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VIENT DE PARAITRE 

c'est-à-dire Commissio.. extraordinaire pour la lutte contre 
la spéculation et la contre-révolution. 

, 

Ecrites par des lé1noins irrécusables de la ferreur; envoyées au risque 
de leur vie et parvenues des cachots de ~ussie en Europe avec des diffi
cultés inouïes, ces pages forment'' un livre hallucinant dans 
l'horreur et qui semble compose avec les scénarios 
1nultiples d'un theâtre d'épouvante nés dans le cer
veau 1nalade de quelque sadique. Ce n'est pourtant 
qu'une suite de témoignages d'hommes de bonne 
foi, pour la plupart socialistes russes, qui ont souf
fert le plus douloureux 1nartyre dans les prisons 
de la Tchéka JJ, dit Le Matin (26 septembre 1922) qui ajout~: 
' Ce livre sur la Tché-ka est une suife de documents accablants, mais 
aussi susceptibles de faire réfléchir». - P1·ix : 10 francs. 
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Les psychoses sanglantes 

En faisant paraître ce recueil, nous ouvrons ùcvant le lec
teur la page la plus sombre des annales de la révolution 
russe. 

Nous voulons mettre en pleine lumière l'œuvre de celle fles 
institu.tions du régime actuel qui concentre sur elle la haine 
unn11ime et la plus irréductible de toutes les masfles de la 

· population ; d'une institution dont l'action se passe sous Il' 
couvert d'un mystère impénétrable et fait naitre tant de 
légendes. tant de bruits sinistres. Cette institution, la 
• Tcbélca , , on s'empresse maintenant de la supprimer quant 
à la forme; en fait, on la main lient telle quelle sous le nom 
nouveau cl' « Administration politique > auprès du Commis
sariat de l'Intérieur, de même qu'on avait déjà « liquidé» tes 
ltliéka de districts qui avaient acquis une renommée par 
trop épouvantable et qui n'ont « disparu ,, que })OUr renaitre 
aussitôt sous l'appellation plus commode de « Bureaux: poli
tiques>. 

Que ce soit sous leurs noms d'origine ou affublées d'un 
nouveau pseudonyme, les Tchékas se présentero11t ici dans 
toute leur ampleur, <lans toute leur nuditr. Pour mieux par
venir à nolre but, nous nous sommes adrcsRé~ directement 
e11 llussie à des gens à peine sortis des geôles dt~ ln 1'chéka 
ou qui se trouvent encore « sous les verrous 11. C'est avec les 
plus grandes difficultés que furent écrits, remis en mains 
silres et envoyés jl1squ'à 11ous, les manuscrits <lonl nous 
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reproduisons une Jlnrlic clans le présent recueil. Nous nous 
excusons <l'avance nu1,rP.s cles auteurs clont nous n'ayons ])as 
utilisé les lémoignnges. Quoi qu'il en soil, nous ne pouvons 
épuiser toutes les 11orreurs de l'cPuvre des Tcbrkas. Pour cela, 
il aurait fnllu remplir de nombreux volurnes. Nous a11rions 
peur d'accabler le lcclcur pnr u11 trop graucl nombre de 
dorumenls uniformément et 111ortellem<'nt sombres, mo110-
tones et écrasants. Et quels nerfs hurnains eussent JlU y 
résister"? 

I>our des raisons qu'on comprend, les auteur~ <le ces nar
rations les signent d'un nom d'emprunt. ~lais nous assumons 
une entière responsabilité politique el. morale pour tout ce 
qu'ils 011t à conter. Ces hommes ne s'in8pirent pas de bruits 
qu'on tient ile seco11de main. Ils reproduisent les c;Yénements 
dont ils ont été les témoins immé(liats et souvent les vic
lirnes. 

Il ne sera peut-être pas superflu tle dire que tous ces a11-
tcurs sont socialistes, mais tous ne sont 1>as socialistes
révolulionnaires. Si nous sommes obligés ile nous J)Orter 
garants de leur vérncit<~, c'est que nous ne pouvons, pour· le 
moment, ri~véler leurs noms. Car, pour ce qui est de l<>urs 
}Jersonnes, ils pourraient se passer de toute référence : ce qui 
r~pond d'eux mieux que toulc chose, r,sl leur vie entière qui, 
aussi bien 11ous la tcrre11r rouge des l>olcl1cvil{s que sous la 
terreur blanche clu tsarisme, ne fut souvent qu'une !011.qu1! 
:;1,ite de sri1·rifices hé1·oïq11es. 

Nous le savons : ce1·t.ains des faits que nous rc1>roùuisons 
sont tellement épouvar1tables, qu'ils risquent de soulever des 
doutes : serait-ce J)Ossible ~ Serait-ce pos~ible que de no~ 
jour:-, en plein xx" siècle, on }lUisse arri,·cr à tant cle br11lnlit1! 
n1ornle, à un réveil si triompl1al de la bêle humaine~ Com
me11t~ serait-ce possil>le que 11ous soyons les l:Ofllf}1nporai11~ 
de cc~ lieux tlc s11pplice moyenâgeux, a\'ec lil question, aYC'c 
des instruments de lo1·Lure et toute::. les autres invention!' cl1• 
la fantaisie inh11maine de ces sndiques eff1·cnés~ Sr.rait-cc pos
siul1! c1uc nous so~·ons le~ conlPmporains de ces to1·lionnaircs 
<1ui ressuscitent le • droit du 1>lus fort " à l'é.sard <le tous 
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1•eux qui se trouvent dans le champ de leur action, à l'égard 
de.s femmes? Peut-on s'imaginer qu'il existe o(ficielle1ncnt et 
ù'une façon durable des institutions dont l'actio11 infâme et 
sanglante soit l'incarnation d'un c outrage à l'humanité » 1 

Nous craignons même que d'aucuns puissent malgré eux se 
poser cette question : no s'agit-il pas de quelque exagération 
hystérique, ne s'agit il pas <le légendes inconsciemment for
gées, dans le genre de la fameuse histoire des doigts d'enfants 
dans la soupe servie dans les cantines de la commune de 
[>étrograd, histoire dont la reproduction, tout récemment 
encore, a compromis à jamais notre c presse blanche , . 

llélas l la Russie sous le régime bolcheviste est devenue un 
})ays où rien désormais ne paraît impossible. L'horreur de la 
situation semble précisément résider en ce lait qu'on ne peut, 
en ce qui la concerne, inventer une légende, si sinistre qu'elle 
soit, qui ne devienne, au cours de son rvolution ultérieure, 
une chose vécue et tout aussi sinistre. 

Il y a deux: ans, les < petits doigts dans la soupe , n'étaient 
qt1'une invention d'esprits crédules. Et maintenant'? Et main
tenant, la presse bolcheviste vient de nous apprendre le récit 
formidable et poignant de l'un des commissaires bolchevisles 
notoires, Antonov-Ovséenko, sur ce qui se passe dans les 
p1·ovinces affamées : c J .. es cadavres humains servent déjà de 
nourriture ... Les familles de ceux qui meurent de la faim 
sont obligées, pendant les premiers jours, de faire garder 
leurs lombes ... Un enfant mort est coupé en morceaux et jeté 
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dans la marmite... , Ainsi parle cet acolyte du fameux 
Krylenko 'dans son rap1>orl officiel au Congrès des Soviets. 
Et cela a été reproduit par la presse officielle qui, de1>uis, ne 
cesse de publier de longues et lamentables listes des cas de can
niLalisme engendrés par la faim et officiellement enregistrés. 

Sous le régime bolcl1eviste, la Russie est 1le,·enue le pays 
des éventualités illimitées. El si quelqu'un essaie de mettre en 

• 
doute la vP.racilé cle ces l1isloiros de tortures telles qu'elles 
soul rapportées par des n1lvcrsaires politiques du parti diri
gcnnl, nous n'aurons qu'à alléguer les aveux 1nêmes des 
avocats zélés de ce llarti. 

7 

I 



Il existe, à l'étranger et en Russie, un mouvement asc;cz 
prononcé dont le mot d'ortlre politic1ue c~t le • changement 
de jalons» • Smiena Viekh ».On peul soupçonner ses parli
Rans de tout ce qu'on veut, mais 11on d'exagérer les sombres 
côtés de la réalité bolcheviste. Au contraire, ils sont prêts à 
justifier les actes les plus ~anglants <lu pouvoir du Kremlin, 
e11 alléguant pour cela les antécédents historiques : Sylla, 
Jean le Terrible, Pierre le Grand, Ricl1elieu, Crom\vell, llo
bespierre. • Chacun cl'cux savait au 11om de quoi il faiRait 
couler le sang, cl si cc qu'il construisait était sage et utile, 
l'histoire lui remettait son péché sanglant, et non seulement 
cela, elle reconnaissait qu'il était impossible de rien cons
truire autrement. • • Il ne s'agit llas de dire que ceux dont le 
devoir est d'être fermes el rigoureux sont trop fermes, trOJJ 
rigoureux. Un pareil défaut est actuellement pour le pouvoir 
russe une qualité ... Un chef énergique et impérieux est cruel, 
il plie la volonté du peuple à sa volonté à lui, en pleine actio11 
il passe outre les paroles sublimes, parfois sacrées. Dans sou 
pénible travail quotidien, il rie s'accorde 1riême /Jas le lu.ce 
nioral d'être pitr ( 1). • 

Ces nouveaux partisans du pouvoir bolcheviste, issus de 
l'aile droite des partis politiques russeR, sontaccueillis à bras 
ouverts par le pouvoir. Ils ont même reçu le sacre officiel. 
I~e service des éditions de l'Etat a été chargé de rééditer en 
llussie leur recueil, S11iiéua Vielcli. Or, dans ce recueil, on lit 
l'aveu suivant : « La terreur esL devenue une force en soi, 
elle a cléchaîné les vils instincts corrompus. Les habitants de 
l\harkov raconte11tque le jeune fils du fameux Saénko deman . 
<lait à son père : c Papa, laisse-moi tirer sur les bourgeois .• 
Et le père donnait un fusil à son fils préféré. On voudrait ne 
pas croire à cela, mais des faits innombrables et terribles 
clamer1t vers le ciel impassible, des faits <l1!sormais incontes
tables, confirmés par des scalpes détachés lies crùues de 
femmes, par des cadavres l'éduils à un tel état que les méde-

• 

1. Ho111us1c1111v-Pot:c11x1~11 : • La nouvelle foi • , dans le recueil S1111e11a 
l 'ù•kli (Le chu11gemc11L Ùt! julon~ ), pp. 122-147, 
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cins eux-mêmes ne pouvaient comprc11dre ce qu'on leur avait 
fait. Il y en avait, par exemple, r1ui étaient devcnuf! de cou
leur hrun foncé (1). > 

Il semble surtout impossible que les exécuteurs des l1autes 
œuvres bolchevistes aie11t pu l'endre a: coutumières • tles 
choses lelles que le viol des femmes ou bien le système de 
menaces qui mettent la lemme devant ce dilemme : laisser 
exécuter des êtres qui lui sont ch1>rs ou consentir à dc\•enir la 
maitresse du bourreau. Et cependant ... 

Et cependant, voici un <loc1t11ierit officiel : le sténogc amme 
de la • première Conférence panrusse relative à l'action du 
Parti dans les campagnes >, publié par le Comité central de 
la section du Parti communiste russe pour l'action dans les 
campagnes. A cette conf6rence, le représentant du départe
ment de Vitebsk, en parlant cles abus des autorités locales 
ayant suscité des insurrectio11s, a relaté, entre autres, le fait 
suivant : 

• Daus le comité du district de Polotsk, il s'est trouvé un 
homme qui - excusez-moi de le dire ici, mais je di1·ai la 
vérité - a violé près de dix femmes. Malheureusement, ce 
« communiste » est resté jusqu'à ce temps dernier au comité 
du purli. Et ce scélérat qui se trouve llans notre parti et 
qui y joue un rôle importa11t, imaginez-vous l'acLion qu'il 
exe1·çait sur l'état d'esprit des paysans. » (Sténogramme, 
p. 41.) 

Il est difficile d'y croire, et cependnnt c'est ainsi : le sténo
gramme ne note en cet endroit a11cune exclamation, aucune 
interruption. Non seulement cela. : au cours des débats ullé
rieurs, 11ersonne n'a rappelé ce fait, personne n'a eu la 
curiosité de demander le nom de ce 11éros du parti. Il y a tles 
points douloureux qu'on n'aime point toucher : il est telle
ment plus tranquille de pnsscr outre. Quant aux victimes ... 
en regard des buts •planétaires• du bolchevisme, <111'irnporte 
l'outrage infligé à UÔ.C IDÎS<~l'ttble dizaine d'on IIC Snil quelles 
fernmes ! Qu'importe leur lragédie individuPllc en regard de 

t. l/Jid., p. t:'?t. 
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la farce pseudo-communiste rnonl1"c à grands frais sur la 
~cène panru~se, ''Oire sur la scène 1no111liale, et menacée d'un 
Io u r ! 

Qu'on ne cl1ercl1e pas à atténuer toutes ces l1orreurs, en 
alléguant qu'il )'en a eu d'exacten1e11l pareilles commises en 
pleine guerre civilo dans le camp opposé des blancs. Oui, li'1 
aussi il y a eu de:;; institutions que la voix 1lu peuple a juste
ment ba1>tisécs dr. « tchél{as blan<'l1e · >. (lui, ce serait pure 
hypocrisie, "i ceux <Jui les avaient orga11i:--ées, inspirées on 
tolér(•es, en lisant le préscnL recuPil rendaient gràl'C i1. Dieu 
pour ne pus avoir été créés c impies et publicains du bolche
visme >. ~fais les exploits des héros clc la justice • lcl1él{iste > 

en deviennent-ils Jilus beaux? Disons mieux. Nous compre-
11ons, nous trouvons tout naturel que les ))artisan:; de lares
tauration, que tous ceux qui portent le deuil de l'ordre ancien, 
y compris les vieux exécuteurs éprou,rés des 11aules œ11vr1's 
du tsarisme, demeurent fidèles à leurs procédés de bourreaux 
consacrés par la tradition. ~lai,, lor~que nous voyon8 les l>irl'S 
<le cos procédés si fncilement adoptés par des hon1rnes tJllÎ, 
J1icr encore, étaient nvec nous victimes ùe la cruauté froide el 
pondérée ùe l'ancienne c Okhrana > ; qui, hier encore, p:·o
fontlément houle\•ersés, s'en montraient sincèrement et 
ardem1ne11t indignés; par des hon1mr.s qui, l1ier encore, se 
disaient révolutionnaires, socialistes, et, eornme tels, charn
I>ions irrécluclibles de la liberté et des droits de l'in<livi<.lu, 
oh! alors, notre inùignalion n'a plus de bornes! .1\llrgucr IPs 
antipodes du camp blanc, c'est reconnaitre i11tlirectrrnent !'Il 

1>ro1>re décl1éunce affreuse et irrémédiable, la déclu~ance jus
qu'au niveau des gens qui, tl nos yeux, ont toujours person 
nifié les instincts zoologiques, la force brutale, l'arbitraire rt 
la l1ninc de loul ce qui e::::t 11nmain. 

• 

Qu'on ne nous dise pas non plus que le régime terroriste a 
été imposé au bolchevisme comme la tiCule voie ùe salut, par 
loulo son arnbia11ce historique : le blocus, l'inlervP-nlion, le~ 
11oslililés du inonde bourgeois, les innombrables co1nplols, 
les insurrections, les \ren1lée à l'intérieur du pays el les atlen
lals contre la ,;e des chefs bolcl1evistes. Qu'on ne nous dise 
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pas que le pot1voir l>olcl1e,·isle, tel un animnl trnqur. c111i 
lutte pour :-;on cxi ·lenre à coup · ile 1lcnls cl cle griffes, se 
trouvait rn élat cl1! cléfense l1;gili1ue. :\ur.une défense l1"gi
lime ne 8aurail j11:-;lific1· ni le~ outrnge;-; féroces, ni le \'iol ùes 
femmes, ni la <'Orruplion. Ce<"i en 1u·p1ui1~r liet1. I~l en 
deuxième lieu, quiconque aura lu le pr1~scnl recueil devra 
recounnîlre qu'il fanl tlésorrnais c•n finir ùel et l>icn avel' c•e 
genre <l'argumentation. 

Il V1'rrn les 1nêmes hommes qui. 11ier encore, pâlissuicnl 
dans les prisons c1îte Il côte avec leurs victimes d'aujour1l'l1ui, 
rnainlcnir clans cr~ 1nô1ncs prisons leurs camarades de drten
lion de la veille el dont le :-eu! crime est <l't\lre <lcrnPurés 
fidèles aux idéals du sociali:-n1c, tandis 1111c les 111aîlres 
U('tuel:s de la situation ont qnill•" le ca1np sociali:-;te pour 
~Ui\•re les feux follets d 11 corn rnu n i:-rue bolchevisle nou vcl le
men I né. 

Qui•! :-.pcr.taclc navrant que de voir les socioli~tes de la vcillP. 
infliger à d'antre:-. :-.ocioli::;Les le:-angoissPs dr. la r1'•clu ion i111lé
finie, lu torture de la fuim et du froid, l'inquisilion des inll'r
rogatoires, les vi0Jc1u·1!s matt'•riclles et la mcnnce de la 1nort ! 
l\fais i>eut-êll'e est-ce encore plu..; navranl dn voir la cruaul1! 
inl1umaine a\·ec laquelle le r1'gin1c bolcheviste sévit <'Ontre 
cles gens n'nyanl rien de C'Ommnn avec les dangers i1oliliqucs 
qui 1nP11accnt le pouvoir des SoviPls: contre tic vulgaires cri
rnincls du droit c•o1nn111n, ~· cornpris ceux qui onl co1nmis des 
c1'Îm<'s eonlre la propriété privée, et jusqu'aux 1ni!'érahles 
volcreaux. 

AutrC'fois, les soeiali .... tcs ont violemment 1nais justcrnent 
allaqué l'i1nplacable " justice bonrgeoi:-.e , qui pèse de tout 
le poids de ses r1~pressions sur ceux qui ne soul devenus c1·i
tninels qu'à cause du caractère diffor1nc cl anor1nal de lo11t 
notre système social. r.e sociuli:'me était l'incarnation ~u
p1·ême de la pitié l1umaine, et il chcrl'l1ait à décou,•rir ln lueur 
<l'ur1 ~enlirncnt ltumnin dans ceux mème que ln ,·ie cruelle 
avait déformés; il crnignait c1uc celle lueur ne fùt définitive
ment éteinlr da11~ les lénèbres de la c ~lnison ~forte "· l,a 
cruaulé froide el ln rigidité des J>ri:::ons ile l'ancien r1;gimc, ce~ 
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foyer~ rle rorruption rnornle cl rlr. 1·rime, n'excilai1•11I chez 
les sociali ·Les que dégotil et horreur. 

Co1nment se fait-il doue qu'à ces enfa11ls 1nal partagés du 
destin, à ces misérat>les proi:>crits de la vie, 11ùles i11volontaires 
de lu ' àfaison ~lorlc 11, le régi rne bolcl1eviste, an lieu de sou
lagement, au lieu d' " un rnyo11 de lumière ùnns le royaume 
des lénèlJrcs 11, n'ait apporté qne désespoir cl ténèlJrcs plus 
épaisse::; que jamais 'l Co1n1nnnt se fait-il donc que sous le 
régirne bolcheviste on frappe 11uelquefois de la peine de mort 
des 1lélils qui, sous l'an1·icn rt~girnc, n'étaient punis que d'une 
d6tention passagère dans ln salh'! de police~ Corn mPn l se fait-il 
c1uc l'l1umiliation de l'individu, h•s outrages à la dignité 1111-

rnnine, les coups, les violPnc·cs, les tortures matérielles et 
morales se soient épanouis duns les 1>risons holrhevisles au 
1>oint de faire pâlir toutes les horreurs ùcs tem1>s lsarisles'? 

Qu'on ne nous dise pas que les anciens criminels rnérifnicnt 
d'être plaints, car ils étaient en q11elc1uc sorte une rnanif Psla
tion l1ideuse, une for111e pathologique de la protestation l'Ontre 
l'ordre de cl1oscs lJourgcois, que !'Ous le régime con11nu11isle, 
ils ne doivent, par contre, exciter aucune sympathie pui~c1u'ils 
ntlcntent au patrimoine commun. A ceux <JUÎ ont vécu de 
privations, souffert de la faim, aux dégénérés, qui ont étt! 
moralement déformés dani;; des bouges où grouillent hl misère 
el le crime, à ceux-là peu importe quelles sont les paroles 
inscrites en lettres d'or alt frunlon ùe l'étliiice social, 11i at1 
no1n cle qui sont promulguôs les lois et les décrets. Sous le 
régime bolcheviste - quel <1ue soit en ce cas le coupable -
lu 1nisère de la population 11 'n J>as diminué, elle n. au con
traire, nugmenté. Trotzky lui-même a plus d'une fois parlé 
dP ln llussie soviétisle cornme <le la • république indigrnte •. 
i\lai:-. où la misère s'accroit, s'accroit fataleme11t le no1nùre 
des crimes. Ceci, bien entendu, blesse l'amour~propre du nou
veau régime. ~fais que dire de ses représentants qui pt·ennenl 
leur rrvancl1e où il leur est le plus facile de la 1u·cnclro1 sur 
Jes élérnen ls débile~ et chaucelnn ts de ln. société, toml>éH jus
qu'au crime'? Que dire des bourr1•aux qui, à force d'avoir long· 
Lemps pratiqué leur métier inl1umuin, ont, beaucoup plus que 



leur::: victimes, perdu l'image et la re~seml>lance l1umaine~1 
Que penser et que dire do Lout le régime qui montre son hor
rible face de Gorgono à tous ceux qui n'cntre11t rias dans son 
lil de I>rocustc, cl1u11 régime qui, des piecls à ln têle, est écla
boussé de sang et de boue'! 

Que ce régime soit sorti des mains des socialistes de la 
veille, s'intitulant à pr·ésent communistes; qu'il arbore le dra
peau rouge du lra\·oil émancipé, c'est là u11e contradiction 
flagrante qui saule nux yeux, une énigine angoissante pour 
lou te conscit·nce socialiste. 

* * * 
I~a solution lie celle é11igme est fort simple. Un pareil ré

gime, i;urtout se couvrant d'une enseigne socialiste, n 'a pu, 
certes, apparaître qu'en tant qu'épilogue d'une longue et 
cruelle tuerie mondiale, qui, c pour tout de bon et pour long
ten1 ps •, a su ré,•eiller la bête humaine. 

I~e grand mall1ct1r de la révolution rt1sse, c'est que 0011 seu
lement elle e:-t née d(' la guerre, mais qu'elle en a été la suite 
immédiate, transportée, sous la direction bolcl1evisle, des 
frontières extérieures à l'i11térieur du pays. Enfant légitime de 
la guerre, la révolution bolcheviste eu a naturellemr.nt l1érité 
la 1nen talilé et ln morale. 

C'est ce qu'o11 n'a absolument pas compris à l'Occide11l, 
i::urtou t dans ces 1nilit!UX teints d 'idéalisn1e où brillent les noms 
d'Anatole l"ranco, de llomain l{olland, d'Jlcnri Bnrbus~c. etc. 
I.e l>olcl1evisme leur apparaissait avant tout sous les insignes 
de la 11011-acceptntion de la guer1·e. On ne s'est pas aperçu quo 
parmi ceux qui protestaient contre la guerre, les bolcheviks 
avaient, dès le début, formé u11 groupe à 1>arl cl que leur 
• non-acceptation de la guerre • était co11ditionnéc à toutes 
sortes clc réserves dont la portée n'apparait J>lcinemcnl qu'à 
l'heure actuelle. 

l>e la gur.rre mondiale le bolchc\'isme réfutait non JlUS la 
guerre, in.ais seulement son enveloppe im1>érialiste. Il s'élevait 
coutre cette guerre non pas au nom de la paLx, mais au nom 
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de Ja • transformation de la guerre i1npérialisle e11 guerre 
civile •. J~t 1nê1nc, il llI't~férail le lcr1ue de guerr<: ciuile,.à celui 
de • rüvolution •. En plus de ccJa, au cas oi1 clans quelque 
pays la guerre ci·vile réu!:'sirait à aboutir à la dictalure du l)l'O

létariat, Je holcl1e\'i:>me préconisait pour cc puys toute une 
f:1'rie de guerres révolulionnairos, non Reniement. défensives, 
mais aussi offensives, afin de porter \'Îclo1·icuscmcnt à tra,·ers 
le 1no11dc, sur les pointr.:: des baïonnettes, le dra1lcau rouge de 
la révolulio11 sociale. C'est ainsi c1u'n.1>rès avoir pussé par le 
1n1rgatoire de la guerre civile, ln. guerre mondiale devait, en 
fin de compte, aboutir à une nouvelle guerre mo11diale cnlre 
le 1>a)'S - ot1 les pays - oÎI aurail triomphé la révolution so
ciale, et le reste ùu mouùe bourgeois. Formée et renforcée 
11 urant la guerre, 1 'idéologie ùu l>olcl1e,·isme était foncièrement 
pénétréo de motifs belliqueux. Dès alors, elle respirait un si11-
gulier .. chauvinisme révolutio11naire >; dès alors, elle conte
nait les gerrnes de ce qu'o11 appelle à présent l' c im[iérialil'rne 
rouge •. On peul dire que le bolchevis1nc étail idéologic1ue
ment et moralement su,qgestio1111f: {Jar le s1>ectaclo imposu11t 
de la catastrophe militaire c1ui embrasait le monde; il s'était, 
sans s'e11 apercevoir, pénétré de son esprit et ne faisait, à part 
lui, que l'accom1noder à sa façon; et lorsqu'il aspirait à rcl1-
vcrser les gouvernements belligérants, il leur disait tout sim
plement : ôte-toi de là que je m'y mette. 

l"aut-il s'éto11ner après cela <1uc le bolchevisme ait trur1s
porlé dans la révolution toutes les méthodes de guerre - et 
toutes les méthodes de gou\'crnement en temps de gt1errc -
qui représentent le retour au moyen àge'? lléquisitious, con
tributions, sy:;tèwe barbare de la. responsabilité solidaire et 
des otages, des villages, voire des villes e11tières rasées, exé
cutions e11 masse, extcrrnination de la population récalci
trante, pri:;onniers réduits au servage, camps de rr.11ré~nilles 
soumis à un régime de famine, peines cruelles fri:;nut la tor
ture et le SUJ)!Jlicc, lout cela est entré •dans l'ordre des choses. 
au cours ile la tuerie mondiale ... el tout cela, imité avec ur1e 
l1abileté i;i11islre, fut appliqué par les bolehe,·iks au cours de 
la • guerre civile •. 
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La guerre a déchainé la bêle humaine. Elle a ravivP tous 
les instincts primitifs et zoologiques, effaçanl impérieusement 
le vernis superficiel de la ci vili~ation. Elle a haùitur les l1om mes 
il l'odeur c\cre, clouceàtre et grisante du sang. Elle a, cl'un coup, 
diminué la valeur de la vie l1umaine, de la sienne 1>ropre et 
de celle tl'autrui. Elle a émous~é les nerfs et a désappris aux 
11om1nes cle s'épouvanter ùu 11ombre ùe victimes .. \près s'~lrc, 
}>end a nt <les années e11lièrcs, enivrée ùe sang, l 'l1umani té a J>ris 
l'habitulle d'une profonde léthargie ùe sa conscience. Le droit 
de répanù1·e le sang et tl'ôlcr la \·ie a cesgé d'être un problème 
tragique. Toutes les formes de la 1>s)·cltose de la guc1·rc se sont 
'léveloppées. On a vu, clans le mo11ùe, se répandre le type de 
sadiques du pou\·oir. , 

Or, la pratique de ln ,querl'e civilf! agit à la longue sur la 
mentalité 11umaine d'une fa,;on t>lus destructrice encore que la 
guerre cxlérieure. Ne serait-ce que }>Oltr cello raison q1u• la 
guerre ci·vile obli~e souvcnl le fils à lever la mai11 contre le père, 
le frère conlre le frère. La guerre extérieure est locali~éc. La 
guerre civile est capable ùc sillonner de fronls le 1n1y~ enlier, 
ùans toutes les directions. Dans la guerre extérieure, il subsiste 
une ccrlnine ligne de démarcation entre le front, avec ses im
placables loi~ ùe la guerre, el l'arrière qui garde, malgrr. loul, 
certains vestiges des normrs ùu temps de paix. Da11s la guerre 
ci vile, le fronl el l'arrièr<' son 1 confondus, l'atmosphère en-
tière est suturée d'odeur tlu sang. , 

J>cndant Ioule la durée de la guerre mondiale, le bolcl1e
vismP. s'csl trouvé en communion n1orale avec elle, l'ndaptanl 
mentalement à sa 1>ropre mesure. Sa terminologie mème s'est. 
rapidement militarisée. Il n'a fait que se mettre morulemenl 
en lrnin, développant el reufor<;ant son esprit de comhat, de 
suborùh1alion et d'une discipline de fer. Son idéologie s'en est 
ressentie. La guerre, en fait, reléguail parloul à l'arrière-1>lan 
les iuslitulions démocrati<JUCS el les libertés individuelles, 
leur suhsliluant la primauté ùu pouvoir mililnire, de ln clic
lalure militaire. El l'idée, aulrcfois assez compréhensive et 
vague: de • dictature du JJrolélariat • a ,vile fait de prendre, 
chez les bolcheviks, selon toutes les règles du mimétisme ou 
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de l'affinité, un sens concret, tangible et comminatoire qui 
lient du • conseil de guerre ,. . 

Mais en del1ors de cette contagion brutale clc la « psychose 
de la guerre », celle-ci a excrc(S st1r la mentalité une influence 
encore plus profonde et plus générale. Elle a fait de l'Elat un 
nouveau Moloch, omniscient, omniprésent et omnipotent. Elle 
a exigé la militarisation de Loule l'idéologie i-ociale, créant à 
l'appui de ces exigences la cenAure militaire. l~lle a fait du 
citoyen un serf cle l'Etat belligérant, astreint nu service mili
taire. Au moyen d'innombrables conseils de revision, la guerre 
a expressément rappelé que son représentant sur terre, l'Elat, 
exige désormais l'homme tout et1tier, sans en rien laisser. 
L'he11re a sonné de la léthargie mortelle de loutci:; les libertés 
jusques et )' compris la plus élémentaire de toutes, la liberté 
clc <léplaceme11t. Partout des barrières, des autorisations 
d'entrée et ùo sertie, partonL dos visas, des vérifications de 
l'iclentilé, des i11lerrogaloiros soupçonneux, une investigation 
minutieuse cl détaillée de la conscience. Chacun est devenu 
suspect, chacun doit prou,·er q11'il n'est ni déserteur, ni in
soumis, ni traitre, ni rebelle à l' c union sacrée ,. , ni agent 
secret d'une puissance ennemie. Tous les spécialistes qualifiés, 
toutes les compétences intellectuelles sont « recensés > ; tous 
peuvent être rnobilisés à n'importe quel moment, être as
treints à telle tâche intéressanl l'Elal. « Tout pour la guerre, 
tout pour la victoire. > La psychose de la guerre devient une 
espèce de 111ystiq11e étatiste. Dans les « Premières consé
quences > de I,e Bon, parues 1>entlant la guerre, no11s avons 
lu cette déduclio11 monstrueuse soulignée avec un sentiment 
de satisfaction morale : « La communauté seule existe, et les 
indi,ridus ne comptent absolument J)OUr rien. • 

La semence el't tombée sur un terrain pro1>ice. Le bolche
visme, qui tel une éponge sè<'hc absorbait a vidc1ncn L les éma
nations de l'alrnospbère de guerre, était, pnr loul son passé, 
on ne peut 1nieux préparé à sacrifier l'individu nu • supra
iutlivi<lucl •· ]Al branche russe du marxisme dont il esl issu, 
a débuté dans la littérature légale russe par u11 livre de 
P. Strouvé qui, maintenant, renie non seulement le socia-
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lisrne, mais jus<1u'à ln démoc·ratie; ce livre a(firmait qtto cc 
qui inl(!1·c~se la sociologie dans ur1individu,11'est pas sa naturo 
i11diYiduelle, mais ses lrail~ typiquei:i; que l'objet de la ~ocio
logic « n'e8t que l'individu aJ)SOlt1mentimpersonnel »; c1uc dans 
l'hilsloirc c11 général, vil, agit, voire «pense, non l'individu, 
niais le groupe social », et c1u'cnfi11, d'une façon générale, 
• l'i1tdividt1 est u11e quantité négligeable ». 

1.'at rnospl1èrc de la guerre, dont les « griffes i11offeQsivcs » 

l>i'cnfonçaicnt profondémc11l tians la mentalité iles bolcheviks, 
n ét'~ une applicatio11 f)ralique éclatante de cette Ll1éorie. Et 
les bolcl1eviks n'ont pu~ tardé à lui trouver leur propre nppli
calion ... l~t ils 011t ballu tous les records. 

Il y a c1uelque temps, dans l't111 de ses moments de " luci
dité , , 1,énine, d'une façon assez inatliinclue aussi bien i)our 
lui que llOUr ses compagnons d'arrncs les lllus procl1es, u dt~
couvcrl que toute leur œuvre construclive, depuis plus de trois 
ans, a servi à réaliser no11 pas le sociëùisme da11s la véritable 
et. profonde acceplio11 de ce mot, mais seulement le co111111u-

1tts111e 111 ililaire ... 
'l't·êve d'illusions. c Les fleurs sont tombées, les feux sont 

éteints JI ••• Le communi~me n1ilitaire est quelque cl1ose do 
brulul, de primitif et d'aussi éloigné llu socialisme que la 
terre l'est clu ciel. I...e communisme militaire g'étendanl à la 
consommalio11 et à la répartition, l'égalité dans la misère, prin
cipale1nent aux fraiR des réi:::ervcs amassées par le llas:sé, un 
I>areil comml1nisme a élé co1u1u et l)raliqué dans 111importe 
quelle forteresse assiégée. J,a rnême égalité primitive et bru
tale de ré1>artition, voire le commu11ismc de la consommation 
c.xislc chez n'importe <1uelle tril)u de brigands el une sirnple 
handl~ de 1naraudeurs l'applique, lor:;qu'il g'agiL de partager 
le butin. 

))'une part, la Rus:-.ic dt•s ~o,·iell' s·c~t trouvé1• plus <l'une 
fois dans l'élut ll'unc fortcrcs:;c blo<1uée. D'autre pnrt, on y 
a11pli1111ait. lu fameux rnol d'ordre <lérnagogique d1~ I~é11ino : 
c 11ill1· en <111i ii étô pillé. • l,'une cL l'autre de C<'S circons
tance::. i111pliq11ait, uien cnte11du, non i>as le socinlisoie, mais 
le • comrnunisme militnir(• JI ile la répartition 1•1 de la consom-
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mati.on, primitif et brulai. Il répondait le mieux à la psycl10-
logie du bolchevisme empoisonnée par le virus des concep
tions et des tendances du temps de guerre. 

L'individu - quantité négligeable.« Lacommunauté seule 
existe ...... Tel a été l'esprit tout entier de la « dictature pro
lélc'l.rienne » des bolcbevil{s. Leur communisme, militaire et 
militariste jusqu'à la moelle des os, aboutissait à« l'Etat-Lé
viathan » d'un Hobbes et se soumettait l'individu d'une façon 
totale. Il avait, naturellement, une odeur de caserne et de 
colonie militHire à l'Araktchéev. Cependant l'individu qui, 
déjà depuis la guerre, était las d'appartenir à l'Etat, s'est 
cabré contre la perpétuation de son asservissement sous des 
formes que l'on prétendait faire passer pour des formes de 
paisible construction communiste. C'est alors que le ' pou
voir des soviets » , en tant que forme politique de la 1t dicta
ture prolétarienne ... , assuma un nouveau rôle assez singulier. 
Il apparut Rous l'aspect d'un« purgatoire, destiné à préparer 
l'humanité po11r le futur Elysée social. L'Etat qui devra s'atro
phier dans l'avenir, devient dans le présent une école autori
taire lle dressage social. C'est une machine gigantesque à tra
vers laquelle l'histoire fait passer les hommes disponibles 
avec leurs faiblesse~, leurs habitudes, leurs passions, leurs 
opinions, «matériaux humains , devant être implacablemenL 
transformés. Ils sortiront (le cette machine chacun avec son 
certiîicat d' « aptitude in<lividuelle », affectés cha.cun à son 
aire bien d6Lerminée, estampillés, portant bien en évitle11co 
leur ma.rque <le fabrique. Or, toute fabrication comporte des 
rebuts, des déchets de la procluctio11. On en utilise une partie; 
le reste tloil être implacablement supprimé. 

Le , camp de concentration» avec son travail forcé, voici 
pour l', utilisation des déchets >. Les lcl1éka a\'ec leurs pri
sons, leurs « sous-sol > si11istres, leurs « garages d'exécu
tions > et leurs c vaisseaux de la mort , , voici pour c su p
primer ... , pour faire disparaître les « déchets , . 

C'est ici le point culminant du .. principe de dictature mili
taire • dans le système bolcheviste. 

« Les tcl1éka panrusse et locales doiver1t être les orga11es de 
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la dictature du prolPlariat, de la dictature i11exorable <l'u11 
seul parti », écrit J>c tors ( J) .• La Tcl1éka est la sentinelle de la 
révolulio11 •, repre11d un de ses satellites (2). « J,'ornemcnt et 
l'orgueil ùe notre parti, c'est l'armée rouge et la tchéka •, se 
décide à déclarer Zinoviev c en per8onne ». 

Le côté si11istre et meurtrier de l'œuvre de celte inslitulio11 
n'est pas fait pour les embarrasser. A la suite de trois année~ 
de guerre mondiale et cle quatre années de guerre civile, ce:-; 
sens sont irrémédiablement alleinls de la psychose de la 
guerre. Leur mentalité est quelque cl1ose d'inter1nédiaire c11tre 
ln mentalité des grands conquérants, 11abitués à marcher de 
l'avant, sans trébucher sur les cadavres, sans glisser dans le 
11ang, et la ps)·chologie des postulants au surhomrne, se débar
rassant des normes morales, bonnes pour les si rnples mortels. 
Les hommes ordinaires sont l'argile ; eux, ils sont les potier~. 
Ceux-là sont une substance inerto et passive; eux, ils sont les 
démiurges. 

« Nous 1>ossédo11s une morale nouvelle. Notre se1iti1ne1lt 
ri' hltma1iitf.: est absolu, puiRCJ ll'il repose sur les idéals glorieux 
rle la destruction de toute oppression, de toute violence. Tout 
11ous est pe1·niis, car noui; avon:; été les preniiei·.t; rlrtns le 11io1tde 
entier à lever le glaive, non pas en vue d'asservissement et 
d'oppression, mais au nom de la liberté universelle et de la 
suppression <le l'esclavage (:3). > • 

Sur le terrain de la psychose de la guerre qui a fajt naît1·e 
Une « morale nouvelle •, vous voyez ici se développer toutes 
les autres formes <le la psychose. Tl y a là, inconte~tablement. 
Une ma11ie clcs grandeurs : « le:- premiers dans le monde 
entier •. ll y n là un retour à la n1cntalité d'un 'forquémada 
lJUi était convaincu tlo faire œuvre de la plus grande charité 
chrétienne, en faisant l>rtile1· Je~ J>él'heurs et les hérétiques : 
e11 toutes nos lnu,·res sanglante..;• nol1e sentiment humai11 est 
absolu. • Dnns la f orrnu lo « le but justifie le:- moyP.ns •, 

1. Hevu1~ 1i.-1Jclon1nclni1·1• d11 la Co1111ni~~ion E.\'.lrnortlinai1·1•, 1!118, 11• :!.7. 
':!. f{ras11yi ,Ife/ch (Le c:laÎ\'O roui-;1•), 11° 1, t~ aoùl l!lf!l. 
:!. Ibid. 
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nous voyons apparaîtrr une forme spécifique de jésuitisn1e 
roitge aussi fanatiquement convaincu que l'ancien jésuitisme 
catholique. 

Dan:-1 l'atmosphère de la psychose de la guerre, tout est 
possible, jusc1u'aux projets d'e:x;terrrii11ation e1i 1nasse d'une 
population l1ostile. Or, celte psychose domine e11tièrement 
l'esprit et le cceur des militants de la c sû t•eté , politique bol
cheviste, tels que Lalzkisse, Pelers el leurs semblables. 

« Nous iie faisons pas lagt1erre à des individus isolés. Nous 
exlerminons la bourgeoisie en tant que classe. l) 

« Ne cherchez i>as, au cours cl'une i11strumentation, des 
tlocume11ls et des preuves lérnoignantc1ue le pré,renu ait agi, en 
actes ou en 1>aroles, contre les sovieti;. La première question 
que vous devez lui poser est de savoir à. quelle classe sociale 
il appartient, quelle est son origine, son éducation, son ins
truction ou sa profession. 

« Ce sont ces questions qui doivent décider du sort llu pré
venu. C'est là le sens el la nature de la terreur rouge (1). 11 

Tous les points sur le~ i sont mis. Le sang bourgeois, ''icié, 
doit être tiré des vei11es ùe l'humanité. Au nom de ' l'arr;our 
du lointain l), il faut« purger l'humanité, sans s'embarrasser 
de consiùérations sentimentales de « l'amour du prochain , . 

Une utopie grandiose, digne du Père Loyola, a mûri dans 
l'esprit des chels du bolchevisme russe : il s'agit de créer une 
organisation idéale, composée de personnalités soigneuRemcn t 
triées, des" chevaliers sans peur et sans reprocl1c •,prêts à 
épargner au parli communiste, pour le cl1arger lléroïquement 
sur leurs proµreR épaules, tout le côté sanglant et sale de son 
œuvre. Voici pourquoi on a placé à la tête cle la fnmeu::;e 
Tchéka F. Dzerjinsk i, dont ses cnmarndes de parti ne peuvent 
prononcer le nom i:;ans le faire suivre d'épithètes telles que 
• pureté de colombe ., , • cœur d'or , , etc. C'est 111i qui devait 
réaliser l'idée d'une espèce d' • auto-sacrifice moral,; prouver 
par son exemple qu'on peul ' ne pas s'accorder le luxe moral 

1. Latzkisse, dans le journal Krasnyi 1 error (La terreur rouge), 1., no
vembre i 918. 



d'être pur 11 rt n'en rP!\J>lr.ndir que mieux d'une autre pureté 
inl1nmaine ou surhurnaine. li e:--l sig11ificulif que presc1uc lout 
le mon<le en Russie f!lail enclin à s'imaginer D:r.erjinsky 
comme une espèce ùe n1onslre, cle bêle sauvage ayant p1·is 
figure humaine. Cependant, il n'en est rien. Si c'était ainsi, la 
lragédie morale du bolcl1cvisrne serait moins graYc qu'elle ne 
l'est à présent. Les atrocités <lont regorge la Jlratique hideuse 
d€':;; lchéka auraient revêtu alors un caructèc·0 fortuit, pe1·
Ronuel. A l>rés<'rtt, 11ous avons ùevant nous une grimace i1·0-

nique de l'ltistoirc. L'l101nrne au• cœur d'or. JI 11'a pu que faire 
revivre dans sa personne l'i111age lointaine <lu fa11atique illu
miné, • loyal envers lui-mèmo Jl 1 semant autour ùe lui la 
mort, lo martyre, la corruption, le ::-;a<li:-111e du bon rreau, le 
tout avec cette • innocen<'e dans le mal JI figée et momifiét' qui 
u ins1liré à l'un de nos gran1ls J)Oètcs cette exrlnmalion iro
nique : • Envoie, 1no11 Dieu, à nous, i11<lignes, moins ùe ces 
l'n.steurM à moitié })ous, à moiti6 saints! • 

L'histoire a jouit au bolchevisme un tour plus sinistre eucore 
en ce qui concerne le reste du .. personnel actif • ùes tcl1éko. 

Une dégénérosccnco morale absolue, totale, épouvantubl<', 
tel a été le chàtimentinfligr à cet organe du pouYoir soviétique 
dans la pe1·so11ne ùe se:- fonctionnaires. I~' • amoralisllle » 

cmpl1alique de principe ne recouvre en fait qu'une déchéance 
prosaïque <'l malpropre allant jusqu'à la disparition totale clc 
toute rcssernblnnco burnaine. Ce n'e:-l pas un 11agord ;;;j toute~ 
I .. s lchéka foisonnent liltt'rall'111ent de gens n1ala1les, n1oralc-
1nent 1·011lrcfails. li n'y a pas <l'nhimf's, il n·),. a pas llc gouffres 
JJt;ants dans l'i'\1ne l111mainc, l'àrnc de ce ûe:-cendaut socia
li•ment J>CU tliscipli111; de ln bête pri1nordiale, qui n'apparais
l'Cnt en C<'s l101nn1P:-- . nus l'a1•tion quotidie11nP. t·l C'Ontiuut' de 
leur 1nélier inl111n1ain. «Oui. je 11e puis dot•rnir, lt·s rnorl~ 1ne 
lour1np11fcnt toute la .nuit •, lai:-.,a un jour écl1a11per un des 
hr.ro~ dP~ gP-lilt·~ l1olcl1evi !< le . lJn autre, l'onnu JHll' les afro· 
cités 1;1louvanla1Jles co1111nises à Arkl111ng1•l, l{PclroY, a fini 
tians une maison d'aliénés. S't;lo11ne1·n-l-on qu'il:- nient IH·soi11 
tic s't•ni\"rcr, de dcYenir 1norpl1i1101nanc~, cocaino111aucs, etc., 
ou bien <1u'il5: dc'géuèrcnt en Y1~1·itables ~tulitfUt·s~ S'étonnera-
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t-on <111~ les tcbéka aic>nt nl>sorhé tous les rebuts de lasor.itsl<', 
lou t :-:or1 bas-fonds 1noral, y r.01n pris les • nou veattx convertis • 
de l'ancienne corporalio11 dPs bourreaux <le l'époque t~ariste '? 
S'étonnera-t-on que les policiers et le~ bourreaux nouveaux 
et anciens aient vite fait de former un bloc compacL, uni pS)'

chologi<JuemenL et morale1ne11t'? 
Au lieu d'rpargncr au r<'gime bolche,riste la lHl.rlie san

glante et malprop1·e <le son œuvre, les tchéka sont devenues 
des foyers d'infection, une espèce de gangrène ({Ui gagne peu 
à i>eu l'organisme entier du • pouvoir des soviets •. 

J,eur actio11 est un outrage continuel à l'hu1nanité. Mais elle 
est, en rnê1ne temps, • l'ornerncnt et l'orgueil <lu parti com-
1nuni~te •. Car elle ei;L le point culminant de l'idée fonclamen
tale de ce parti, du retour à cc qu'on appelle l' • absolutis1ne 
éclairé•, le.: clespotismc civilisé 11 sous une nouvelle en~cigne 
communiste. Retour al1 cles1>otisme qui, clans l'l101nmr russe, 
depuis trop longte1u ps l1abitué à son asRcrvi:>He1nen L. tue à 
nouveau sa tlignité do ciLoy1•11 et ressuscite l'âme cl'•·~clave. 

Le régime bolchevisle a ravi au socialisme son âme rnême, 
la liberté, ne laissant subsister qu'un caclavre inanirné et en 
décornposition : Je bagne communiste; et ile ce régime les 
tcl11;ka ne sont que le co1nplérnent logique et inéluctable. 

\·ouloir conserver ce régin10, 111ais en supprirnant les hor
l1curs do la tchéka, c'est vouloir le calhulicisrnc sans 1>apc, 
l'i1npérialisme sans i;ncrrc, l'absolutisme tsariste sans agents 
11rovocateurs. 

L>uissent ceux qui n'ont pas e11corc apprécié cette 1norale ùe 
l'histoire, la vérifier sui· le vif. Pui:;sent tous les saint Thomas 
de J)eu de foi toucher du ùoigl les • marques des clou' •, les 
11laies sanglantes et de fraiche date dont les mains du l>our
reau ont criblé les corps de leurs victimes. 

C'est à elles, ces victimes, qu'appartient la parole dans le 
présent recueil. Leurs tén1oignages clament vers laconscience 
de l'J1u1nanité entière. EL tout d'abord, ver!; la conscience du 
monde nouveau qui vient se suùstituer à l'ancien mondr. 
cad Ill', vers la conscie11ce 11 u rnonde clu Travail. 

r.·f'sl lie lui que nous attendons la voix de protestatio11 la 



plu'i haute, ln Yoix de la clignité hurnaine insultée, la voix de 
la con8cience indignée qui ne pactise pus avec les atrocités. 
Puisse cette ''oix, impérieuse el indornptable, retcu tir partout, 
en un gronde1nent de tonnerre! 

\Tictor TcnRR:\O, .. 

II 
, 

Le Vaisseau de la Mort 

Il y a des faits auxquels il est pénible de penser, sur les
quels il est encore plus difficile d'écrire, car la pensée, pusil
lanime, s'en cache. Et les paroles humaines demeurenllamen
lables et impuissantes en présence de la plus grande tragédie 
qui se déroule de jour en jour, presque sous nos yeux ... 

Autrefois, au moment où s'effondrait la première révolution 
russe, le tzarisme célébrait sa victoire par une orgie d'expé
ditions de représailles et d'exécutions. Le pays entier tressail
lait <l'l1orreur et, en silence, voyait couler son sang par mille 
hlessures. La presse - celle qui servait les vainqueurs -
don11ait libre cours à sa rancune et sonnait l'l1allali, insu tial>le 
de vengeance, ne conuaissa11t pas cle bornes à sa haine de la 
révolutio11; tandis quel 'autre, lu presse n1~c aux jours ùu rt-vcil 
du peuple, se taisait, brisée, étranglée dans l't!tau de fer de la 
censure rétablie. 

Mais en ces mois douloureux et l)rofondément tragiques, 
parmi le silence impos6 et l'abatte1ncnt morne, retenlit par 
deux fois le tocsin de la conscience in<lig11ée du peuple, obli
gea11t le monde entier à tourner un instant les regards ver·s le 
pays où la délr·esse sans bornes et la mort insatiable de,·e
naient un c fait coutumier ,. de la vio russe. 

Léon Tolstoï, se clressant de toute sa taille ùe géa11t, pro
nonça les paroles inçiuµli1;1l>les sur lu. • corùe savonnée ,. du 
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hourrenu ~L se déclara Ilr~t à parlagcr le sorl dn peuple 
crucifié. 

A côté de lui s'est é·levéc Ja voix cln 1\orolenko, scnsililo cl 
vigilant comme la conscie11ce 1ul!me llu 1>eupJe, et !'Oulc,·ant 
Jo voile, il nous a fait voir la forêt sans fin des polcnces, forèl 
monstrueu-:e qui commençait, comme dans un conte, à cou
vrir le sol russe. Et à !"unisson ùe ces voix ùe tocsin, un long 
cri de pitié et de protrslatiou s'est élevé dans le pays enlier, 
cur à co temps, les hommes n'nvaiclll 1>ns cncor1i perdu la 
faculté de sentir, et la morttoute-pt1issanlc 11'avnil pas tué en 
eux lu volonté de ''ivre. 

Ceci s'est 1>0.ssé il y a quinze ans, nux jours du triomphe de 
la clynaslie victoriel1sc des tzars, aux jours de l'effonclrement 
do la première révolution ... 

Et voici que maintenant, au bout d'une suilo d'n1111ées, la 
mort autoritaire règ11e de 11ouvcnu sur la llus;:.ic, et le pays 
impuissant et supplicié voit de nouveau 1>on sang couler par 
mille blessures. 

Mais tl'un bout à l'autre de la terre russe on 11'enle11d plus 
la voix <le la conscience bouleverst~e du i)euple, on no voit pas 
ùe géants de l'esprit osuntjeler à la face tle la mort leur i1np1~
rieux: « Arrête-toi! • 

Qu'est-il donc arrivé à l'âme du l'cuple 1 (Jue signifie son 
silence de sépulcre ~ 

Nous avons traversé la gruuùe llévolution russe, avec ses 
journées radieuse~ et ses périodes ùc calast1·opl1es gra11<lioses. 
Nous avons lravcrsr quatre année~ de <liclnture bolcl1oviste 
<IUÏ, peul-être, fail pàlir Quatre-vingl-treize. l~t 11ous savons en 
notre esprit ,~branlé, cl 11ous avons ''li de nos yeux troubles, 
ce qu'onl ignoré, ce quo n'ont pas vu clos dizaines ùc gé11éra
tions précédente:-, ce dont se douteront ''asuemcnt, en li:;ant 
des n1anuels d't1istoirc, de longues files de nos descendauls 
lointains ... 

J,1L mort mystl>ricu:::1~ et autrefois inconcevable ne nous fniL 
plus peur, car elle est devenue notre seconde cxi lcuce. [.,'odeur 
ùcro du snng J1umnin ne nous é1neuL plus, car ses lourdes 
é1nnnations snturenl l'air que nous rcspironli. J)e longues pro-



cessions de victimes se rendant au lieu de l'exécution ne nous 
font plus tressaillir, car nous avons vu les conYulsions des 
enfants fusillés clans le8 rues, nous a,·ous vu des montagnes 
de cadavres mutilés et glacés, victimes de la folie terroriste 
et peut-être nous sommes-nous plus d'une fois trouvés nous
mêmes tout près de la limite fatale. 

Nous nous sommes habitués à ces spectacles comme 011 

s'habitue à l'aspect des rues familières, et nous ne prêtons plus 
au bruit des délonations une oreille plus attentive qu'à la 
rumeur des voix 11umaines. 

Voici pourc1uoi, en présence de la l\iiort triomphante, le 
pays se tait, ot son sein opprimé ne laisse échapper aucune 
clameur spontanée - ni de protestation ni même de déses
poir. Physiquement, le Jlays a réuBsi tant bien que mal à tra
verser ces qttalre années inouJ)liublcs, mais son âme empoi
sonnre s'est trouvée capti,•e (le la :\-fort. C'est !Jeut-être pour 
cela que la ltu ssie, fusillée et supJJliciée dans les geôles, garde 
maintenant le silence. 

* * * 
La terreur bolcl1eviste a déjà son histoire. 
Si pendar1t les cieux années qui ont suivi le coup cl'Élat 

<l'octobre, les bolcheviks aimaient à prendre l'attitucle provo
cante de Robespierre, et que les Marat de fabrication natio
nale réclamaient insaliablement du sa11g, ùu sang et encore 
du sang i si la terreur même de ces ùeux années avait été 
criarde avec oslenlation, amorphe el spo11tanéc, - at1 fur et à , 
mesure qu'ils s'emparaie11t cie l'appareil de l'Etat, les tléte11-
teurs ùu pouvoir dictatorial éprouvaient do i>lus en plus le 
1Jcsoi11 ù'introtluiro la terreur clans des caù1·es détc1·miués, de 
la subordonner à des organes ap1,rupriés et surtout de la faire 
moins brU)'ante, extérieuremenl 111oins marquante. 

Cette 11écessilé n'était l>as soulcme11 t commanùée par le 
danger où $e trou,·ait le pouvoir, le danger de s'enli:-;er et de 
perdre pied devant la marée cle l'auarchie sa11glanle c1uc ce 
vouvoir avait lui-môme Jlrovoquéc. 

Seul parmi ses expérimeutations ~ociales, non reconnu par 

1 25 



' 

les puis:;anr.es mondiales et irrévocablement séparé d'elle par 
l~ rideau de feu de lél terreur, ce pouYoir pressentait ll's eon
séqncnces fatales de son isolement et en chercl1ail un:\i~use 
ment l'issue. C'est de cette époque que date la co11stitution 
<l'un régime singulier ùu « droit ., soviétique - ce Jnnus 
cy11ique dont une face regarde obséquieusement l'-..~urope 
ta11dis que l'autre face se tour11e vers l'Asie des Mongols sau
vages. C'est alors que, du fonù ùes lieux de supplice commu
nistes, s'élevèrent les voix hyr>ocrites des bourreaux prônant 
la 11 légalité révolutionnaire., et qu'apparut, duos le • llecueil 
<les prescriptions et des décisions du gouvernement•, le décret 
impudent sur l'abrogation de la peine de mort ... 

Pour plaire à l'Eu1·ope, le monstre terroriste revêtait les 
l1aùits blancs des humains tout eu gardant, cachées sous ces 
11abils, les grilles rapaces du fauve, l'âme insatiable du can
nibale. 

J~a terreur 11'a pas <lisparu de l'existence. Mais, quittant les 
places publiques et les trottoirs ensanglantés, elle s'esl cnf oncée 
c.lans les sinistres soutert'ains ùes tchéka pour y poursuivre 
sans encornbrcs son œuvre noire à l'abri des murailles impé·· 
11élrables, loin de la conscience humaine. 

J,u. terreur n'a pas dis1Jaru de l'existence. Mais, amorphe et 
chaotique au commencement, elle a acquis, peu à peu, les con
tours tl'un appareil de représailles complexe, muni d'un grand 
i1ombro d'instances et de chainons, muni d'une c iustrumenta
Lion ~ formelle et de tous les accessoires de la justice révolu
tionnaire, mais aboutissant toujours à la même fin inéluc
tuble : la mort inexorable au Iond <l'un cachot, ùe la main 
d'un bourreau professionnel. 

Cet appareil, revêtu désormais d'un caractère impersonnel, 
mis en branle par la inain experte et jamais tremblante des 
bolcl1eviks, fusille <lu jour au jour, sans bruit 1nab~ avec 1né
tl1ode, la llussie qui déjà n'a presque vlus la force de réagir . 

• 
Et plus ses victimes sont nombreuses et plus il s'enfonce dar1s 
ses sou terrains. 

Les journaux ne publient presque plus de communiqués sur 
los exécutions quotidiennes, elles publicistes officiels suppléeut 
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au mot m~me « r.xP.r.ution • celui plu::; va~ue et pln~ énigma.
li11ne do « la mesure suprême <le p11nilion •. Dr lemp~ en 
Lemps seulement, lorsqu'on tlécouvre le co1nplot contro-révo
lulionnail'e du joul' et que la J)alrie communiste est menacée, 
on voitapparaitre dans les colonnes des 1~11 ir.-;tia el tles J>1·nvrla 
de longues listes de gens broyés var la 1nacl1ine <le la terreur, 
Et le pays, saisi d'un grand frisson, apprend les 11oms des 
victimes silencieuses de ltt « justice révolutionnaire •. 

* * * 
T~a terreur n'n pas ili-<paru de notre vie. Aussi, peut êtl'e, 

n'est-il pas encore temps d'en parler dans Loute so11 ampleur. 
Le jour viendra où les incommensurables souffrances hu

rnaines, où les vies ravagées deM l1ommes se fondront en un 
seul tableau g1·andiose et lloignl\nt de ces quatro annéos et 
feront comparaitre tlevant le tribunal de l'l1istoire les canni
l>ales modernes qui, de leurs mains d'assassin"', instituent le 
régime communiste. 

Quant il nous, témoins vivants de la terreur, qui à tout 
instant sentons sur nous son souille pestilentiel; nous qui 
avons vu le sang et qui connaissons la mort, not1s ne pot1vons 
1>11s encore en parler dans toute son ampleur. Car cequenons 
avons vu el ce que nous connaissons ne sont que <les épisodes 
isolés et disparates, des faits infimes, grains ùe sable tttie la 
tourmente de la terreur a jetés dans notre consciPnco. 

~fais 1>eut-être. ces faits pris au hasar<l et gravés dans notre 
mémoire, faits v6ridiques, que la renommée aux cent boncl1es 
n'a guère déformés. valent-ils la peine qu'on en parle et qu'on 
lr.s ùécrive dès à présent, lorsque la c terreur continu(• • et 
que chaque jour ajoute une page à son histoire sanglanle el 
infâme. 

Il faudrait donc co11siùérer la présente étude com1ne un 
c ùocument humain , qui ne prétend pas à être cornplet et qui 
a été rédigé d'après les récits des condamnés à mort et tles 
témoins involontaires de leurs dernières l1eures. Il n'y a pas 
ici d' c l1istorique • de lu terreur. Il n'y a pas de tentalive 
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d'en donner l'a1>pré<'iation JlOlilique ou morale. Il ne ~'agit 
que dr. quclc1ues petits fait.; rclalifR aux exc•cutious des pré
venus <111 <lroil co1111111l11 el qui onl eu lieu dan::; la prison clc 
la 'l'cl1éka ùe :\1oscou clurnnt une période cl'aillcurs r<'slr1·i11te: 
depuis la fin de janvier jnRqu'il juin 1921. 

J,a terreur jJolitique aussi rnenaçn n te et violon te que jamais, 
qui co11tinuo à dévorer des rnillicrs <le vies l1u1nnincs et qui 
demeure, comme lJar le pass1•, at1 <'entre des 1>réoccu put ions 
des re1>rése11ta11ts de la 1liclature, - cette terreur est re~lée 
en clel1ors du sujet <le la prétiente étude. Ce seul fait t1oit 
suffire pour expliquer au ll'c~tPul' le véritable caraclè1·c <le 
ces notes . 

* "' * 
Quel que soit le 11omùrc d'articles écrits sur la u légalité 

révolutionnaire :1 par notre l4'ouc1uier-Tinville 1uitional, 
l(ryleuko; si artlemmeuLctu'il milite IJOUt' le droit exclu~if <les 
L1·ihu11au:< révolutio1111ai1·c~ il disposer des vies 11u1naines, cc 
fait clt•meure ce <1u'il est : j11s11u'à ces jours derniers, la peine 
<le inorl a été appliquée et continue à être appliquée pnr tous 
les organes principaux clc la ju~ticc bolcheviste rivnli"anl de 
cyni.;1ne cl de cruauté: pal' les c t1·ihunaux révolutionnaires 11 

et les c tribunaux de..-.: <'hcmins cil! fer •, aiusi que pnr toute.; 
so1·tes de c triades " cl de • t•ornités de cinq • des 1·on11nis
~ions cxlraordinair1's. 

f,c glaive punisseur de la lcrrcur tombe sans pitié sur lt•:-1 
tt•tcs ùcs conclamnés aussi bien dans les séances " j udic·iaire::. • 
lles trihu uaux c1uc clans les oublicllcs f ranchcmenl pri u1i li vc.; 
iles tcl1éka. 

J,a .;;cule différence consiste e11 ce 11ue l'ap1>arcil ju<li1•iniru 
fonctionne avec u11 peu 1>lu · llc lenteur <rue le~ ' ll'indcs " 
molJiles des lchc~ka, 11ui poursuivcnl la c ju:,lice révolulion
nuil'c, par ùes voies cxtra-j udicinires, en l'absc11ce de l'ucc:usé, 
sa11s l(•lnoin:; ni <lérense, sur un simple ra1JIJOt't du juge d'in;-; 
truc:Lion. 

l,a Reule différence c'est que le préve11u conùamnù par uu 
tribunal np1>ren<l so11 ~orl pnr l'nrrrt prononce', la111lis c1u1> 
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relui qui tombe sous la juridictio11 ci'un organe tehékiste n'en 
apprend la décisio11 qu'au dernier morncnt, en se re11dant au 
lieu <le l'exécution ... parfois au seuil même tlu cachot ... 

Cepenrla11l1 tribunaux et tchéka réalisent. av<1c la même 
méthode et la même fermeté, le système d'une terreur inexo
rable. Les uns et les autres ne connaissent J)US d'autre langage 
<1ue celui tlc ln mort ... 

I>enda11t plusieurs mois, j'ai eu l'occasion cle voir ces mal
heu!'cux au.x yeux hagards, r~pélant d·unc façon incohérente 
le mot fatal : 

« Suprême mesure de punition. ,. 
On les amonait tout droit du tribunal, avant mèu1e qu'ils 

eussent le temps cle })ien concevoi1· et approfondir le sens 
lugubre de cette formule, et 011 les mettait à l'isolement « ri
goureux , avec d'autres prisonniers, leurs semblables, comme 
eux condam11és, comme eux allendn.nt leur dernière 11eure. 

l\iachinnlement, obéissant à ce qu'on leur disnit, ils écri
vaient des recours en gr;\ce incol1érenls, el les c1uarante-huil 
11eures de« l'lursis • devenaient pour eux une élernilé d'an
goisse mortelle. 

Juchés au rebord de la fe11êtreou l'oreille collée au« judn.s • 
lle la porte, ils écoutaient le silence de la pri~on, el les pas 
pesants <les gardiens, le ronflen1e11l ù'u11e automobile entrant 
dans la cour les fnisaienl trembler du frisson de la mort ... 

A la fin de la <leu:xième journée, 011 c1nn1cnail les u11s pour 
les fusiller el ils quittaient leurs cellules avec uno l1àte fébrile, 
presque inconscients. D'autres se trouvaient favorisés par la 
• cl1ance •,et on leur passait enlin, à travers le judas, le 
papier snuveu r annonçant un sursis à l'exécution de l'arrêt. 
l>arfois, <l'ailleurs, le sursis était annoncé de vive voix par un 
gardien et jusqu'au dernier moment le condamné n'était pas 
certain que sa ·vie était prolongée, ne fùt-c~ que de quelques 
• 
)OUl'S. 

Ensuite, c'étaient des mois d'angoi ·~e poignante, de lutte 
convulsive e11tre la vie et ln mort, sans perspectives 11i espoir 
réel, sans un i11sta11t de calme ni de répit. 

Quant au Comité central e:xécutif, le• \'liik •,du moment 
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qu'il s'agissait de la conservation cl'unc vie humaine, il ne se 
mo11trai t ordinairemc11t pas pressr.. Son arrêt définitif n 'arri
vait, quelquefois, qu'au bout de quatre, six, 11uit mois. J>endant 
ce temps, les hommes vieillissaie11t, dépérissaient, leur âme, 
peu à peu, s'étiolait .... Puis, par un soir funeste, on a1lprenait 
que le« \'tzik • avait confirmé le verdict el le condamné s'en 
allait à jamais c en ville avec les hardes •, san:s pou voir s'ex
I>liquer pourq11oi les fameuses « 48 heures , s'étaie11t éterni
~écs pour lui en une torture intenable. 

Il suivait le chemin tracé par lu justice r\es tribunaux et qui 
al>outissait, pour lui, au même sous-sol où s'accompliRsait 
l'<cu\.·re sanglante des• triades • lchékistes. Et qui sait lc<1uel 
ùes deux procéùés est plus humain, plus facile à Rupporter ... 

* ~ * 
l)ans la rue Grande-Loubianka, n° 14, dans la rnaison de la 

Cornpagnil' de:-: Assutnnccs de ~foscou, se trouve11I les institu
tions principales llC la Tt·héka de ~Ios<~u. Ici fonctionne jour 
et nuit l'iu1passihl(' n1nchine ùe la rnort, ici s'accomplit le cycle 
des tra11sformalions :-:uccessive~ de l'homme: de prévenu en 
conrla1noé, de ('Ondarnné en cacla,·re mutilé ... 

Dans le corp~ principal, se trouvent les cabinel:-: des juges 
d'instruction "-Ul' les rapports desquels • l'organe collectif • 
pronon<'c se arrêts uuiforrnément cruel~. Derrière le corps 
principnl, dans un petit sous-sol d'un pavillon d'un étage, les 
couda1nné-: à 111ort altendcnl leur 1ler11ière heure. Ici rnêruc, 
dans la cour <uljaccnlc à la Petite Louhinnkn, !"C trouve la 
cave arfectée aux hautes ccuvre:; clu bourreau lchékiste. J,à, 
au contre 1nên1e cle la ville, entre les mur-.. aulrefoi~ inoffensifs 
d'une Cornpagnil' d'assurances, s'c..-.L tapi un dr.s in trumcnls 
a vcugles et iuhi1nes de la terreur, cxterrninanl, dans un silence 
J>rofond, de~ ccutaines et dPs milliPrs de vies humaine-... 

llan:s l'enfilade des cabinets des juge .. d'inslruction, l'un de!' 
plu:-; terribles est le euhinel 11° ;;:;, 1·clui du prt•111icr jugn d'ins
lruclion pour lu section de .. c1·i1uf•s ùc ù roil l'om1n 1111, \roui. 
Enlrc se:. 1nains sont concentrées louti•s les instructions cri-
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1ni11elles c•t, surlout, les affaires des c bandits » où l'on ne 
fait généralement pas de quartier, cl le:< arrêts ile mort consti
tuent une règle fermement établie et presque inviolable. 

Pour toutes ces affaires, Voul est le rapporteur perrnancnt 
et presque unique de la < triade ,, ; c'est lui qui dirige et qui 
clôt l'instruction des magistrats subalternes, c'est de lui que 
dépe11d la solution de toute affaire instrumentée. 

Encore jeune (30 ans environ), les cheveux légèrement fri
st<s, le regard ferme et brillant, mobile, énergique et lranquil
lcment courtois, Voul lait trembler tous ceux qui entrent dans 
son cabinet. Car peu d'affaires, cl1ez lui, ne se terminent pas 
par la peine de mort, peu d'interrogatoires ont lieu sans un 
féroce • passage à tabac •. 

I .. orsqu'un juge d'instruction snl>altcrne ne réussit pns à 
obtenir des aveux, il menace le 11réveuu de l'envoyer r.liez 
\roul, cl ~ou vent il suffit de mentionner ce uom pour recueillir 
une• déposition sincère •. 

I.e~ affaires les plus importantes, Voul les instruit e11 per
sonne, et ses procc'i«lés d'instrumentation constituent un des 
truits marqua.ils dans l'ensemble de la justice tchékistc. Voici 
u11 des nombreux exemples de ses interrogatoires raconl•' par 
lan Otremsky. 

Otrcn1sky était a<'cus6 d'avoir tiré sur les fenêtres 1lu sovil'l 
du quartier Basmann)·. On avait trouvé :-ur lui un Mauser avec 
plusir.urs cartoucl1es que Otremsky avait gagné aux cartes .... 
à un aide-de-camp de Dzerji11,ky. Le prévenu n'était pour 
rien dans l'affaire où on l'impliquait; scion lui, il avuit 1'lé 
calomnié par quelques spéct1laleurs avec lesquels il avait eu 
des d1•mêlc's à propos de ré"parlition des bénr.fices. 

L'origine un peu • scabreuse 11 du l\Iau!ller a,·ait é\·eill(> chez 
\roui u11 intérêt particulier pour celle affaire et il résolut, coi!le 
'Ille cot'1te, ùe connaitre la• vérité • · 

• \''oul me reçut fort aimablen1cnt, raconlnil Otremsky en 
essu)·ant le gang qui coulait sur sa figure. Il m'offrit une 
chai~P, . ortit u11 porlc-cigareltcs en or et s'informa Fi j'avais 
flris rnon c petit 11,~jeuner , ; snns attendre rna rép1111sc, il 
so11na u11 domestique, lui dit quelques mot!I et, quelques mi-
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nutes plus tard, on plaça devant nous un plateau avec deux 
verres d~ café, ùu sucre, <lu puiu blanc et du hcurre. 

« - .Je ''ous en prie, dit 'Toul, tout en prenant le café nou!! 
causerons, sans qu'il). purni!:I e, de l'affaire. 

«En ce moment retentit la son11erie <lu téléphone et j'entendis 
Voul pronoll<'l'I' les paroles suivantes : 

a: - Tau Otrrmsky est jl1stement cl1ez moi ... Je suis sûr c1uo 
« nous n'aurons pag à le fusiller ... Il vu tout avouer en Loute 
« sincéril«' et deviendra pour nous un collaborateur prr
" cieux... > 

11 Je ne me re11dis pas com1>te en ce momcn t 1111" loul cel entre-
tien avait été macl1iné exprès à 111on intention et je me sentis 
du coup mal à mon aise. 

« On s'informe si vous êtes encore en vie .... •, me dit Voul 
cr1 souriant et en me passant le i)ain. 

l\Iais je ne pouvais ni manger ni hoirc, et prévoyant quelque 
piège, me sentais très émt1. 

« Avouez tout, Otremsk)', continua \Toul, et nous oublie
« rons volre pass<-... Vous entrerez à notre servi<'e. > 

« Il se mi L à Lon ter de me persuader et per1dant quinze ou 
vingt n1inules, il passa sans cesse des promesses alléchanles 
aux menaces. Quant à moi, je niais obstinément ma partici
pation à l'atlcutat contre le soviet de Basmanny et refusais de 
1>rcndrc du service à la T<'lléka. 

• \·oyant rno1t obstination, il (ler<lit enfin pnlience, hon1lil dr! 
sa cl1aiso, s'cn11Ht1·a. d'un fusil pla<·é ùanR un coin et so n1il il 
me fl'appcr aYf'C la crosse. Ap1·ès quelqnP~ coup" :-;ur la lc'Le 
et sur la poitrine, jo chnnl'clui et ton1hai pnr lPrrc tout eni'an
glnnté. Ccpcndaul, a11 haut d'un in!'tant, je revins à moi, nie 
relevai el quittai tant bien que rnal le cabinet d1• \Toul accom
pagné de coups de l'oing:; et d'une bordée d'injul'es ... • 

lan Otrcmsky élttit de nalio11alit6 polonaise Pl porta col nclc 
do violcnco ù lu connaissnn1•e de ln Croix-llonge polouuitiC, 
joignant à sn ùét;lnl'ation, cornrne preuve à conviclion, son 
1noucl1oircouverl de sa11g . .Nénnn1oins, sa11ationulit1! polonai.;e 
n'a pu le sau,·er, et peu ùe lcmp:; uprè:" l' c interrogatoire >, 

le 14 mai 1921, il fut fusillé à la suite d'un rapport de Voul ... 
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Je me Huis arrêté à ces détails caractéristiques rie l'interro
gatoire infligé à Otrcmsky pour ite pas charger la suite ùe 
mon récit par des dizaines ile fait.s analogues. Ce système 
d' • interrogatoires , , Voul le pratique chaque jour, avec un 
calme et une bonhomie imperturbables, ne variant de te1nps 
en temps que sur quelques détails. 

Ainsi, dans des cas suspects, il fouille en personne le lJré
venu pour s'assurer qu'il est sans armes et, par conséquent, 
sans ùéfense. Quelquefois, il préfère fr11pper non sur la tête 
mais sur les muscles et les jointures des bras .... Quant u.u 
reste... tout se passe selon un usage fermement établi : 
cigarettes, café, pain blanc, invitation au service de la sûreté 
générale et .... crosse de fusil. Et cela recommence d'une vic
time à l'autre sans que presque jamais aucune ne sorte de sa. 
torpeur. 

Dans l'argot des bandits malmenés, cela se raco11te: • Voul 
a joué de la guitare. • 

Et c'est pour savoir • jouer de la guitare , avec tant de zèle 
et de talent que le juge d'instruction VouJ, membre du Parti 
communiste russe, arbore sur sa poitrine l'ordre ùu drapeau 

. rouge. 
Tout comme au bon vieux temps, la sûreté communiste et 

le monde des criminels se trouvent si étroitement liés entre 
eux qu'il est parfois difficile <le tracer la ligne de démarcation 
entre le poursuiveur et Je poursuivi, entre ceux qui veillent à 
l'ordre « révolutionnaire , et ceux qui l'e11freigne11t. i 

Le bandit de la veille devient le lendernain un collaborateur 
dévoué de la. Commission extraordinui1·e et le tcl1él,isle do la 
veille termine sa vie dans la cave, sou8 la main du bourreau. 
Le sous-inspecteur de la sûreté gé11érale auprès de la Tchéka 
de Moscou, Morosov, camarade et collaborateur le 1>lus procl1e 
<le Voul, convaincu d'exactions, est co11<l{\1nué à mort sur u11 
rapport de Voul lui-même, tandis que les banclits • profes
sion11els , de l'époque d'avant la révolution, tels que c Cho11ua • 
(surnom : c la Pelisse), • Smétana , (surnom : • la Crême , ), 
Zbrouïtchik, etc., après u11e séance réussie de « guitare , , 
deviennent agents de la sûreté jf;énérale et livre11t énergique-

1 



ment leurs anciens com1nignons. Il est curieux que les l>andits 
livrés par ces énergumènes se voient accusés 11on S<'ulement 
de leurs crimes• actuels •, mais de ceux 1nème qu'ils uvaienl 
commis c aux jours d'antan•, en compagnie des c Chouba , et 
des r Smétana •. Et très souve11t, aux que::;tions menaçantes 
de Vonl, le prévenu réponcl ingénume11t : 

c Demandez à c Cl1oulJa • (ou à Smétana), ùans cette 
, affaire > on avait « turbiné , ensemble. , 

* 
>I' * 

Si d'innombrables c Cl1ouba , de lout accabit, usanl de dif
férents moyens ùe mouchardise, de trahison et de provocation 
complexe (1), fournissent les éléments mêmes ùes exécutions; 
si l'infatigable \roui, tranquillement et posément, à l'aide de 
la • triade •, a1>po~e à S<'s victimes la marque des condamnés, 
le bourreau, qui évite la lumière ùu jour et le regard tles 
l1ommes, apparaît comme le dernier anneau de la chaîne san
glante de la justice lchékh;te. A l'époque do11t je parle, les 
fonctions clu bourreau professionnel u uprès de la Tch<·ka de 
Moscou étaient assumées !Jar un soldat de l'armée rouge, l'an
krato''• homme cupide, borné et crt1el, qui avuit succédé au 
bourreau Emeliano,·, mort du t)11hus compliqué d'une maladie 
cérébrale. 

l>ankratov, qui a fusill1~ de ses mains des ~cntai11cs d'l1om-
1nes, ètait aulrelois un ~impie el paisible pn)·snn du gouver
nement de Riazan et vi,·a1t à ::-on ai ... e aup1·è:- de son père. En 
19 t 3, il fut appelé sous les clra1>eaux et quelques mois plus 
tard, lors de la. déclaration de la guerre, il se trouva sur le 
front où il gagna ses galons d'adjudant. Son nouveau rôle de 
• gradé ,. produisit un chail "Cmen'l radical <lnns la nature de 

1 .• Je c·onnnis un g1·and no111bre do fnil::. où d'i1uporl11nlcs 11fl'ai1•c•s 
d'exactions, ùc r1111x, 1lr 1nalver:.nlions el d'aulrr.ll Corfnilurc:), urfai1·1·s 
qui so t.er1ninnionl inéluclahlP.1ncnl par de:) couùn1nu11tion-. à 111orl, ont 
~lé 1111111tres par des agent:-; pro,•ocateurs do Jn Tcheka, pcrso1111Plle1nenl 
intéressés fi. toucher tant pour rcnt sur rhaque affaire •arrangée·· l\lal
h1•ureuserncnt, ce snrait trop nnc·ombrcr lt•:i pré."c11t1•s noles (!U•' cl1• 1•iler 
une série 1l'arfairos tic ce gco11'. 



• 

Pankratov, et c'rst alors que ses ~·eux, pour la prcn1ière fois, 
s'allu1nèrc11t d'u11 é<·lat sinh~tre. 

En 191ï, il fut drrnobilisé et renYO)'é chez lui, mais peu de 
Lemps après, les bolcheviks le rappelère11t au service militaire 
et en taul qu.,ancien adjudant, il fut nommé d'Pmhlée chef du 
bataillo11 spécial de la Tchél(a de Moscou. Ici, I>ankratov se 
lia i11li 1ne1nen t a ver le bourreau Emelia11ov et le i·empla{'a 
après sa rnorl. 

Agé de vingt-sept ans, de taille mo)·enne, large <l'épaules, 
blonùasse, l'a11kralov se faisait remarquer par sa tête rasée, 
ses )'eux gris et brillants dans une ligure rouge à. force de 
boire. Il sentait toujours l'eau de-vie. 

11 vivail ùans la rue de Srielenl<a où il louait u11e chaml)re, 
et passait ses loisir::; avec Efrossinia Ivanovna, une prostituée 
du bo11levar<l 'fverskoï, ùgée de vingl-cinc1 ans. 

Tous les mali11s, il se rendait à la Tchéka et de111eurai l dans 
la scclion des détenus jusqu'à 3 heures, sans rie11 faire. C'est 
là aussi qu'il prenait ordinairement son repas de 111idi. 

Il co111u1issait personnellement tous les détenus <le longue 
date et se rappelait tous les détails de leur c affaire ». A l'égard 
de certain~, il ...:c 1nontrait 1nê1ne aimable, leur offrait ù<>:- ciga
rettes et leur faisait cnn1prendre que sa situation lui perrncl
lait de faire bien des cl1os~s pour soulager leur sort. ,\ l'égard 
d'autre~, il adoptait, par contre, n11 ton de cl1ef sévère, les 
abreuvant sans raison d'injures spt;cifique1nent brutales l'l 
cornpliquéc ..... Surtout, il ne pouvait souffrir qu'on l'iu terroge;i t 
sur les exécutions. 

C'est ai11si que Pankrutov J)a:-.sait la première 111oilié tic sa 
journée. Cependant, n1êmc en ce:-. l1eures, il lui arrivnit de 
trouver de la besogne. Il n'avait pas son <'gal lorsqu'il fallait 
c mPltre de l'orclt·c • par1ni les prison11iers cl, dans des cns 
urgents, le co1nmandant llodiono,· le faisait venir t>our c faire 
le coup de poing •. 

Do tous ceux que la « t1·iaùe • de la 'fchéka de ~foscou où 
les trihunnux condan1naic>nt à mort, il « prcnail livraison • 
i1er:;ounellcme11l l'l contre re<:u, car il aimait l'orù1·c. Qucl<JUC
fois, il nvnil <'0111111e des accès <le pitié et clf.clarait alors flO!'<~ -
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ment, conscient ùe sa puissnn<·e : cc Celui-là, je ne puis J'ac
r.epter : son affaire n'est pas grave, peut-être aura-t-il sa 
grâce. • 

Et le veinard ainsi distingué était reconduit dans la prison. 
Dans la plupart <les cas, l,aukratov allait lui•même cher

clier ses vicli1nes. Il les lrailn.il br11talement, demeurait sourd 
comme une pierre à leurs supplications et à leurs plaintes et 
vomissait sans cesse tles injures. 

Vers 6 l1eures du soir, il a1nenait tous les condamnés à la 
'l'cliéka et, installé dans quelque coin, fumait eu sile11ce en 
attendant ln nuit. Une l1eure plus tard, excité, les yeux 
fébriles, il (lesccndait dans le sous-sol et se mettait à sa be
sogne de bourreau ... 

Les soirs où il n'y avait 1>as de• travail •, Pankratov rr.n
trait chez lui, laissant toujours des indications précises pour 
qu'on puisse le trouver cc e11 cas de besoin •. De pareils cc cns. 
se prése11taient, en effet, de temps en temps. 

Un jour Pankralov, avec son cc pays • cl fulur successeur, 
Joukov, s'c11 étnit allé cl1ez le cordonnier pour essayer des 
l>ottes 11euves. A peine eut-il enfilé une botte qu'un comruis
sionnairc he pré:;enla à l'atelier et remit à Pa11kratov l'ordrP 
de se rend1·e à la 'l'chéka. Pankralov dit à Joukov d'attendre 

' et s'en alla. Au bout tle quelque quarante ou cinquante mi-
nutes, il revint et continua posérue11t l'essayage i11tcrrompu. 
J)nn!I l'intervalle, il avait fu~illé u11 homme. 

lJne autre foi~, Pankratov fut convoqué à ln Tchéka alors 
qu'il se trouvait avec Efro:-;sinia Ivanovna el .Joukov au 
tl1éâtre Kor:"ch. Il lui fallut prendre une voiluro et ... e rendre 
dans la ruo de J .. oubianka, tnndi~ que :-e=- compagnons rega
gnaient leur 1naiso11 !;ans se 1>r<' :-er. Une 11eurc et demie après, 
e11viron, Pankratov re11tru également a1>rès avoir fusillé tl'ois 
ba.ntlits. Il était lrès ivre et prit le lhé en silence ... 

C'est ainsi que les obligations profes:-ionnelles :-;'encl1evê
traient cl1cz 1>ankratov avec se~ affaire:; Pt es distraction.;; 
quotidien11c . 

Pankralov vivait richement et grst:->se1neut. JI buvait benu
COUJ>, ma11geail beaucoup, jouait beaucoup aux carte~ et, par-



fois, perdait beaucoup. fl n'était jamais it court d'argent, car 
il avait de~ revenus considérables et permanents. Sans parler 
d~ ses P.molume11ts très élcvég, presque tout l'avoir des fusill é!\ 
lui revenait. Il vendait cc qu'il y trouvait de moins bien et met
tait sur lui tout ce qu'il avait de meilleur. Tous les objets de 
prix se trouvant par hasarù sur les victimes clevenaient éga
lemPnl la propriété ùu bourreau . .:\lais, ~urtout, il s'intéressait 
aux dents en or : certains en avaient ln bouche pleine. Et 
I>ankratov les cassait métl1odiquement et les retirait des 
boucl1es que la 1nort n'avait pas encore raidies ... 

Pour ln peine et le tracas que se donnait Pankratov, la 
'fchékn l'entourait de soins et s'empressait à le bien nourrir. , 
E11 plus de la ration lcltékiste ordinaire, il recevait, toutes les 
t>emaines, une ration « cxlrél • avec du vin, de la viande et 
du pain blanc, et chaque exécution lui donuail droit à des 
<L vanlagcs matériels supplémentaires. 

Pankratov éluit un l1omme d'ordre et, à la fi11 de chaque 
,Je journée de travail •, il dressa il soigneusement son • borde
reau • pour le présenter à l'écono1nat. 

C'est ainsi qu 'il vivait dans l'ahon1la11cc, mangeant tout son 
saoûf et ne se plaignant Jla-.: de son sort. Cependant, peu à pPu, 
il se s1'ntil envahi dP la:sil11de et, la nuit, des cauchemars le 
prenaient à la gorge ... J~t, préci ·émeut, il y eut de:- exé1·11-
cu lions e11 ma se. . . Il ~c ~en tit filet· un 1na11 \'ais 1·oton, sa 
rni. on, pa1·fois, se troublait. Effrayé, il décidn de 11uiltcr so11 
service; 1>ar bonheur, il avait sous la main Joukov, remplaçant 
digne et sùr. En 1nêrne Lemps que ùe l'e1nploi el ùc l'apparte
n1cnt, Joukov héri~1 d'Efro:-... iuia Ivanovna ... Quant à Puukra
tov, il ac relira au houl de quelques jours. On dit qu'il a pri:-. 
une 1>laco ile gérant ùun~ un c ~ovkhoz1• • ( con~eil écono
mi11uc) quelconque. 

J,e nom ile rc bourreau rap1>elle un flot intern1inable de 
"ang l1u1nai11, cle cruautés indicibles. une telle nngoi~se d1•s 
der11ièrcs 1ninulns lfUe les ho1nmes allant ù la mort eu avaient 
la rai,on ll'ouuléc et la volont<· an1~an lic. 

f)p même que Voul, t>ankratov était 1ne11nbro 1lu Parti com
mu11isto ru~:-.c. De u1ên1e quo Voul, il aiuiait so11 1nétic1·; de 

1 

• 



m~me <JUC lui, il nccomplissait SC's ron<'tions l1omicicles avec 
toute l'ingéniosité et tout l'esprit d'invention dont rlait capable 
Ra naturo 14impJistc de brui<'. 

Pankratov sa\·ait préparer ses victimes Jlour leur dernier 
moment et il po-;sc~claiL à ln perfection la ti>chnique des fusil
lade8. Soit par des violenl'cs nlroccs, :-;oit par des insulte8 et 
des menaces cynir1ues, soit par l'éclat sinistre do ses yeux 
fébriles, il fai!-ait dPs bandit::; los plus inclomplahles des êlrr.s 
inertes, priYés <le volonté, <{Ui se livraient à lui comme en 
proie à l'hypnose, Re 11ùtaicnt, se dé:;hnbillaienl macl1inale
ment, craignant d'enfreindre le moindre de ses ordrei:;, et 
attendaient le coup de feu fatal, la raison à moitié éteinte ... 

C'est cle ces dernières minutes des condamnés à mort que je 
vais parler dans les lignes Ruivantcs. 

"' • * 
Dcrriè•re Je corp~ principal, co1nprcnanl une> enfilaclr. cle 

cahi11ets <les juges d'inslru1·tion, se lrouve, co1nme il n. cl1;jà 
éh' dit, 1111 pnvillon «l'un t;Lage qui, aulrefoi!:, cor1te11nil les 
nrcJ1i,·r!: de la Co111pa~11ic cl1·.s 1\ssurnncc ... 

• .\. ·~nn<'lll' dt'\ l'Pntrl-c se trouvent 1lcux pièces nrnénag1"·es en 
<'Pilules cornmunes pour les détenus et trois petites <'cllules 
affectées au • "ecrcL rigonrPux •. On y ami'ne or1linnirP1nent 
les pe1· onne" 1111i viennent d'être arrêl1'e" ou qui .;;ont conyo
quées nnprès du juge dïnlruction, <'l il est rare que quelqu'un 
y rassi' llll séjour llll peu long. 

A ùroilc ùe l'Pnlrt'P,, 'C trouve 11nc grancle pièl'l' ,.,jug11lière-
1ncnt a1n~nag1•c : le long de · quulrt• 1nurs court une étroite 
galerie garnie 1l'1111e ra1npc, et Je plancher s'oU\Te sur un 
~ous sol relié nu local '-'Up1•ricur par 1111 1•scalier de fer en c·oli-
1naço11. C11'"l le lL•rrible et Ill)'Slél'icux • YUÏ:•sr.au :a, clans la 
• cale • 1luqucJ li'::. con1Jam11é!- ~ont i11exorablemcnt em1)orlés 
vers le 1•i vuge fa.lai tlc la mort ... 

Danc; l'un 1lc:-s 1n11r .. cl!' pierre de la cale, sont creusées deux 
petilt>~ ~oupr.nlpc; lransfor1nt-c,., PH 1·Pllulec; d'i~olemcnt. C'e ·t 
il'i 1(111' l1'ii l101n1nl'~. fou-: dt' t.•rreur, {lll:-ssl'nt les ÙPr11ii'?res 
heures dl' IP11r 1•xi~l1•ncl' l1•1'l'l'slrl'. 
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)'r""fJIH' toujours, )<' i-ilPnCP <'l lr. calmr> rl•gn"nt sur Io 
« vaissr>an •. J,1•c; n1uraill<'s rnurlt<'s dt' lu • call' , ne laissent 
passpr du <l''l1ors nucunr \'Oix humaino, et les f<'11èlres cn
duitPs dl' p<'inlur<' dt• l'étagP sUJlériPur no laissl'nt prpsquc 
pns pas:-;t•r la lnmièrc du jour. 11 n'y a ici ni nuit 11i jour, car 
jour Pt nuit, l't'·lectricité est allumée. Il n'y a ici ni espace ni 
t<•mp!-l, car dans l'étau prsnnt tlu souterrain, chaque instant 
f<'SSPmbl<' à uni' él1•r11it<~ immuablo. lei, tous l<'s lie11s a,·cc ln 
\'Î<' sont rompus, car IP. SPU 1 "scalier qui mèn<• nu monde dr.s 
VÎ\'ants c:o:::t gardé à vue par tles sentincllPs ''igilar1lcs, et celui 
qui att,·ncl sa clf~rnièrl' l1<·urc 110 rPmonl<' C<'t <'scnlicr q11'unc 
Sl'Ull' et unic1ue fois pour quitlPr Il' « vaisseau • <'t mPttr1• un 
pil•cl <locile sur lL' rivagr. d<• la mort. 

'fous les c;oirc;, nu couchrr du oleil, un<' porte ·'ou,·rc en 
liant tlc l'e calit·r tour11ant. on rntcnd la Yoix connuP du })our
rcau 1•t ln condamné dont le tour P:-.t venu, c1uittc la c cale , . 
Et ~a plu<'e Pst 11ri~c pnr 1l'antrf'S, par d'nulr<'i- ... 

l,a 1>lupart <l(\ condamné:-; à 1nort 110 pas..;ont iei qu'u11 
i:;cul jour. f]e11rnrJu11I il )' Pn n qui languissent sui· ln • \'ais
seau , duranl des t•1nai111•s, altenclnnt clHlQU<' jour quo 
leur tour soit vr11u. 'fous les .,oirs, ils <'nlrP11t de 11ouvent1 
1lans leur poignante agonir, et, ton:; lr.s 1nalin~, déchirt•s 
d'un" nngois e mortelle, il:; attcncl1•nt ùc nouYeau la tomué1• 
do la nuit. 

De siruplcs paroll's h111nriinc•s p<'ll\1•11L-c'll<'8 ùvoqnPr tout 
l'nhîn1P d'horr1•11r l'L <l1· <lé 1•spoir qui tient dans sa gueult• 
noirl' ll's pri~onni1•rs con1la111111~s du c Yai senu • "1 Qu'1•n J>cuL 
savoir celui <111c se;: })a~ cl1nncclantc;; n'onl jamai-. co111luiL ert 
bas de l'escalier tournant <11• la • cnl1' • ~ J.'iu1aginalion l1u
miiinP, les dPseriplions humaines Ront i1npuis~a11tcs à le trn
duirP. l~t Cl' n'Pst 11ue par 1111 faible PL p:"1lc écl10 c1u'nrrivcnL 
ju <ru'à not1·c cor1scicnC(• clns fragrnent" i olés <le la poignante 
lrng6die <1ui si• dé1'011le dan le ..;il1•11c<' <les <'av1•s lch(•kislcs, 
au centrn 1nè1nc d • l\.10~~011 ••• 

\roil'i, 11ris an ltasnrd, quel<JU<'S épiso1les tlo la 'ie dn ce 
rnyr1térir.ux et lf'rrihll' « Yai seau •, dont la tic c1·i1>lio11 'èri
tlique el dénuée d'artifice nou a été faite par quelquPs •,·ci-
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nards» qui, après avoir attc11dn la mort, ont étr • graciéh 1o 

par le Comité Exécutif. 
• Vers la fin clr. janvier f 9:21, raconte l'un d'eux, je fu~ 

amené sur le • vaisseau ,, où se trouvaient, en attendant 
l'heure de l'exécution, dr.ux condamnés. Ils étaient accusés 
d'avoir attaqt1é à main armér t1no automobile dans l'impassr. 
Trétiakovsky et d(• s'être emparés de 287 millions cle roubles. 
Lr.urs camarades, impliqu6s dans la mêmo affaire, étaient 
enfermés dans la cellule d'à côté et attendaient, eux aussi, la 
mort. 

Les détenus condamnés par ln Tchéka· de ~10::1cou étaient, 
ordinairrmrnt, fusillés le mcrcrPdi et le samedi. C'est pour
quoi, mercredi '26 janvier, ces hommP-s se rcndaic11t fort bien 
compte que leur dl'rnicr jour était arrivé. Cepc11tlant, ils 
étairnt calm<'s <'l 1nême, an 1nomcnt de la distribution du 
re1>as <le midi, d<'mnn<lèrl•nt au • staro:-:tc, : 

• ~Jets-nous davantagc> de pât~c. tu sais bien que c'<'::.t 
aujourd'hui ln dernière fois que lu nous sers. , 

l~n effet, Vt'l'S tsix h~ures du soir, ln gardien de service vint 
dirl' qu'on cmmt•nât de la cave ceux <1ui ne s'y trouvaie1lt quo 
par hasard ou 1\ Litre proviAoirc. Selon tout<• évidrncc, on 
allail sous peu appeler le:-; contlnmnés. 

No:- deux cellules étaient ouvertes, mais il était impossible 
de 1>arler aux condamnés dP ln cellule d'à côté, le gardien d<' 
service surveillant dl' près leur moindre mouvement. Ils 
réu~sirent, nf>unmoius, à détruire à la hàtc quelques petits 

• I'np11•rs. 
lJnc demi-h1•ur1• uprès, le bourreau Pankralo\· descendit 

dans la ca\·e suivi du commandant de la prison llodionov. On 
fit sortir des cellules isolée~ les condamnés et on leur dit de 
se ùéshal>iller . 

•. . Ils enle\·èrc•nt leurs paletots, lPurs vestes et leurs vn
ro11:-:1•s. Ils AC déshabillaient très vite, comme t;'ils étaient 
11rcssés. Tous <-laient très pâles. Quelques-uns chancelaient et 
tornhnicnl SOU!:' le cou1' de l'émotion, rnais se relevaient aus
silflt. Ils f11n1aiP11l un<' cigarette après l'autre el ne soufflaie11l 
1not. I~nsuilP, toujours au~si silencieusement et ht\LivPmcut, 

lt () 



presque en courant, toU'S les six se mirent à monter l'escalier 
tournant ... Nous, nous demeurions cloués à nos places, 
comme saisis de torpeur, et nous les suivions des yeux. Je 
pe11sais que le même sort m'attendait ... 

Un instant après, les gardiens vinrent chercher les 11ardes 
des co11damnés. Le reste de leurs pro,·isions fut partagé sur 
place. Quant aux vêtements, nous les retrouvâmes plus tarrl 
sur les gardiens ou sur le bourreau Pankratov ... 

Environ vingt minutes après que les condamnés eussent été 
emmenés, un camio11 automobile sortait par la porte cochère 
cle la Tchéka ... Il ('mportait lPs cnùavres deR fusillés à la 
morgue de Lrfort pour y être autopsiés et ensevelis dans la 
fosse commune. Ces 11ommes, condamnés en leur absence, 
avaient attrnd11 la mort pendant lln mois et demi. Ili:. avaient 
réus:-ii à graver sur le mur <le notre cellule : 

c l<'i ont été empriaonnés cles ba11dit:-:. Fusillés le .2() jan
vier pour 287 millions de roubles. Leurs noms sont demeurés 
• inconnus. > 

" * * 
Samedi h• 29 janvier, c'e~t-à-dire trois jours aprè.c; l'exécu

tion dont on vient de parler, à hl tombée de la nuit, on amena 
encore i:.ur le " vaissrnu » 19 hommes venant de la priRon de 
Boutyrki et que la Tchéka de Moscou avait condamnl~s à la 
peine capitale sans lt•s faire corn paraitre. \ 

Parmi les 19 hon1rncs, il y avait 13 l>nndits inculpés de vols 
à main armée. Deux autres, un agenl de la Sùrl'lé grnéralc. 
N ... , àg1! de dix-neuf an:;, et un agent <le la Tchéka, Ontkine, 
âgé de vingt-dPux n11s, étaient condnm11és pour avoir 01>éré 
une perquisition avec u11 faux mandat etconlisqué à leur profil 
300.000 roubles. Il y avait en plu!', dn11s le nombre, quatre 
miliciens condamnés pour avoir laissé passer sur ln ,·oie 
ferrée plusieu1·s maraudeurs qui ''enaienl de voler du ravi
tailleme11t dans un 'vagon plomué. Tous les quatre étaient des 
jcunt•s gens, clo11l l'uu, le pay. an ~Iedviedev, iigé de clix-neuf 
anR, était pris en fau LC! pour ln Jlremièrt~ fois. 

Tous les nouvcnux venus étaient cxlrêmerncnl agil1'•s, ils 
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pleuraient, toml>nient à genoux flc,'ant le hourreau qui venait 
d'entrer da11s la ca,·e, l'as.:.:uraient de leur innocence et le sup
pliaienL de « tirer les choses nu clair ». Mais Pankralov leur 
répondit 1>ar une bordred'injures et même frappa. violemment 
l'un ù'entrc eux. 

I,es plu~ désolé~ étaient l'agent Oulkine et le milicie11 ~lcd
Yiedcv. Le camarade de Oulkine, l'ag<!nt N ... , me demanda 
1ln papier el écrivit en hâte unetlé<'laration attestantqu'Oulki11e 
(!tait innocent et devait, comme il était juste, c'tro graci6. J,ec; 
miliciens rédigèrent une déclnration analogue relatiYc à 
Medvie<lev. Le commanda11t Ro1lionov prit les deux d~cla

rntions et les 1>orta à ln • triade • de la Tchéka. 
A 7 heure:; clu ::-oir, à traver·s le bruit et los pleurs des 

condamnés, rete11lit l'Hppcl du bourreau Pankratov: 
• J)1~:::huhillez-vous ! • 
J m rnc!d iatcmen t, tout le 1no11dc <;c tut et comrneu~·a à se 

dé:-linhillcr à la hâte . Après s'~tre ernl>rns!\é, on monta l 'Psca
liPr. On ne laissn en bag c111c ,\1edvicdcv cl l'un de ses cama
rad<'", Egorov, i\g1~ de 'ingt-t rois ans. On rnma;;;sa de nouveau 
les liarcles Iles vicli1n<'s et on les emporia qu<'lque part, tandis 
que le" provision<; élaient partagées et mnngée::- pur les gar
dicnf; do service. On laissa ~n • part• nu bourreau, nous 
11î1mes également quelque cho:)c . 

. \u bout d'une lieurc et rlPmie environ, llodionov revint et 
fil signer un papier aux deux ruilicicn~ qui atlendaiont dan~ 
la cellule. l,es deux homrnc ~o crurent gr~C'iés. Ccpunclanl, 
cinq 1niI1ute · à 11eiue apr·è~ le fléparL du co1nmnndant , 
l~gorov f 11 t invitn à mon 1er el Insilll'i; au hou l de quelq uos 
autre· minutes, on nnnonc:a à ~Ted vicde,· (1ue ~a peine de 
1nort ,~tait commuée e11 quinze ans de can1p de concentra
tion .• Je no saurais peindre sa joie. Fou lie bonheur, il 
s'arrachait les cl1evcux ... 

* * * 
An 1•ou11ncncernenL de février, un . amecli, on arnena ~ur le 

• YaiRsea u • tic la 1>ri on de Bou t~·rk i, un l'Crtuin Jou rinsk y, 
un homn1e de <'inquante-cin<1 u11s, aux cheveux blan<·s. Il 
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ôtait accu~o <l'avoir avancé, contre des traites, des sommes 
importantes il toute une série de représentants notoirr.s de la 
bourgeoisie 1noscovite, comptant sur la chute in6luctable du 
pouvoir des Soviets. Le tribunal de Moscou l'avait condamné 
à être fusillé, mais il e11,·oya au Comité Central Exrcutif uu 
recours en grùce, et en attendait le résultat de1)uis quatre 
mois. Enfin, on rPçut l'avis que ]p. C. C. E. avait confirmé ln 
verdict. Sous prétexte d't1ne entrevue inattendue avec sa 
famille, on le fil r1uitter sa cellule isolée rlans la prison cle 
Bou tyrki i>our le concluire aux bureaux, eL à 7 J1eures du 
~oir il étniL déjà sur le c vaisscat1 , . 

LI' viPux ne parlait presque pas et le gn1·<lien lni ayant 
Offert;\ Hüllper, il rrpon1lit : 

" J~sl-ce la peine de 1nangcr avant de mourir·?, 
El il ~e mit à pleurer. Ensuite. il sortit de sa pocl1e la copie 

de son arrèl r.t rne Ja jr.la clan~ ma cellule. 
llil'nlôt, ..;urvint J>ankrnlov, très gris, qui lui <'ria : 
• Sors! " 
Il ne prononça 1nêmc pn" }p nom du co11ùamné et ne lui dil 

pas de. c déshahillcr . .Jourinsk)· s'en alla d'un pas fClrmr. el 
a ·suré. Denx 011 trois minutes après, l'automobile démarra, 
emportant li la 1norguc de I.efort le corps encore cl1aud. 

* * • 
(Juclquc cinq jourb plus tnrll, on amena sur le • vnii;scau •, 

de lit rnt!me pri~on, trois l101nmes co11dnmnés par le lril1u11al 
1·évolulionnnire de lloscou pour fal>rication ile fan:< 11apier-
1nonnaie : Nikoulinc, 49 ans; Smiruov, 36 a11s, complahlc 
clans une institution i;oviélÎIJUC, et Vai>silie\·, 26 nns, employé 
de corn1ncr<'e dans la manufar.ture. Tous les trois étaient 
mariés et pères clc plusieurs enfants. 

En ternps r.t lieu ils nvait>nl aclressé au • \Ttzik •un fC'('OUrs 
en grc\cc cl ntl1!n1lni1• n L la r1~ponsc depuis six mois. Au hou t de 
c·c lc1nps, lu. <lt'•cision dn tribunal RC tro11vn confirm(•o })Ill' le 
• \•tzik •. 

l>n 1!lail vc•nu les 1·herl'hcr a11 mome11l où tons les lroh"I Sl' 

{>l'or11c11aic11t clans la l'our d1• la Jlrison. C'est là qu'on les 
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{)rit et sans le11r dounP-r ]P. ternps d'aller chercher leur:-; af
faires da11s la cellule, on les emmena dans la rue de Lou
bianka. 

Voici ce qu'un autre prisonnier du « vaisseau » raconte sur 
leurs derniers i11stants : 

« Tous les trois étaient d'abord très calmes; ils causèrent 
10nguemcnt avec moi et les autres déte11us. Ils écrivirent à 
l ~urs familles des lettres d'adieux:, dont se chargea un de mes 
voisins qui complait « obtenir " une année de camp de co11-
centralio11 tout au plus. l\fais peu cle temps a1)rès, il fut à gon 
tour fusillé et les lettres ne purent parvenir à destinalion. 

J....'aîné des condamnés, .Nikouline, nous demandait sans 
cesse do dire à sa femme qu'il avait atte11du la mort tranquil
JernenL et marcl1e à l'exécutio11 d'un pas ferme. Mais je l'ai vu 
ple11rcr à <leux re1>rises. Les camarades le consolaient ta11t 
l'icn que inal. Tous les trois se désolaient que le hasard les 
c1it empêchés de pre11clre dans leur cellule• le cya11urc de 
potassium préparé de longue date ... Smirnov, lui, en pleu
rait de dépit. 

J...'un d'eux <.lernunda : 
- A c1ut•lle l1eure fusille-t-on 7 
.Je répondis : 
- Vers 7 heures du soir. 
Au d1;clin du jour, l'un d'eux dit encore : 
- Allons, conll•tnplons une dernière foi::. la lumière du 

• 
JOUI' • 

.Nikouline leva la tête et prononca en soupirant: 
- J.~n ce moment, je marche encore et je vois tomber la 

nuit. I~t clan$ lrois quarts d'l1eure, j'aurai la tempe trouée 
d'une balle ... 
~\bout de forces, il :-;e remit il pleurer ... 
- De Loule ma vie, je n'ai cru e11 Dieu et voici que main te-

nant je crois en lui. 
Smir·nov, la voix étranglée par l 'angois:;P, r1'pliqua : 
- Qun tu croi1•s ou non, qn'irnporte: ça sent la 11101'!. 

l~nsuilc, il :s'aùrP ~a à nous cl 1liL : 
- Caruuraclcs, ne com1>LP;r. jauiai~ :->Ur pcrson11e q11c sur 
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votre propre jugement. Et surtout ne cherrl1ez pas de gain 
facile. C'est en rouranl a1>rès lui que je 1ne suis Ilerdt1 ... Que 
je ''oudrais à }Jrésent revenir sur mon erreur ... Trop tard ... 
C'est tlur de mourir ... 

Vassiliev allait et venait dans la cellule; de temps en temps 
il se jetait sur la couchette. 

- Tout ·est perdu! s'écria·t-il d'u11e voix tremblante. Il 
reste à peine un méchant quart d'heure ... 

Puis il se rappela : 
- Lorsque nous nous renùions au tribunal, nous avous 

croisé trois cercueils ... J'ai sc11ti tout de suite que cela ne 
promettait rien de bon .. . 

Il restait peut-être cinq ou dix minutes jusqu'à 7 heures. 
Les trois hommes s'efforçaient de parler sans discontinuer. 
Ils levaient la tête vers la fe11ètre et fumaient sans arrêt. 

Vassiliev enleva son cl1undail et le donna à mon voisin, 
tandis <IU«' Nikouline me rc1netlait les f .000 roubles qui lui 
restaie11t. E11 ce mome11t, on apporta le repas du soir, 1nuiil 
les condamnés n'y toucl1èrenl pas. Ils 11ous }Jassèrent leur 
part, puis se mirent à discul<'r lequel irait le premier à l'exé
cution. 

Ordinairement, l'appel se faisait d'après une li!'te. I.e J>re
mier de la liste était \rassilie\•. 

- Eh bien, dit-il, j'irai le premier. 
A 7 l1eures juste, une têto se montra en l1aut de l'csc:ali1•r 

et cria au gardien ùe service : 
- Passe-m'en un. 
Tous les trois tressaillirent, se découvrirent. Ils ~·appro

chère11t de nous pour faire leurs adieux. I~nsuite, ils s'cmùrns
sèrent, tas!\és dans u11 coi11, personne ne se décidant à sortir 
le premier. 

- Allez, sors, un scnl ! commanda à haute voix le gardien 
ùe service. 

Perso11ne ne bougeait. 
- Eh bien c1uoi, ~ors ... répéta le gardie11 d'une voix mnl 

assurée et en essuyant une larme. A le \'Oir ainsi, nou" nous 
mîmeg nu!:isi à pleurer .. . 



Quant a11x conclnmnés, ils demeuraient to11jours immobiles, 
Jr11rs 1·hapPaux à la 1uai11, la lètu haissée, ~·eneouragr.ant i1 
rni-voix à prendre une 1lécision ... 

Ils étaient très pénibles à voir, et le silence ùe sépulcre qui 
régnait dans la cellule en devenait d'auta11t plus irnprcssio11-
nant. 

~fais voici que S1nir11ov, d'un geste ùécidé cl fiévreux, 
remit son chapeau sur sa tête, ~llu1na une cigarette, ramena 
sur lui les pans de son J>alelot , e11fonça. les mains cla11s les 
manches el se mil rapi<lcme11t il monter l'escalier. 

J1arvcnu au milieu, il s'arrêla, nous eontempla, lt•va les 
YPUX Pl tlil : 
• 

- lle mu vie je 11'ai fait le signe dt"' la croix ... 
Il :'C signa. l~nsuite, il regarda de nouveau de notre côté, 

nous 8alua lentcrnenl de Ja tète cl cria une dernière foi : 
- Adieu. 
- Au revoir, répondis-je in,·olontairc1nent. 
- Nou, pas au revoir, n<lien, me corrigea-t-il, et ~e remit il 

1nunlt>1· r<l.piùcmcnt, ln cigareltP aux lèvr<' . 
A la porte, on lui <len1nnda on 1101n c>l son lit•u <le nai s

sance. Il répondit l1{1livPment r.t disparut d1·rrière la portr> .•. 
\Ta ilicv et .Nikouline c tenaient dnus un coin, irurno

liilcs ... DPUX rninutes ne s'élaie11t pu~ encore écoulées, que la 
1n~1ne voix l'ria cl'cn haut : 

- A l'autre! 
.Nikouliu<' enlaça \rfl:;;-,ilicv cl ils a\·ancèrenl Pn!'e1nble. ~Jais 

à la porte, \rasc;iliev fut arrêté et Nikouline disparut à l'in:s
lnnt mêrne ... 

\Tasc::iliev <leineurait figé à sa place, le regard douloureuse-
111ent tendu vers la porte. 

Dans une ou deux 1ninutes, ce fut <::011 tour. :\lai<:: il hon<lit 
CH arriP.re, sui si d'une épouvante fol le, cl1anc<'la et loin l>a 
,;au:s connai ~an ce. 011 le releva ile for cc el on l'e1n11orla .... 

.t\u bout d'u111• de1ui-l1e11rc, on entendit le ronfle1nc11t de• 
l'auto. (:'6lnienl les cadn,•res qu'on e1nn1e11ail. > 

• • * 
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A la fin d'a\·ril, la veille 1nê1ne rle Pàque~. on nous an1enn 
quelques conclau1nés il 1norl. 

J)un d'eux, Gaponchine, a\'ail (!lé conda1nué pur le tribu
nal ferroviaire pour a\'oir fabriqué de faux bons pour le lran:.
port des produits pur clte1ni11 de fer. Une fois déjà, il avait été 
jugé pour un délit analogue, condamné à 1nort, Jlllis gracié eL 
libéré en vertu d'une a1nnislic gé11érale, après une année et 
den1ic de détention. Cette fois, le verdict devait être t>xécu lé 
flans les <1uarante-l1uiL heures el Gapoucl1inc, e11 sortant du 
tribunal, ful ùireclc1nent conduit sur le c vais:::eau >. On y 
n111eua en 1nê111e lcn1p · quo lui le bandit Erc1ninl', àgé de 
vingt-cinq au~. cl le sou~-cl1ef de quelque gare du cl1e1nin ùc 
fer J\lexandrc, cond.i 1nné pour avoir 011vert un \vagon cl 
rolo huit l'acs cl'a\'oinc . 

. Je ne 1nc rnppell1• pa" ~011 no111. 
'l'oui:s étaicn l Jà, al1Pr11lant lu 1nort d'unn heur" à l'nulrc. 
J_,p dirna111·hc de 1 >à'l ucs, V<•rs 1nidi, un ~rarclicn d1• scr' it·<~ 

vjut les ~lppeler. 
<;apoucl1ine dernancln l'aulori .... atio11 di! changer de liogc. 

C)n IP lui p1·1·111it. ~lais cc lut le :sous-chef de gare, cl nou lui, 
<111 1

011 en11uc1H1 le pren1ier. 
li . 'e11 alla ... 
l~n::;uite, on vint chcr<'l1er Erc1nine. C'élail à pr&:.-.nt le tou1· 

dl' <;u1>oucllÎ11c, et ccpenclant, on 111' sait pourquoi, persunn1· 
llP Y1·nail le chercher. l>rès de dix 1ninulcs se passent duns 
Unt> angois e utroce, :-oudain la porte s'ou \·rc et nou;~ ''~yons ... 
J~1cu1inc, <111e nous cro)·ion::. Jusill1~. \'oici cc qu'il nous conta: 

- Lorsqu'o11 in 'nn1e11a clans la cave, le :;ous-chPf de ,gar1' 
gisait déjit 1nort da11s une flaque de sang. Le bourreau J>a11 -
kratov était n ~ï~ sur un bauc, duos un coin, !:!Oil revolver à 
lu 1nnin. Je n1'approcbai ùe lui l!l il 111<' dit <1uelquc cl1ose. (:e 
que c'était, je ne n1'e11 :;onviens pa:-.. J>uis il 1n'ordon11a de 1n1• 
1lé hnbilll'r. J'cnlevui rnu capot1•, 111r.s bol tes etje co1n1uenc.;ai 
à dérouler 1ne 1nolletières, 1nouillécs lie :-.ang, lor~que ~ou
dain, je ,·is accourir uu solrlul rouge qui rc1uit Îl J>ankratov 
un papier et lui dit ùe su~penùre l'exécution. A~·aut upcrçu 
11ar terre le cacla,·rc du cl1eu1inot, il dit : 
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~ Tu as rlonc eu h~ tem1)s d'en expédier un ... • 
Pnnkralov répontlit avec humeur : 
« l•'allait pas dormir là-bas, vous autres. }>our un peu, 

celui-ci y aurait passé comme l'autre .. . • 
Ensuite, il vint ù moi el me clil en me lapant sur l'épaule : 
« Veinard, va! Mais attention, ne raconte à perso11ne ce 

que tu as vu ici. • 
Il m'offrit <les cigarettes. On apporta, je ne sais d'où, de la 

soupe et du pain, mais je 11 'ai pas pu manger ... 
Eremine, Gapouchine et encore un conùum11é à mort, 

Lobatchov, furent immédiatement rame11és dans la prison de 
Boutyrki; quant au malheureux sous-cl1ef de gare, il avait 
J)éri. Il avait péri pour la seule raiso11 que la dactylo du 
• Vtzik • avait été, le dimanche de J>âques, en retard de 
quelques minutes ... 

Ci11q mois plus tard, ceR c veinards • furent c graciés , . 
Cependant, d'après cc"qu'eu disent les gens qui l 'o11t rencontré 
tlepuis, Eremine 11

1& jamais pu se remettre du cJ1oc éprouvé. 
11 en 'est resté comme effaré. 

* • • 
Vers la moitié de mai, peu de temps avant la publication 

<lu décret ôtant à ln 'f1·héka le droit de p1·ononccr <le juge
ments dans des affaires i1oporto.ntes, le bourreau I>ankrulov 
sP désista tle ses fonclio11s en faveur de Joukov dont il a déjà 
été questio11. 

Voici, e11 quelques mols, comment ce nouveau bourreau ful 
introduit à la Tcl1éka. 

Après la démobilisation, Joukov vint à ~loscou chercher 
du travail et y rencontra, par hnsard, son • pays , 1 le bour
reau l'ankratov. Celui-ci plaça Joukov 1 en qualité de commis
saire, auprès <le ln 1'chéka de l\foscou et lui propos1L ùe i>ar
tager son logis. 

Avant de se faire bourreau, Joukov avait été . ouvent do 
garùe t.1ur le • vai~sea.u •, accompagnait les détenus à. • la toi
lette .a et causait avec eux le plus paisihlcn1ent ûu monde d1• 
sa vie personnelle. 
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c C'est ici, raconte un des détenus, que nous l'avon~ connu 
tl'ussez près. Il avait vingt-neuf ans, ne VO)ïlil pas <l'un œil, 
s'habillait misérableme11L el se plaignait coustawn1ent d'être 
fort pauvre et d'avoir, au village, une famille qui e;ouffrait de 
la faim. • 

Je lui proposai, un jour, de porter une lettre cl1ez moi et de 
me rapporter divers objets. Je lui promis, pour la peine, 
1!>.000 roubles. Il hésita longlemps, craignant que l)ankratov 
dont il partageait le logis n'apprît, par hasard, cet acte illi
('ite. Cependant, il finit par consentir et s'acquitta de la com
mission. Il prit du tl1é dans ma famille et n'eut pas l'air de 
regr<'tter sa démarche. Plus tard, moyennant de fortes sommes, 
il rendit de môme toutes sortes de services à mes voisins de 
prison. 

Toutefois, l'existence abondante et cossue de J>anl{ratov 
l'obsédait et il disait souvent en parlant de son 1·ol1uhitant: 

• Pankratov vil comme un bourgeoi~. tandis que moi, je 
. ui~ 1>auvre com1ne Job, <:ans sou ni maille. • 

Il nous racontait r.01n1nenl Pankratov s'enricl1i ·sait, com-
1nenl il arrachait aux caduvrcs de ses ·victimes les ùents eu or 
et s'em1)arait de leurs croix, 1nonlres, bagues et autres objets 
cle prix ... 

Les choses allère11l ainsi jusqu'à la moitié de mai, après 
quoi ce fut au tour d1• Joukov de faire fortune : il 1·em1)la<;a 
enfin son • pays • el devint bourrcall. 

"' * * 
I .. <' 14 mai. on amena sur notre • vaisseau • un cnrtai11 

1101nbrc de co11damnés à mort '\'<'nant de la llrison dt' Boul)·rki. 
Ûll l<'S amenait par petits groupes, 23 ltOlDITil'S l'll tout. Ils 
nvui<'11t été conda1n11és pnr la Tcl1éka dl• ~loscou J)OUr « bau
ùilii::mp •. Un si grantl 1101nhrt• de conùamnés à mort t'n une 
St>Ull' ~oirée s'expliquait. probablement, par l<' désir dl' la 
• triade • <le ~c débarrass1·1· Ù<' ses victimes avant que le 11ou
veau décret n'cutràt en viguPur. 

A IH'ÎIH' furent-ils arrivés, que nous ,·im<'s 1·11trrr clans leur 

49 



cellul<• le juge d'i11slructiou Voul dont ils rclcvui«>nt. A sa vue, 
u11c grande agil<ttio11 se' fit parmi l1!s condamnés qui ch1•r
chaie11t à lui dire quelque chose. Mais 011 ne pouvait rie11 dis
tir1guer daus le vacarme. 

A1lrès avoir jeté un coup d'œil sur tout le mo11de, Voul 
sourit, fit de la main un geste 11égligP11t et s'éloig11a. Des cris 
et dr.s malédictions le Ruivircnt ... llPaucoup d'c11tre les con
damnés se déclarai<'11t innoceuts. Ei1 cc moment, un ba11dit, 
Pourplé, cutra dans 11otre cellule <'l nous demanda dt> nous 
retirer pour quelques instants. Ne soupço11nant pas cc qui 
allait arriver, nous quittâmes la cellule. ~fais, au bout ù'u111: 
dizai1H' de minulPs, nous y c11t1•nùi1ncs des gémissements. Jl' 
ml' 1u·écipitai el je vis l}ourplé élt•ndu sur la rouchctlc, lu 
gorge' trancl1ée. J,a hl11ssurc n'était pas très profondt•, car il r-:1· 
l'était faite avec la lan1c• tl'un rasoir tlP sùrelé. J'np1)(•lai 11• 
gardien. Immédia!Pmcnt, deux: sur\ï'illau ls soulcvèrc11 l 
l'homn11• c11sangln11l1~ et le portèrent à ln cave, cl1ez Joukov. 
Celui-ci l'acheva sans p1•i1u'. 

Aucun dPs conda111ués ne se montra élo1111é dt• cPt évé111·
me11t, nucuu 11't·ut l'idée d'l'utrt'I' dans la c<•llulP pour voir li• 
camarnclc mourant. Ces l1omro1•s1 qui atlt•ndaicnt la mort 
d'un moment à l'autre, a\·airnt autre cl1ose dans la têtt·. 

Sur 11• mur de nolrc c1•llulc1 t>ourplé avait laissé cett1• ins
cri1>lio11 : 

c Jp me suis coupt~ la gorge, inais jl' ru• m<' suis pas rt>ndu 
vivant aux parasill's. Adic•u, ma femme ... • 

~lais le sort c•11 a décidé aulrcmc11t : il Pst mort, malgré 
to11t, Ù<' la 111niu clu bourreau. 

\rcr~ minuit, le 11ouveau commandant, Gorbalov, d1•sc1•11dit 
dans la cave acco1npagné ùu bourreau Joukov. On se mit il 
np1>eler les condamnés u11 à u11, avec les i11tervallcs or1linaires 
de une ù deux mi11utes ... 

L1:s uns se tlésl1abillaic11t en hâle. Les autres d~cl1iraient 
leu ris 'f·len11•nts pour 111• pas les laisser au bourreau. 

I~ol':-c1u'o11 a1>1>ela le fameux bandit Ignntov, vêtu d'une 
},elle vareuse, d'un 1>a11talon bouffanl l't cl1aus .... é dP bottes 
IJrcsque 1icuves, 011 lui ordonna de rno11t1·1· snns ~e déshulJiller. 

tiO 
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Et, le lcn<lcmain, l~ bourreau Joukov était tiré à quatre 
épinglrs. Le dernier appPlé élait un Géorgic11 (je 110 me rap
pelle pas so11 nom), accusé d'avoir volé à n1ain armée le com
mandaut de la place de Moscou. 

« J>ourquoi veut-on me fusiller'? ... Je 11'irai pas ... Je n'irai 
pas! .... 

Trois g'drdieus cssayère11t de l'entrainer, mais il sP débat
tait comme un forcené. 

Alors, on alla cl1crcl1cr Joukov qui attl•udait dans la cave 
sa dernière victime. Il vi11t et, <le la crosse de son re,·olver, 
porta au Géorgien deux coups sur le côté, après quoi, d'un 
autre coup violent, il lui cassa la tête. I.~ Géorgien tomba 
sans connaissa11cc couYcrt de sung. Après c1uoi, dc•ux gardiens 
li• hissèrent sur leurs épauh•s et l'c•mportèrenl clans le cave. 
l<'i, Joukov l'acl1eva, <le 1nt'me qu'il avait acl1cvé J>ourplé, 
ù'u11 ~cul coup de revolver. 

l'ne ùemi-heure plus tard, 011 vint chercher l1•s l1artl<'s des 
fusillés et le bruit de l'auto nous fit savoir qu'on les emiuenait 
à lu. morgue de Lef orl. 

Ce soir-là, on avait fusillé 23 perso11nes. 
A partir de ce jour, Joukov ne 11ous parla plus et fit mine 

<le ne pas nous reconnaître. 11 était toujours élégarnment vètu, 
lu1n1tit des cigarettes, 11c nous d~mandait plus • un pPu de 
laba.c • cl ne se plnignnit plus ùc sa misère. Il menait enfin lu 
vie abo11dante el cossue de son prédécesseur cl s'en trouvait, 
ni11si que l'était celui-ci, l1eureux et content de sou sort. 

* * * 
Dans les derniers jours de février et durant le rnois Je mars, 

on a fait passer bUr le • vo.i:-;bcau • encore 28 1101n1ul':- con
damnés à être lusilléa pour banditisme. t>our tous, l'arrêt 
avait rlé prononcé pur le • collège , de la 1'cl1éka de l\Joscou 
et en leur abse11cc, de Rorte qu'ils 11'apprenaiPr1tqu'n.u ùeruier 
1no1ncnt leur mort i1n111i11l't1le . Je ne m'arrêterai pas aux 
ùcr11ières heures de leur vie.. . Mais • voici ùcux autres 
épisodes ... e rapportant au mois 1l'avril et qui me lurent égale
ment coutés par un témoin oculaire : 



• Au commenc1'menL d'avril, 011 nous amena de la prison 
de Taganka trois bandits condamnés par le tribunal des che
mins de frr, à être fusillés pour vol à •nain armée. Quaranle
huit l1cures venaient de s'écouler depuis que l'arrèt avait été 
prononcé. On les avait amenés ligotés et roués de coupi;, car 
ayant deviné qu'on les conduisait à la mort, ils avaient, dans 
la prison, opposé aux gardie11s une rési ·tance énergique. 

• Sur le c ,·aisseau >, 011 les délia cl les plaça dans des cel
lules. En attendant le bourreau, ils inscrivirent leurs noms 
sur les murs, s'eutrelinrent avec no11s l'l, nous a)·ant dislrihnr' 
quelqut'S menus objets - unP- piécette d'argent, un boulon -
nous demandèrent de faire par,·cnir tout cela, ainsi que leurs 
tlerniers adieux, à leurs familles . 

• Mo11 voisin, Cl1elakine, qui eRt>érait être libre sous peu, 
se chargea de cette commission, mais Je 14 mai, il fut lui
n1ême fusillé, et lettres et ~ou\•cni1·..: }lassèrent à la Tch~kn de 
~f oscou ... 

• l~P llou11·cau ,·int à l'heure hnùituclle. :\lai' pcr:-onne ne 
\'oulut 1nal'cl1er de plPin gré. Alors, un à un, on les roua ùe 
coups el 011 le:- entraina Jes 1nains ligotées. Lorsqu'on vint 
chercher le troisième bandil, <~ut'o11ov (jeune l101n:n~ tlr. 
,·ingt el un ans), on le trouva pcnclu dans sa cellule ... Tl avait 
falJriqué 11ne corde a\·ec sa varr.uso eL son pantalon altacl1é ... 
enseml>le et accrocl1és, faulc clê clou, à un conduit de vapeur. 
A quel mo1nenl l'avait-il lail ~C'est cc c1uc nous 11'avons pns 
aperc;u. On s'e1nprcssa de le dépendre el essaya de lui fuir<' 
reprenclre ronnais~ance. )lais il élail trop lard ... D 

* * * 
Tl reste peu de choses à ajouter à ces récits. 
A chaque instant qui rn pprocl1ai l <le la mort l~ condamné, 

le cercle d 'a<'icr de l'Inéluclahle nllait en se rétrécissan l et en 
reùoublant d'l1orrcur. 

Rapidement, u11e à une, sombraient dqns le passé toutes les 
conventions humaines, tous les maigres • droits > et les 
• garantie~ • clont jôui.;;Qait, un qunrl d'l1eure plus lôl, 1nt'1ue 
dans la cave tchékiste, le dernif'r des hnnllils. 
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Le l>ourreau qui, pur désœuvrement, venait le matin encore 
«causer a,·ec les conùamnés ,., et le j11ge d'instruction Voul 
qui leur avait offert du pain blanc, et les gardiens anonymes 
tIUÎ s'étaient paisiblement tenus à leurs J>ostes et qui, à pei11e 
une heure auparavant, leur avaient apporté leur repas et les 
avaient conduits c à la toilelle », tous, comme sur un signal 
de commandement, se transformaient en bêtes féroces tnltes 
par une seule pensée, i>ar une seule ambition: jouer serré pour 
mieux déchiqueter la vicli1ne qu'on leur avait jetée en pàture. 

Ils désl1abillaient des hommes encore vivants, en pleine 
conscience, et se dispulai<'nl ensuite leurs vêtements. A ces 
hommes e11corc vivants, résistant instinctivement à la mort, 
on liait bras et jambeti comme on ligote les bètes aux abnt
loirs, et les gardiens le" hissant sur leurs épaules, les e1npor
laient dans la ca,·r, auprès du bourreau. 

Parmi celte foule ùes participants in1personnelR de l'exé
cution, il )" nvail de:-; l101nn111s tels c1uc ~feûviedc\', 11t1e Je 
sang enivrait et qui n'en cédait c11 cruauté l>rulale, ni à 
JoukoY, ni à Jla11kratov. 

Il y a,·nit aussi des bureaucrates iodifférentR qui fai .. nicnt 
of fi l'e do liourrcaux parce c1ue le c service » le ' 'oulai t ainsi, et 
pour qui l 'exécu lion des êtres h umai11::. 1'lait u11e ol>lignlion, 
peul-être désagréable, 01nis nu~si i1H~vitublc que lu guerre. 
~lais il~- avait d'autres nussi - quPlqu<'::1-uns - c1ue l'igno
rance ou 1<' ha~ard avairnl couduils daus les cachots lchékisle~, 
niais qui avaient <'Onscr\'é un se11li1ncnl hun1ain el ne pou
' nient soutenir le spcctucle 1>oigna11t des sourfrnnces de la 
del'nière l1eure . 

. J'ai eu l'occasion de rencontrer un de ces ho1n1nes c1ue le 
ha::.ard avail fail prendre l'art à la l1•rreur el qui avait quillé 
le Sl'rvice sou-:; un 1>rétexlc qu<•lcouque. 

<>uvrier ;\gé cle trente-six ans, mc11uisier de son mr\lier, 
<'nlcvé au travail 1H1isihle par la guerre mondiale, la lour1nenle 
révolulionnuil'e l'avait jclé dans le • bataillon spécial ,. des 
ar·rures ùe la. 'fcl1éka de ~lo~cou el, fusil au poiug, il surveilla 
les f!1tnt'111 i ~ de l'État « ouvrier el pa) sa11 :». 

Il lui otail pénible tle parler du, \aisseau• el des exéculio11s. 



Mais certaine!! phrases qu'il laissait parfois échapper m'ont 
fait connaitre comment, après avoir conduit les condamnés 
jusqu'à la porte fatale, il se sau\·ait pour ne pas entendre leurs 
cris et leurs gémissements et comment, quelques i11stants plus 
tard, il entendait derrière lui le son éloulfé d'un seul coup Je 
feu ... 

« J'ai été un soldat lo)·al, me dit-il une fois; plusieurs 
fois j'ai attaqué !'Allemand à la baïo11nnelle; j'ai été cieux 
fois blessé, j'ai vu beaucoup de so11ffrances et de sang. Mais 
tout cela est loin d'être aussi terrible que la cave mauilite de 
la J. .. oubian ka. • 

* * * 
Si l'on entre de l'autre côté de la petite Loubianka, c'est ln. 

première porte à droite. 
l .. e sous-sol comporte plusieurs caves el l'une d1elles esl 

affectùc pour lrs exécutio11s. J,e sol est recouvert d'asphall1•, 
muni d1un cani,·eau et cl'une conduite cl'cau. Des rnurR cri
l>lés de balles. Une odeur lourde de sang coagulé. Dans 
un coin, un petit banc où le bourreau, excit1~. <1tlcncl sa vic
time suivante. Ordinairement, le bourreau • travaillait• seul. 
~fais , parfois, ses forces limitées ne pouvaient suffire et, alor~, 
il était secon(lé par quelque ,·olontaire, garùicn de la prisc,n 
ou :-;oldal du« bataillon spécial •. Du temps ile Punkratov et 

' de Joukov, ce rôle d'auxiliaire ét:1it te11u par un jeune soldat 
~\ nd rianov. 

Après quelques formalités aclministrativcs, I<·~ corps clr.s 
fusillés ~ont C<?nduits à la morgue (le f,eforl en vue d'autopsie 
cl d 1cnscvelissement. 

Là, se renferme le C)·cle des 1)ér6grinalions du corps déjà 
inanimé, et la macl1ine implacable de la mort le lâche P.nfin de 
so11 étau d'acier. • 

La « juslice révolutionnaire ,. est accomplie. 
Cependant, son glai,·c punisseur ne se• borne pas ù 1>our-, 

i-;uivrP les ennemis directs de l'Etat bolch1~vislc. l .. e souffll' 
glacial de la terreur al teint C<'ux mêm1•s dont les pères et les 
époux reposent dans les fosses co1n1nuncs. lloulevcrsés à 
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l'idée du malheur suspcn1lu sur leurs tètrs, s'attendant, pen
dant de longs mois d'angoisse, à la cata~lrophe immine11te, 
les mères, les épouses, les enfants ne l'apprennent que bien 
plus tard à des indices indirects et fortuits et se mettent alors 
à courir les cacl1ots tchékistes, fous de douleur, sans être cer
tai11s que tout est fini ... 

.Jr connais beaucoup de cas où la Tchéka dr Moscou, à seule 
fin ile se débarrasser des solliciteurs, autorisait la famille à 
visiter ceux qu'elle savait êtrr déjà à la morgue de Lefort. 

J,es fcm mes et les enfants vcnaien t dans les prisons apporter 
des paquets pour les détenus, mais, au lieu d'une entrevue, ils 
obtenaient la réponse stéréotype : 

• Inconnu dans notre prison ... > 

Ou bien cette autre, énigmatiq11e et vague : 
• Parti en vill<> avec ses hardes ... .,. 
Ni faire-part officiel, ni dernière entrevue, ni même le 

corps pour <'Ire <'ns1•vr.li pnr des mains aimantes. 
La lcrr<'ur du bolchevisme est sans pitié. Elle ne fait grù.ce 

ni aux pères, ni aux enfants qui pleurent leurs pères. 

• . "' 
,J'arrl'lt• là ces notrs rapides. 

• 

Délibérément, je les ai consacrées non pas à ceux qui sont 
loml>és sous le glaive dl' la terreur en luttant pour leur idéal 
politique, mnis à des criminel:-; ohsct1r~. à des bandits qu'au
cun régime politique nr. saurait tolérer. 

l\fais pcut-rtrc le calvaire même de ces gens, à l'inlelligc11cc 
touffue, dont la consci<'nco sociale n'est pas Pncoro réveillée, 
peut-~lre co calvaire, précisément, pourra-t-il mieux mettre 
en lumière le crime historique flp c«'ux qui, au nom du coin 
mu11isme, s'pfforcent à guérir le:-. maux sociaux par de JJareils 
1noyens, et qui, en construi~ant une nouvelle ~ociélé libre, 
appliqueul la terreur et, de pin=', u1te JJarctlle terreur. 

,"J,.11ternhre 1921, .1/oscou. 
A. 'f c11om1 AKO\". 

• 



III 

La guillotine sèche 

Les arrestations des socialistes 1>ar le pouvoir bolchevik 
commencèrent dès les premiers mois qui suivirent sa victoire. 
Elles furent opérées en masse, à la veille de la manifestation 
en l'honneur de l'Assemblée Constituante, le 3 (16) janvier 
1918, époque à laquelle, en une seule journée, on arrêta, par 
exemple à Moscou, 63 socialistes-révolutionnaires, y compris 
le Comité de Moscou. C'était le 1nome11toù l'ochlo.~ bolcheviste 
militant, avec l'approbation tncite des meneurs, s'érigeait, 
da11~ les prisons, en justicier arbitraire et exerçait sa cruauté 
sur la personne des détenus politiques. Parmi les \'ictimes de 
cctto « justice • sommaire, il y eut deux députés 11otoires à 
l'Assemblée Constituante, anciens 1nembres du Gouvernement 
provi-.oire, Cl1ingarcv et Kokocl1kine. La ,·ic des socialistes 
révolutionnaires a1·rêlés et conduits e11 prison ne tc11ait, elle 
aus~i, <1u'à u11 fil : là-bas, en del1ors de l'enceinte de la prison, 
on fusillait en ce même mome11t les ouvriers sang armes, des
cenclus dans la rue 1>our prendre parl à la manifeslnlion. Les 
gardes-rouges bolcheviks accablaicn l les prisonniers socia
listes-révolutionnaires de menaces et leur promettaient de les 
exécuter ~ur place. Lor::;<1u'on voul11t le::1 co11duire t•n priso11 
par petits groupes, le danger parut si imminent que les pri
sonniers refusèrent catégoriquement ile se laisser emmener 
séparément et tous les 63, se prenant le bras, formèrent un 
l>loc si compact que toutes les tentatives pour leti désunir ùe 
force demeurèrent vaines. Les bolcl1eviks furent obligés de les 
emmener tous ensemble. Dix jours après la manifestation, 
tout l'e groupe fut libéré. La justice bolcheviste elle-même ne 
1>ul rien leur i1nputer. 

lJnc nou vellt• offensi,·e des bolcheviks contre les socialistes 
révolutionnaires eut lieu e11 mai 1918, tandis que siégt' ail, 
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da11s le local de l'Université de Chaniavsky, le huitième Con
grès du parti S.-R. Les bolcheviks comptaient y surprendre 
aussi bien l<'s cl1efs idéologiques que le centre d'organisation 
du parti. On s'aperçut à temps du danger, on réussit à éloi
gner de la salle les personnalités les plus importa11le!; et à 
Lru11sférer la réunion dans un autre local. Les sbires bolcl1c
vistes ne purent arrêter qu'une dizaine ou une quinzaine de 
personnes, se trouYaot là plus ou moins par 11asard, et qui 
furent rclâcl1ées quelques l1eures plus tard: le but essentiel de 
l'attaque ne fut pas atteint, le coup d'épée fut do11né da11s 
l'eau. 

Si les arrestations précédentes avaient un caractère SI)OJ'a

tlique, à partir de juin 1!>18, elles deviennent un« fait quoti
dien ».Elles se suivent sans jamais s'interrompre pour long 
lernps, <'L les socialit->lcs ne cessent de peupler les prisons où 
le régin1e rctlovil'nt peu à peu ce qu'il a été anx nnnéeB les plus 
atroc·cs clc la rénclion tsariste . 

.Jusqu'it ln rnoilié de 1U20, le~ détenus politiques en général 
et les :so<"ialislcs en particulier furent soumis au même régime 
que les criminels de droit commun. Les cellules étaient Icr
tnécs; on les ouvrait lroi~ lois par jour pendant quinze ou vingt 
minulcs pour • le rajustement ». L'infecte c paracha » (.;;eau 
cl'ai:sanccs) restait jour et nuit dans la cellule. I,es cellule:-; 
élanl },ondée~ à l'extrême - il )'avait bien plus de per11onncs 
que <11• plaC'c - )ps l1omme:-; n1anquaient littéralement d'air et 
il leur arl'ivait fréqUl'mn1ent de s'éva11ouir. A six heures tlu 
matin, il fallait se lever, monter les couchettes et se mettre sur 
cleux l'all"S pour l'appel. l,e jour, on avait le droit de baiss<'r 
sa courl1ette 1>enùa11t une 11eure et demie. Ce régi1ne a subsi:;I~ 
durant toute l'année 1 !>18. lJnesalelé épouvantable, une innom
brnhl~ quantité dr. vermine, le ma11que d'air, créaient une 
atmosphèl'c inlenablo n1l!me 1>our les vieux 11nbitués des pri · 
sons. Mais l'l1orrcur des conditions d'existence dans lu 1>riso11 
p!\lissait r.n r.01nparniso11 de celle de ln mort. Durant les pé
rioùes c11l1ninnnlcs oit• la lerreur rouge, étuil pro<·lamée, des 
• r·omplots • découverts, des c otages ,. pris, la prison vivait 
<la11s u11 élal de lension extrême, et les ùéle11us s'attendaient 
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d'un mome11t à l'autre à èlre exécutés. J,'horreur cle ces exi•
cutions a atteint son comble pendant les journées dites « de 
Lénine •, en août 1918, et après l'attentat des « anarchistes 
cla.ndestins •,dans l'impasse Léontievsky, en septembre 1919. 
On passait par les armes les <létenus <le toutes les catégories, 
depuis les ~péculateurs et les membres des organisations blanc
gardistes, jusques et y compris les socialistes. La peine <l" 
morl i>ouvait alors menacer n'importe quel citoyen, premier 
vent1, de ceux qu'on prenajt en bloc a.ux c embuscades JI ten
dues dans les maisons des gens arrêtés sur le moindre soupçon. 
Les listes des personnes destinées à être fusillées étaient dres
sées soit par des employés de bureau, du nombre même des 
arrêtés (c'est ce qui eut lieu après l'attentat de l'impasse I~éon
tievsky), soit par des agents ~ubalter11es de la Tchéka (Com-
1nission Extraordinaire), qui recevaient des instructions 
spél'inles leur intimant l'ordre de fusiller ceux qui, autrefois, 
avaient été soit officiers, soitfonctionnnircs d'Etat de 1'1•poque 
tsariste, soit bourgeois. 

c La chambre <les Ames , , tel était le nom de l'endroit d'où 
l'on emmenait les victimes après ce commandement bref: c En 
ville avec les bagages >, paroles fatales qui faisaient lrem
blt>r et défaillir des centaines cle gens. La mémoire de l'auleut 
de C<'s lignes n'a pas conservé les noms do beaucou1> de ceux 
qnc l'on a, de la salle de 1>rison oit il étnil lui-même détenu. 
erumen1•s à ln mort pendant les c journée~ de Lénine •, en 
ao1il 1018, mais que de ~cènes déchirante:- se sont gravées 
ùans ~on esprit c>t ne sauront s'en effacer jusqu'à la fin <le son 
existence. 

Voici le colonP-1 d'un régimcntletton, Brcclis; il était nu ser
,·ice du gouvernement sovic•tique et fut arrêt{> pour avoir été 
soupçonné de prendre part à l'organi:-ation deSavinkov, c'est
à-<lirc d'espionnage. Toutes les preuves à l'appui de cette in
culpnlion manquaient. Mais qu'un officier de carrière, un 
colonel, se soit décidé à prendre du service dans une institu
tion ~oviéliqne! il est évident qu'il a une arrière-1>ensée cl'e"
pionnage. D'aillcur~. hl fem1ne d'un avocat co11nu d1• :\foscou, 
impli1ruéc da11s la 1nême nffairc et convaincue cl'avoir été en 
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relations avec l'organisation de Savinkov, intimidéf' par la 
menace de l'exécution, et peut-être par ln torture, renseigna 
ln Tchéka sur l'activité ÙP lad ile organisalion et, en lrc autres, 
dénonça Bredis. A une heure matinale, on recevait ordinaire-
ment dans la prison des journaux qui publiaienl les listes des / 
fusillés. Parmi les noins cités, il y avait celui de Bredis. Tous 
les assistants sentirent leur sang se glacer dans les veines. Le 
sort voulut que ce Iùt Bredis lui-même qui, ce jour-là, lût à 
haute voix le journal. Nous avions devant nous un mort vivant 
qui, après une minute de silence général, J>rononca d'une voix 
ferme : « Eh bien, quoi, c'est la fin. > Penda11t les cinq jours 
qui suivirent cette publication, il erra à Lravers la <'ellule, tout 
enlier à l'angoisse de la mort, mais jusqu'au dernier moment, 
il ne laissa rien paraître de la tristesse qui dévora.il son àme, 
il ne se départit pas de sa fermeté. D'après les renseignements 
pri" dans les 1lifférenl~ rouloirs de la prison, les personn<'S 
dont les noms avaient été compris ùans ln. liste, venaient c11 

effet d '~tre fusillées quclquPs jours avant la publication. Il était 
évide11t que Bredis av ail eu la vie sauve par un cff et du hasard, 
gràce à une erreur, de même qt1'il arri,·ait mninles fois qu'on 
fusillàt, par erreur également, des gens qui n'étaicn t nullement 
condamnés. Cependant, il ne pouvait tolérer l'infâme accusa-
lion d'espionnage motivant son exécution, et 1nnlgré tous nos 
<'fforts pour le persuader de garder le silence, il en,·oya à la 
Vél1·l1éka (Commission Extraordinaire l)anrusse) une déola-
ralion de protestation . J,e lendemain, on vint l'appeler c en 
ville avec les bagages •. Il quitta la salle d'un pas ferme, après 
avoir pris congé de tout le monde. Cependant, il re,·int 
bientôt chercher quelques objels oubliés et nous dit : c Ceux 
qui sont ·venus me prendre sont des tirailleurs de mon régi-
ment, peut-être réussirai-je à èchappcr ù l'Px1~eutio11. ,. Il fut 
fusillé. 

Voici un groupe cl'ofricicr~ au nombre de cinq. Quelques 
jour~ après l'atlcntal conlre J,énine, on les fil venir clans la 
• rhambre dei:: Aines >. Deux d'entre eux avaient été arrêtés 
par hasard, dan~ la rue, au cours d'une raffle. L'éventualité 
de la mort ne leur venait mê1nc 1>a~ à l'egprit, et ils s'étaie11t 
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lranquillerncnt soumis à leur sort de prisonniel's. Les trois 
autres étaient des officiers de gendarmerie et la menace de 
l'exécution était constamm1Jnt suspendue sur leurs têtes. J,e 
moindre ronflement d'automobile derrière les murs de la 
prison les faisait trembler, surtout la nuit; ils se dressaient 
sur leurs couches, les yeux hagarils: «N'est-ce pas notre tour~• 
et ne pouvnientfermer les yeu.x: tant que l'automobile ne s'éloi· 
gnait de la porte de la prison. Et soudain ... c En ville avec les 
l>agages, dans la chambre des àmes 11 ••• Pâles comme un linge, 
ils ramassent leurs hardes. Cependant, l'un des cinq demeure 
introuvable. Il ne donne pas signe de vie, ne r<'pond 1>as à 
l'appel du sur,·eillant cl1argé d'emmener les prisonniers J...e 
surveillant s'éloigne et revient avec le chef du corps de bàti-
1nent et quelques « lcl1ékistes •. Appel nominal. Le cinquième 
est retrouvé ... Il s'était blotti sous une coucl1ette ... On l'en 
retire par les jambes ... Les cris exaspérés remplissent de leurs 
()l·lats le couloir entier. Il se clébat en hurla11t : « l'ourquoi~ 
.le 110 veux pas, je ne veux pas mourir! • rtlais on en vient ù 
bout, on le traine lior-. de la salle ... ils disparaisi:;e11t .. et 
reparaisse11L dans la cour .. ()n n'cntcnci plus <le cris ... Il est 
hàillonn1• au moyen de chif[ons ... 

Le jeune aspirant Semeno\· a été arrêté parce 11ue, s'é~1nt 
trouvé par1ni le:-. a!'sistants au cours <l'u11 grand ineendie, en 
<'lé 1918, à la gare de l\oursk (le feu avait pris aux \vagons i::c 
trouvant gur la ligne), il avait allégué que l'incendie 1•tait, 
Jlrobablcrnenl, l'cruvrc de-. holehevikc;; cu:c-m1'n1P~, tlé~ireux 
Ile faire dic:.1Jaraîlrc IPs traces des détournements. Il fut arr~lé 
ainsi que son père <'l son frère qui habitaient le même a1)par
tnmenL c1uc lui. Trois mois après, le juge cl'instruction l'avait 
assuré qu'il serait biPntôt miR en liberté Soudain ... c En ville 
nYcc les bagages•.. Quelqueo jour:s plu:; tard, son non1 figu
rait 1la11s la liste des fusillés. Et un mois après, e11 interrogeant 
le père do Sc1nenov, le juge d'i11structio11 a\•oua 'tue le jeune 
l101nme a\·ait ét1• fusillé par erreur, c dans l'enscinble. des 
'irtimc~. 

l;n jour, on inl.roiluisil clans nolre cellule un jeune l1omm<' 
de 18 à iU nns, que l'on avait pr1··cé1lernwP11temmc111~ de nolre 
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couloir. TI n'·ait <'lé nrrèté an cours d'une raffl~. ''n juillet 1918, 
près lle l'église du Sauveur. f,e jeune 11ornrnc nous raconta 
CJ 11 'une nuit, quelc1ues jours après qu'il fù t rcroué à la Vétchéka, 
on le fit sortir et rnor1tor clans une automobile pour être co11-
duit au lieu de l'ex(~culion (en 1918, 011 fusilluiL en del1ors do 
la ville et non dans les caves ùe la Tchéku). Par i>ur hasard, 
un des tcbékistes s'aperçut que le IJrisonnier qu'ils avaient 
l'ordre de fusiller devail être un homme (l'un certain àge et 
non un jeune. 011 s'informa; il apparut que le prénom et le 
nom des deux hornmes 1~taient identiques, mai:; le « 1>atron)·
mir1ue > était ùifféren t ( 1) ; de plus, le prisonn ior condamné 
avait 42 ans, tandis que celui-là 11'er1 avait que 18. Ainsi, grâce 
au hasard, le jeune 11omme eut la vie salive eL fut réintégré 
dans notre prison. 

Durant des semaines et des mois, la terreur rouge maiul1•
nait la menace dP la mort s11spe11duc sur des milliers ùe gen~ 
Il a1 rivait gu<' tl1·l'.' détPnus refusassent 11 .. qnilt1•r la pri .. on 
pour être libérés, cl'nignant c1uc la leYée de 1'1;crou annoncée 
ne fùt <1u'un guet-a1,c11~ pour les mener à la mort par sur
prise. Il y eut égalernent de" cag où les pri~onniers quittaient 
la geôle con,·aincus dP reprendre leur lib<·rté, nccompa0Tllés 
des vœux habituels des camarades cle réclusion . El <Jl1elc1ues 
jours plus ta1·cJ, nous retrouvions les noms clo ces préte11dt1s 
libérés dans les listes ùcs fusillés. Et con1bion y eu nvnit -il 
dont les noms, lout simplement, n'étaient pas 1u1bliés .... 

A ''rai dire, contrairemenl à ce qui s'est passé dans les au
tres villes de Russie, la terreur rouge, à ~toscou, i1'avait 
pas atteint le' socialistes, e11corr. que les socialisles~ré,·olution
naires fu sent cll-claré~ otage:; et hors la loi. On 11')· a fusillé 
qu'un seul socialiste-révolutionnaire, J>inae,·sky. l .. e bruit a 
cou ru que cette exécution a élé le résul ta (des gri<>fs personnels 
dont Pinaevsky était l'ohjct de la part de ses anciens cama
rades de parli, ùils so('ialisles·révolutio11naires de gauche, 

. , 
1. Cn ru:-;;;c touln pP1' onnc P:-l <1é-.1gnée 1•n plu du 110111 cl llu pré-

119111, 11ur uni· c,pècc tl•· p·1tro11y111iquo ùérivc du 110111 tlu père. (J' 'ot1• du 
tr11rl.) 
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qui avaiP11t adhéré aux bolcheviks et travaillaient, à cette 
époque, à la Commission Exlraordi11aire J>anrusse. 

A l'etrograd, 1>ar contre, la • terreur rouge •, a fait périr 
des dizaines <le socialistes-révolutionnaires. Leurs noms ont 
été, en temps et lieu, publiés par les journaux. r.tais en plus 
de cette liste officielle, un certai11 nombre d'ouvriers socialistes 
ont péri dans les différents qun1·tiers de la ville où, n1>rès le 
meurtre <l'Ouritzky, on fusillait les prisonr1iers sans aucune 
espèce <le procédure ni d'enregistreme11t. Les socialistes, 
écroués à cette époque dans la prison de Boutyrki (Moscou), 
furent informés du del1ors qu'au sein du burea.u de la Vélchéka, 
le sort des socialistes arrêtés faisait l'objet ùc violentes co11tro
verses et que les voix se partageaient également. Les représen
tants responsables ùc la VéLchél{a, Iakovlcva et Skrinnik, 
déclaraient déjà aux familles des détenus, avec le cynisme 
ordinaire qui caractérise les lcl1ékistes : « Votre mari i::era 
fusillé, peu importe qu'il soit socialiste. • Q11i fut celui dont 
l'uniqtle voix décida le salut des centaines de vies humaines, 
nous autres, simples mortels, nous ne l'avons jamais su. Îl)U

jour~ est-il qu'à ~Ioscou, les sociali~tes, cette fois, ne furc11t 
pas frappés. Au mois de décembre, on leur rendit la liberté. 

Une nouvelle vague d'arrc:-la lions en masse clo socialislcs a 
déferl(• à lravers Loute la Russie, en mars 1919. Si au cours 
de la première année de leur dominntion, les bolcheviks avaient 
encore mnnifesté quelque hé!;itation et quelque gène à enfermer 
les socialistes dan:s leurs prisons, à prése11t, au fur et à 1ncsure 
que le pouvoir se consolidait, la terreur appliquée aux adver
saires politiques s'affirmait cle plu~ en plus. En 19i8, la durée 
moyenne du séjour des sociali~tes en J>rison était tic trois à 
quatre mois; en 191 U, elle s'est prolongée jusqu'à huit ou neuf 
mois. Et ùr.puis 19.20, les militants socialistes demeurent sous 
les verrous jusqu'àaujot1rd'hui, c'cst-à-di1·0 de dix-huit 1nois à 
trois ans. Au mois <le 111ars 1 U19, le parti socialiste-révolu
tionnaire redevint légal pendant dix jours. Cc laps de temps 
fut largement utilist~ par· le Parti 11our une propagande <~ner
gique, orale et écrite, parmi les masses. Pendant ces dix jours, 
les bolcl1eviks 011t pu se convaincre de vil;u, combien il était 
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c1:1ngerenx, pou1· la dictatu1·e de leur pa1·ti, de lai8ser les socia 
listes s'a1>p1·01·her des masses. I~e tirage de l'organe socialiste 
révolutionnaire Dielo 1Varotfa ( • La Cause <lu Peuple •) allei
gnil 100.000 exemplaires et cependant les quartiers ouvriers 
se plaignaie11t de manquer cle journal. L'état <l'esprit <lans les 
meetings qui réu11issaient jusqu'à 1.000 ou 2.000 personnes, 
était manifestement favorable aux socialistes révolutionnaires, 
et tous les efforts des claqueurs, que les bolcheviks envoyaient 
par centaines dans ces réunions, n'y pouvaient rien. C'est alors 
qu'on mil une fin rapide et violente à toutes les libertés. Toutes 
les in~lilutions du parti furent subitement et sim11ltanément 
envahies, le journal suspendu, les locaux du Comilé de ~loscou 
du Parti et de ses sections sucéagés, tout leur avoir réquisi
tionno ou pillé, un grand nombre de personnes nr1·êlées. Les 
socialistes lleuplèrent de 11ouveau les case1nates de la prison 
de Boutyrki r>our ne plus en sortir jusqu'il C<' jour . 

Ce fut alors dans la prison une longue el pénible lutte pour 
un traitement humainement supportable, lutte où l 'on avait 
souvent recours aux vieilles méthodes éprouvées de l'action 
pour la défe11Re ùes droit <les détenus : protestations, obstruc
tions, grèves de la faim, suicides au moyeu de feu mis à la 
coucl1ette, etc. De temps en temps, on réussissait à obtenir <les 
conùitions d'existence relativement libres. I>uis un 11ouvel 
ouragan s'nbatlait, les d6lenus socialistes 1;luient dis1>cr:;és 
ùans cles priso11s de province, soumis à u11 régirne intenable. 
Et la lutte 1·ecommençait. 

La base de 1'i11struction judiciaire de la 'fcl1éka re1)osc sur 
les méthodes de l'ancienne Sùrct1•. Elle a minulicusernent rtuùié 
Lous les rouages de l'organisatio11 de la Stîret1• uu c bon vieux 
temps •, c'est 1>ourquoi elle fuit de la provocation la pierre 
angulaire de toute son action. 

Ce proci'tlé d'instruction a élé porté à so11 comble, dévelOillH" 
et pcrfc•clio11né par le juge cl'i11slruclion l{ojevnikov, charg1·· 
des procès des socialistes·révolutionnaires. Ouvrier de Petro
grad, actif et déluré. possédant un certain ver11is extérieur, 
ayant passé la 1>ériodc révolutionnaire à s'occuper surtout de· 
sa person11e 1•t ù bnttrc le puv1~ ùu Xevsky, l\ujcvnikov, aprèti 
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qui' les bolcheviks se furent emparés du pol1voir, eut une car
rière rapide et fil preuve d'une certaine expérience cri matière 
d'organisation. La Vétchéka lui ayant tracé cette ligne de 
conduite générale : pendant la révolution tout esl perrnis, il 
organisa rapidement l'œuvre d'information i11térieure. llomrne 
de résolutions hardies, dénué dt• tout principe moral, il aùopla 
la mrthode qui consistait à mettre la main sur les membres 
actifs du Parti en opérant des arrestations en masse et en 
recrula11t ensnite, dans cette 111asse, des' informateurs » prêts 
à le servir. Il avait fort bie11 compris que pendant la courle 
périoile de l'existence légale clcs partis socialistes, .ceux-ci se 
sont trouvés grossis d'une ,;norme qua11tité de néophytes, 
nouveaux venus dans le mouvemer1t révolutionnaire, 11'a)'ant 
pas été trempr;s par sa rude pratique, ni formés à l'(•cole de 
ses traditions idéologiques et morales. Il savait fort bien c1ue 
parmi ces nouveaux \'en us de la révolution, on pouvait trouver 
assez d'éléments inconstants et 1nême forluils, auxquels, a1>rès 
les avoir dûment prépar(•s au moyen d'intiroidntio11 et de 
Loutcs sortes de llurr.s épreuv<'s, on pouvait non sans 1ucci's, 
poser cnrl'1'>ment la question: 011i ou non? .\l'appui des me
nace~. on u~ait de toutes sort<'s tle stratagè1nes : trotnperie, 
persuasion, influence des parent', aux )'eux de 1\ojevnikov 
'tout (•tait permis, : mensonge, calomnie, allégation de l1·a
hison, intimidation, excitation contre les membres du Parti cle 
cPux c1ui n\·aient 1'>t1~ pris Ilar lia ·ard, etc. \roici un exemple 
des procédés sant' scrupules ile l\ojevnikov. En 1921, au mois 
dt> 1nars, si je ne me trompe pas, on fit arrêter la socialisle
révolutionnaire 1laucr, membre actif dtt Parti. On avait trouvé 
chez elle u11 télégra1nme des nulorités de province relatif au 
moU\'l'mcnt paysan. i\ la suite de cette cl1;couverle, on procéda 
à l'a1ï'l'"lation, au bureau ùe poste, de quelques demoi~elles 
des l1iJégraphes et d'un gar~on de bureau, dont aucun 11'en
tendait goutte à la politique et n'arriva.il à comprendre la 
rai!5on de la me::;ure <lont ils avaient 1•t1~ l'objet. l{ojevnikov 
exigeait de Bauer q11'elle dénoni;.àt les personnes qui lui avaient 
J·emis le télrgramme et celles à qui elle le ùc,·ait remettre à 
so11 tour. Jlien entendu, Bauer refusa ùe donuer quelque 1·c•n-
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scignernent quP ce soit. Alors, I<ojevnikov convoqua toutes 
les • demoiselles • impliquées par hagard dans cette alfaire, 
et leur déclara que leur sort dépendrait « de cette femme •. 
Si elles obtien11ent de Baucr qu'elle dé11once ses complices, 
elles seront libérées, sinon, elles seront envoyécg pour dix à 
<1uinze ans dans cles camps de concentration. c l,rs moyens 
dont vous vous servirez pour la faire parler no m'i11tércssent 
nullement, et nous ne nous mêlerons pas de vos relations réci-
1>roques . ., Kojev11ikov fit confronter Bauer et les télc•gra1Jhi~tes 
et les fit enfermer ens\1ite dans u11e cellule commune, dans 
des co11dilions oxécrablos. 

On s'imagine facilement ce qu'a dû souffrir Bauer condamnée 
à viyre pendant presque un mois avec dos femmes c1ui voyaient 
en elle la cause de leur emprisonnement. l\ojevnikov 11e réussit 
pas à atteinclro son but, et il fut obligé etc libérer les unes et 
de modifier le r<;gime infligé à llauer. 

Cette chasse nu.x informateurs, Koje,·nikov la faisait, non 
seulement parmi les déte11us, tuais augsi parmi les membres 
de leur famille, surtout parn1i les femmes qu'il cl1erchait 
constamment à séduire par la promesse ile libérer leurs maris. 

Voici quelques exemples de sos pro<'éùés de provocation. 
Au mois de mars f 918, des socialistes-révolutionnaires 

avaient été arrêtés à la suile ùe la provocation d'un certain 
<>utotehkine, qui était membrP du parti socialiste-révolution
naire, tout en se tenant à la disposition de la 1'cl1éka. 1\11rès 
avoir été démasqué, Outotchkinc pai:1sa ouvertement nu ser
vice de la Tcl1éka, en qualité d' • informateur extérieur •. 
Ses fonction!! policières con~istaient à se faufiler dans la 
foule, à soulever des co11versalions sur des sujets politiques, 
à vilipender les bolcheviks, coupa~les lie la guerre civile et 
de la ruine économique du 1•ays, et à arrêter ensuite tous 
ceux chez qui ses paroles trouvaient un accueil favorable et 
surtout une approbali~n chaleureuse. C'est grâce au zèle 
déployé par ce tchékisle ardent, que la police bolcl1e,·ii:1te sac
cagea lei! deux librairies du parti socialiste-révolutionnaire : 
llevoliuutzi0Tl11aïa .tfy.o;L ( « Ln Pensée révolution11aire •) et 
Dielo ,\'aroda ( • La Cause du l'euple 11 ). 

[!" v<> 
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En 1919, on arrêla à Saralov un ouvrier imprimeur Zoub
kov, c1ui fut transféré dans ur1c prison dP I\loscou. Au prin
tern1ls 1919, il fut mis en liberté. Il sut gagner la confiance 
de l'organi!;atio11 locale des S. R. et s'engagea à travailler 
dans une impricnerie clandestine. t>eu lle temJJS après, 
il fut démasqué et dénoncé comme agenl provocateur non 
sa11s avoir eu lt> temps de livrer l'imprimerie et quelques 
ap1>artements qui servaient de lieux de renco11tre aux 
rnembres du I>urli. Convai11cu de tral1ison, il se retrouva 
dan:; le:s rangs <lu parti communiste, juge ù'instruction auprès 
de la Tchéka de ~loscou, chargé des procès des sociali::.:tes
révolulionnaires et membre du Soviet de ~loscou. 

Voici e11core ltll spécimen d'agent provocateur. Vieux mili
tant du Parti, le cl1eminot I>aul Dyko jouissait d'une certaine 
popularité dans les ateliers des chemins de fer Alexandre. IJ 
avait été arrêté plus d'une fois par la Tcl1éka panrus~c ou par 
la 'fcl1C-ka de ~fo::.cou, et u110 fois traduit <levant le tribunal 
révolutionnaire, impliqué dn11s l'uffnire <lo l'organisalio11 d'une 
grève <lnns les alelierc; des chemins de fer. En hiver 1920, il 
est re1nis en liberté et prend une JJUrt active à l'œuvre du 
l1arti S. lt. Il recrée avec la. plus grande énergie l'organisatio:1 
dc:s cl1ominots. organise la tecl1nique des transports, mène 
une propagande irl'éùuctible contre les bolcheviks. Cepen
dant, n la même épo<1ue, une série d'cntrepri:sc:s avec lcsquPlle~ 
il n <le::. rapport:-;, éc·l1oue11t <l'une fai,;011 absolument inexpli
c•uhle. ..\u cour~ de nouvelles arrcstulions e11 masôe, e11 
aulomne 1920, 1-;ccondé i>ar quclque:s 1nernhres peu actifs du 
}>arli, il prend l'initiative ùe pourparlers avce la Tcl1éka, en 
vue d'obte11ir l'autorisatio11 d'u11e conférence du Parti : il 
s'agit de truquer l'opinion du Parli pour désavouer l'attitude 
du Comité Central vis-à-vis des bolcheviks. La machination 
esL rlé>couverte et en même ternps on reçoit <les 1>reuvc1-; irré
futables que J>uul Dyl~o c ... t un agent de ln Tchéka paurusse. 
Peu de temps après, il est communi::-te et juge cl'in:-lruction 
nupr·è ùe la 1'chéka de ~lo::.cou, chargé des procès des socia
lisles-révolutio11naircs <le gauche. Il apparait bienlôl c1ue 
cette • comptabilité en partie double • 11'est pas pour lui une 
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chose nouvelle : on découvre qu'il a déjà été « :agent-infor
mateur 11 du tcrnps <le la Sûreté tsariste ... 

\
7 oici une doctoresse X ... qui, pour sauver la vie de ~011 fils, 

menacé d'exécution, dénonce les autres 1)ersonnes im1>liquées 
clans l'affaire. On a tiré d'elle tout ce qu'on a pu. Malgré 
cela, so11 fils est fusillé. On menace de la fusiller à son lour si 
elle ne consent r>as à (ievenir l'informatrice de la \T élcl1éka 
ùans la r)rison (c pondeuse» dans l'argot des prisons). Après 
de pénibles hésitations, elle ;,· consent. 

Les c pondeuses 11 1 c'est l'œil et l'oreille cle la Vélcl1éka 
dans la prison. On les installe dans une salle où se trouvent 
les détenus les plus « intéressants , ; elles les obserYent, 
gagnent leur confiance, les interroge11t sur leur affaire, sur 
les personnes affiliées; pour plus clc vraisemblance, les 
« pondeuses , sont quelquefois mises en liberté, elles se 
chargent de lettres à remettre en dehors <le la priso11 et ces 
lettres se retrouvent e11suile à. la Tchéka. IJil'11 cntencl11, se 
lt·ouvant constamment sou::; la rnenace d'exécution, elles sont 
obligées, coûte que coùlc, de se procurer les renseignements 
nécessaires, quand même il leur faudrait les invcriler. 

La 1'cl1éka n'a pas que ses agenls 1>rofessionnels à son ser
vice. 1.1' parti communiste toul entier a 1>our devoir de rendre 
service à la Con1mission Extraordinaire 1'ous avons eu à 
notre dis1>ositinn des circulaires adre~séeR aux noyaux com
munistes des lubriques et des usines et in' itanl leurs 
rncmbrcs à exer<'er une surveillance rigourcui-;e sur les ou
Vl'icrs cl'autrcR l)arti~; une <le ces circulaires iuliroe aux 
novaux communi~tes l'ordre de dresser des listes <le tous les • 
socialistes-révolutionnnires de l'usine. i\ous aurions pu citer 
ur1 trèti grand 11ombrc de cas où des noyaux communistes 
Opérèrenl des perquisitions et des arrestations par1ni leurs 
camaruùes cle classe. Chaque con1mu11iste, où qu'il se trouve, 
est mis en demeure cle seconder l'actio11 de la Tchéka; les 
com1nunisles n1is en 1>ri!'!Oll pour des délits de droit commun, 
Prévaricatio11s, concussions, s11éculations, elc., <léploie11t un 
zèle lout l>articulier : ils se mettent e11 quatre pour se faire 
parùonner leurs torts. Au co1nmencen1e11l de 1920, un certain 
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[>o!iakov est mis en pri~on soit pour détournement des fonds, 
soit pour abus ùe pouvoir. I>eu de temps après, tout en 
demeurant on réclusion, il est uomrné juge cl'instructio11 de Ja 
Tchéka. ùe Z\1oscou auprès de la prison deBoutyrky. Pour son 
1ouYre cl'obsrrvation à l'intérieur do la prison, il s'attacl1c 
comme collaborateur, un certai11 Noudel, ancien criti11uc de 
ballet, qui signait ses articles T1·l1érPpnine. Ce Nonùel, s'étant 
trouvé déporté sous le régime tsarii;;te, avait renseigné la 
Sûreté sur la vie des exilés. Il avait été arrêté par les bol
cl1eviks qui l'avaient menacé cle la peine de mort. l\lis en 
}Jrigon, il sut gagner la confiance cle J>oliakov, devint commt1-
11iste <:>t c informateur intérieur > dans la prison. Il se lit 
seconder par une certaine Tsérételli, impliquée dans l'ulfairc 
d'un complot blanc gardiste et qui avait écl1appé à l'exécution 
au prix de Ro11 honneur de fe1nmc cl en consenln1tt à se faire 
informatrice. Da11s le calme (lu cabinet du juge cl ' instruction 
et des cellules de la prison, cette c charmante as.:-ociation » 

faisait de bonnes petites affaires : moyen11nnt ltne « petite 
somme » sérieuse, ils mettaient les gens e11 liberté ou bien, 
par contre, dénonçaient et condamnaient ù des 1>cinc:s sé ,·ères 
ceux qui ne ~e lais~aien t rien extorquer. Dans le l)aslion dit 
c cle la J>Olirc » 1 où était écrouée 1',érételli, ils organisaient 
clcs orgies el se faiqaicnt obéir par tous les autres détenus. Cc 
n1~me Noudel e sn)·a ùe fairP. senlir son pouvoir dan;;; les cel
lult•s isolées do fe1nrnes oi1 se trouvaient, il cette époque, cles 
sociali::.lcs; :-es lent.'ltives so l1curlèrcut ù une résistance una
nime, suivie ù'obblruction. Le. 1·andnl·· qui ~·Pnsuivit obligea 
le commandant ZaJ,harov à lransférrr XoudC'l dnns un camp 
de co11r.enlration; 11uant à t>oliako,·, il ful l>ientôl libéré. 

Parmi les procédés cle prédilection cle ln Tchéka, il faut 
citer lel' arre~ talion ~ en n1as"e de~ rnembre~ des pn1·tis socia
listes, opérées sui vaut des registres oit t-onl inscrits tous ceux 
qui avaient figuré dans les listes de canrlidats de ces llartis 
lor~ des élections aux conseils 1nunicipaux, zemstvos, soviet. 
cl<•s <lé pu tés oilvricrs, à l '.1\ssr.mbléc Cons li lu an le, aux Con
seils d'admi11istratiou de cliffére11le:; u11io11s et :-;ociété=-; 
mieux que cela, on déterre les llossiert> do l'ancienne Sûreté 
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et on en extrait également des noms. On met la main .sur 
quelques centaines rie })Crsonnes à la foi", d'1nl la plltpart. 
ùepuis longlemp.s, 111ont rien à faire avec les pa1·li!:ï soeialistc.s. 
•Nous le faisons 11, déclarait cyniquement J(ojcvniko,·, • uri11 
ùe pouvoir, à loi::iir, prendre parmi ce.s centaines les plus 
actifs, et si 11ous arrivons à nous emparer ùe cinq ou :-i:< P<'l'
sonn.es, le })ut de ces arrestations eu masse se trouve atteint. 11 

T>ans 1>1'<'sqne tous les appartements où une arreslation a 
été opérée, pendant sept ù. <lix jours on i11slalle une C'mhus 
caùe, et tous les parents ou amis qui viennent dan:; cet appar
tement sont arrêtés et e11voyés en prison. Ce qui est caraclé
risliquc, c'est que les appartements des pel'sonnes al'rôtér.s 
so11t souvent littéral<'menl n1is à. sac. C'est ainsi qu'Eugénie 
!\f. llatner, membre du Comilé Ce11tral du ])nrti S.-Il., El eu 
son ap1)arlen1cnl saccagé el tout ce qu'elle y possédait J>illr 
ùuns la slricle acception de ce mot. On a volé non Sl'ttlc1ne11t 
le mobilier, in ais jusqu'aux provisions préparées ponr ~es 
jeunes e1\fants. Cl1ez un autre membre du Comité CenLl'ul, 
D.-D. Donskoï, la 1>erquisilio11 a été effectuée en son absence 
et en l'absence <le sn femme, et tous ses vête1nents, son linge. 
ses c\1aussures disparurent. La chambre de sa femme (elle 
était 1nalade à l'hôpital) fut également pillée, on en crnporlu 
• 
Jusqu'au dernier morceau de savo11. 

'I'outes lt·:- déclarations <le llalner et de Donskoï en,·oy<~<' ... • 
au norn du bureau ùc la Tcb1~ka et à celui du l'ré,itlcnt du 
bu rPau, tou le:-; lf's dé<"larations \'erbales fni te" à l\oj1~v1ii kov 
c11 pcrson11e, sont rpglées autant de \'uix c\nrnau l dan:- li' 
d1~sert. Qu'au cours des 1)erc1uisilions on confisqul' 1l<'l' li\'r1•.:: 
el des l>ibliol\1èqucs c11tières, ceci est u11 pllénuL11è11<' 01·d i
n aire sanctionné par des personnages officiels de ln 'l'ch6ka 
qui déclnrcnt : " ~ous avons besoin de livres pour lcR l>ihlio 
thèques, nou" les confisquons. • C'est ainsi flHr CX<'tnple que 
furent saiRis les liYrPs des socialistes-révolutionnaires Cl1icl1-
kine, (}otz, du social-dérnol'rate Nicolaevsky, etc. llien e11-

l<•ndu, chaque lchékislc, qui occupe u11 poste in1portant, 
moule aux frais des per ... nn11cs arrèlées des Lihliolhèqucs 
l'Onsi<lérnhles pour ~011 U!:ïage personnel. 
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On vole non ~eulement pcnrlant, mai!~ nprè~ les prrqnisi
tions. l>' haliilude, on mcl sous Rc1•llt~ les apparte1ucnl:s rlonl 
le propriétnire a f>t<~ arrêté, mai~ l<·s agents <le ln Tcl1éka, 
grâce li leur ~itnntion officielle, ohlicn11cnt facilement des l>il 
lets de logcmcnL les autorisant à \'1•11ir habiter les lo1·aux; 
ils ~·)· inslnl11•11l cl y prennent 1·e que bon )P.ur scml>le. (;'e~l 
ainl"i qu'on a clévalisl> le 1nern})re du Comité Central du 
P. S.-It. Gucrst1·in, le 1ncmbrc du Comité ile :\fo.;;con du 
}>. S.-ll. J\rtnrnie,·. IP. mernhre du J:>. S.-n. l'odbiel-.ky, etc. Cc 
der11ier a rnèn1e reçu, en tlécernbro 1V2f, nn 1locun1ent offi
ciel: ln réponse <le la Croix-llougc llolili11ue (1), l'inforrnant 
que ln Croix-Ilonge n'n pu lui faire par,·cnir les objets lais
Rés dans "a cl1ambre, celle-ci nynnl ét6 occupée i)ar un ngPnl 
de la 1'('ltéka, l•'ouché, qui esL parti en cm1lorta11t tout cc qui 
se trouvait dans la cl1ambre. 

~fai~ tout ccl'i n'est <JUC l1agatcllcs et jeux d'coinnts. On se 
gêne e11core moins a\·ec les l~trcs hu1nai11~ qu'avec les ol>jct .... 
\·oici «iles fnit~ tels qu'ils ~e sont pn<lSt~~. Jllus éloc1u1•nt~ que 
toute" les paroles, que toutes les déclnrntions. 

Voici llUf' jeune fill<' clc 18 ans, Xina J,a,·rova. l>our lui 
faire avouer oü se cac11e son fri•rc, 11• juge ù'instru<'lion <le la 
Tchéka de 'l'nrnhov la fait fouetter. Une personne, que l'au
teur de ces lignes connaît inti1ncrnc11L a vu, deux mois npriis 
la l or tu re, 1 c corps de la malheu r•'nsc jeu ne fil le bain f rf. Jla r 
le:- bnguclll's. \·oici le sociali"lc-1·1~volutinnnaire Gornkl111v, 
pa)·san de Sibérie, que l'on a mnlmcnt! et fouetté à li! Tcl1éka 
de Barnaoul pour le contraindre à nommer les me1nhr1•s de 
l'Union locale de • traYaillcu1·.; paysa11s •. L'auteur de ces 
lignes n eu 'Ons les )·eux une ùéclnration adressée à la Croix
Ilouge par nn paysan, je crois, du go11vcr11cment de J\oursk 
et dont le norn, mall1eurcusem<'nl, m1écha1>pe. Il dcrnnndait à 
la Croix-l{ongCJ d1' prendre cle.s mesures pour le faire n1ctlrP 
en liberté, vu le triste étal tlP sa santé. Il fut constaté qu'on 
l'avait fouetté el qu'on lui avait enfoncé des aiguilles sous les 
ongles afin tlc lui arracher des ren~cignements sur 11!s pcr-

1. "01•iél6 d1~ sccour ... anx: détenus 1>0Iitiq11""· ( \, t!11 trad.) 
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sonne~ adl1éra11t an mouvement paysan cle c:a région . .Te no 
parle paf\ cln lorlurAs inclirccles, comme, par<' ·e1nplc. l' incar
cération dans cc qu'on appelle les cellules souterraines clc la 
\r étcl1éka et de la 'l'chéka de Pétrogra1l, véritables boites oi1 le 
jour ne pénèt1·n ja1uai.;, faute de fenêtres, où 1'011 ne peut que 
rester couché on assis, 1nnis où l'on ne peut remuer, faute de 
place... · 

• \ 'oici un autre martyr de l'ergastule bolcl1e\i.stP, le pa~·snn 
1\liokhinc, originaire du village cle Chibrinï {<lislricl ùe 
llorissogli1•bsk). viclime de la 'J'chéka de l\irsanov. Il fut non 
sculernPnt bnltn, 1nais mis à ln question : on lui faisait 1nettre 
les 111ains sur la tnble el on frappait dessus avec des crosses 
de revolver; on le conduisait devant un peloton d'ex6culion, 
les coups pnrtnicnt lo11t })rès de son oreille et or1 l'emmenait 
de nouveau. l,illél'alemcut supplicié, il est mort à l'l1ôpilal. 

J,cs 1ncnn<'cs <l 'cxécu tio11 constilueo L n n })rocédc\ d 'in I irni
<lalion appli11ué non ~cu lemcnt clans les Tcl1éka.; de province, 
rnaiq à la Tchéka panl'usse et par ses agent~ responsable~. 
Sur le~ cc11t 1·inqua11le socialistes, détenug dans la prison de 
Boutyrk~·. ayant passé par la \'étchéka depui- no\·crn
bre 1920 ju.;;qu'à lévrier 1921 et que j'ai interrogés per!'onnel
lemcnt, -10 °/0 avaient rPçu la propoc:ition <l'entrer nu service 
ùc la Tchékn; prè.., de ;)() 0

/ 0 ont été menacés ùe la 1>eino de 
mort. De pnrcille::i mcnacec: ont été appliquées, mèmc à des 
personnes telles c1ue le membre clu Comité Cr.nlrnl ùu 
l)arli S.-ll ., l<'ellorovitch. Celle qui a cs~ayé <le le terroriser 
- .;ans succè5, bien entenclu - est une fcmme4 juge d'instr·uc
lion, Jlr·nuclé, qui vnul la peine qu'on en dise quelques mols. 
llraudé est venue à l\foscou de Sibérie où clic aYnit, selon 
~es propres paroles, fusillé de ses mains la « canaillo hlanc
gardistc , . Elle fut nommée juge d'instruction pour les affaires 
cl1•s ::;ocialisles-r6volutionnnires al1x côtés de l\ojevnikov. Tl 
sernblc~ que celle femme n'ait rien conservé 1l'l1urnain. C'est 
une 1nacl1inc qui exc;cutc so11 œuvre froidement, d'une fa~~on 
in1pas~ibl1:, égale et l'almc. Pas un muscle de sa figure ne 
tressaille lorsciu 'elle l'rononce : c: Vous déclnrc7. la gri\vc de 
la lain1, cl1 bien! ccln 11e peut nullement noug inquiéter, votro 
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mort tlirniuuera le nombre cles ennemis nclifs de la RussiP. 
soviétique. • El on !'lent que ce ne sont pas <les paroles en 
l'ai1· : si elle tenuit entre ses mains le sort des socialistes 
empriso11nés, elle nous auruit tous exterminés, inexorable
ment et fermement comme elle le praliquuit e11 Sibérie el à 
l\.azan. • Malheureusement, ici, le pouvoir des Soviets ne fait 
pas encore fusiller le~ socialistes 1>our leur action politique •, 
nous disait-elle maintes fois sur un ton de regret, cornme on 
parle du mauvais tcrnps qu'il fail dehors. Il f11ut la voir· lors
qu'elle fait fouiller les déte11ues. Elle fait déshabiller les 
femmes toutes nues, leur tùtc personnellement les seins (le 
cas û es socialistes R., A., etc.), examine la bouche, glisse les 
doigts dans les che,•e11x. Elle va plus loin encore el n'l1ésite 
pas il foui ller 1ninutieusement les 11ommes. Et ou est obligé 
de se dernander si c'est là un genre spécial de femiue sadique 
froiùe ou bien, tout simplement, une machine l1umaine sans 
aucune trace ù 'âme ·i 

* * • 
Au commencement du régime bolcl1evisle, les ~ociulistes 

avaient peu songé à lutter pour de meilleures conùitious 
d'existence dani' les prisons, se considérant comme des botes 
provisoires et fortuits de ces endroits où Jcs avait fait 1>ûtir 
aulrcfois, dura11l de longs mois. la gendnrrnerie tsariste. i\Iais 
l'annt-c 1919 leur prouva qu'il s'agissait ùc rt!!"ter en prison 
• longte1nps et pour tout de bon •. Il n donc fallu songt•r 
s1~rieuscment à obtenir des c·ondilions d'existence tant soi L 
peu suppol'lables. Ce fut le commenccrncnt d'une lnlte, 
longue, opiniàlrc, i11égale el poigna11te. Le~ bolcheviks pous
saient cette lutte à "on comble. Avant de céùer en quoi que 
l'C soit, il~ for~·aienl les détenus à su J>porter des grèves de Ja 
faim, de clix, ùouze el même de quatorze jours; les grévistes 
perùait·nt connaissn11ce et bien des gc11s en demeurerout 
infirmes pour la vie. 

La première grève de la faim collective fut organisée à 
~foscou, au commencement de 1920, par les socialislcs-révo
lutiounaires de ga.ucl1e. Ils avaient formult~ les revenditalions 
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suivantes : amélioration de la nourriture, autorisation clc 
correspondre nvcc leur famille, autorisntio11 cle travaux 
d'étude collectifs, organisation <les conférences, etc. Le sixiè111e 
jour de la grève, les bolcheviks essa)·èrcnt d'isoler les mc
n"'urs, Fichman cl Bogatchcv. Bien entendu, cela ne fit que 
jeter cle l'l1uile sur le feu. Les socialisLes-révoluLionnaircs 
• CPntristPS , se joig11irent à la grève qui <levint bientôt socia
liste en général. Enfin, au bout de huit jours, une partie des 
revendications fnt satisfaite. Depuis, les grèves de la faim col
lectives deviennent un moyen auquel on a recours parlout 
lorsque tous les autres moyens so11t épuisés. De leur côté, les 
bolcheviks inventent des moyens de c briser , les grèves de 
la faim. 

En 1920, au mois d'août, les socialistes-révolutionnaires 
• déclarèrent la grève de la fairn, exigeant que soient tran~férés 

<lans des conditions normales les membres du Comité Central 
tlu Parti, détenus dans la « prison intét·icu1·e " de la Vétchéka 
11ui jouit d'un renom épouvantable. E11 guise de réponse, les 
agents tle la Tchéka emme11èrcnt les détenus au bague de 
\'uroslavl après s'être livrés sui· leur personne aux pires vio
lt~nces, aux voies de fait les plus atrocPs. En f92f, au in ois dt! 
juin, au bagne d'Orel, les socialistes-révolutionnaires dé1·ln-
1èrent la grève de la faim, exigeant le transfert à l' hôpital de 
lu camarade Koslioucl1ko atteinte de pleurésie purulente. J,e 
jour même <le la déclaration de la grève, tous les détenus 
furent transférés à \'uroslavl. A Orel, les social-démocrates et 
les sociali-su•s-révolulionnaires <le gaucl1e ont refusé toute 
nourriture pe11dur1t dix jours. La grève de la faim la J>lus 
longue a eu lieu en 1921. M. Spiridonova (Soc.-Rév. de gauche) 
n refusé toute nourriture penùn11t quinie jours. l~lle nvail lPs 
lèvres gercées, le snng lui coulait par Ja bouche, tout son 
corps s'était couvert de tacl1cs noires. Ttlra1Jouki110 (Soc.-llév.) 
n soute11u ln grève de la faim po11clant tfuulorze jours. Finale
ment, il tomba sans connaissance. Il r1~clamait lu mise 1·n 
liberté de sa femme arrêtée pnr hasard et qui laic;:;;ait toute 
seule uue fillelte en bas àge. ~Iinn Gucrcl1evitch (Soc.-llév.) <t 
refusé la uuurriture pendant dix jour~. Elle dc1na11dait à èt1·e 



transfér<'c de la « pri~on intérieure • oil elJe nvait déjà pa"sé 
prè~ <le ~ix mois, pri,·ée de ,-isites, de livres et de prome
nades. M.-~I. l .. vov (Soc.-Ré"\T.) a refu$é la 11ourriture pcn1la11t 
l1uit jour~. Au cours d'une visite que sa femme, [>roucl1ake
vilcl1, lui faisait, on avait aperçu entre ses mains un billet 
qu'elle essaya d'avaler. Le commandant de la priso11 lui serra 
la gorge et s'efforça de lui ou~ir la boucl1e à l'aide d'une 
cl1iller, lui déchirant les lèvres et er1sanglnntant les gencives. 
De plus, pour la punir, on l'en[erma, vêtue d'un léger corsage 
d'P.t1!, dans une cave noire et humide. En dc'cla1·ant la grève 
cle la faim, Lvov voulait obtenir pour sa femme des conditions 
de rrclusion moins dures. 

A11 mois de février '1920, les socialisles-rrvolut.io11naircs de 
gauche furent emmenés, la nuit, cle la prison cl<' Boutyrl(y E'L 
envoyés clans des prisons de l'Est. Le matin, les Iernmes ne 
furent l)as autorisées à sortir de leurs cellules 1>onr a::isisler 
au d<'part du der11ier convoi. Elles se 1nirenL à frapper contre 
l1•s porle:-. I...'aide du commantlanl. J>opkovilel1, survenu en 
hûtP dll bureau, répondit par des menaces el de:s insultes 
gros"ières. De 1>!11:; en plus furieux, il pas:-;ait le cano11 tic son 
revolver par les judas des portes el, Iinalerncnl, tira u11 coup 
de feu 1lans la cellule de l'ancienne 1>risonnièro dt1 bagne t-:a
ristc, l'héroïne ùe la lutte terrori~tc contre l'aulo1·rutie, I7.maï
lovilcl1, c1ui 11'échap1>a à la mort que par hasard. (~11t acte. il 
e~l vrai, valut à Popkovitch une condamnation à uu moi-: ùe 
1irison, mais il ne J>nrgea sa peine que pendant lroi.:: jour" et 
revint à l3outvrky un mois plus tard aprè" aYoir rc1·u un 

'" " ' ' .... 
aYauccment au po::.te de commandant de la. p1·isor1. En 191U, 
en réponse à l'obstruction organis1~e pour ln cl1~fcns<' llu socia
liste-révolutionnaire Dykhov, violemmc11t rnallraité, on fit fcn 
sur uno salle où étaient e11fcrmés environ 90 socialistes. ,\prèl'i 
los mct1ares, les voies de fait, les coups de [eu tirés sur les 
!1!nèt1·es, les bolcheviks en vinrent à rétablir l'11Rngo des Iers 
co1n1nc at1x temps cles tsars. 

En f1~vrier 1920, lors de la campagne entrc1>rise contre 
l'lJnion de:-; ouvriers eL employés d~ l'alimentotion, In 'fch1'-ka 
ùe ~lu~cou fil arrêter un grour>c d'ouvriers. 11 y avail dans le 
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nombre 12 socialistrs-rrvolu tionnai res-maximo 1 istrs. A ll hou t 
rlr quelque temps, il fut question de les transférer dans la 
prison de Boutyrky. J,es prisonniers demandèrent qu'on fasse 
venir un représentant de la Croix-Rouge politique snns quoi 
ils refusaient de se laisser emmener. l,e lcnclemni11, le prési
dent de la Tchéka de ~ioscou, ~fessine, fit ,·rnir quelques-uns 
d'entre eux : Kam~·chcv, Ncstroév, Zabitzk)", Zaïtzev. l,a 
garde tchékiste se jeta sur eux. On leur passa des menottes et 
les lraina de forci' jusqu'à l'aulomol)ile qui les lran~porta à la 
prison de Boutyrky; cc 11'esl que le soir q11e les 1ncnottes leur 
furent enlevées, après quoi on les mit au secret le plus rigou
reux. 

On a également essay<~, en 1920, cle mettre aux Iers le socia
liRle-révolutionnnire S.-\V. Morosov qui avait, J>ar deux fois, 
connu la r6clusion clanc: le bagne tsariste, et l'annrchiste Gor
dine. T.'iniliative <le celle mesure re·vcnait au membre du 
Comil1~ <le )foscou du J>al'li communiste, Zukharo,•, et au 
S\ll'YCÎ}lant l\atchin sk~· ({Ue, JJlUS tarcl, )cg holc.hevik"< furrnl 
obligés cle faire nrrôlcr, car il g'était rendu ronpable de vio
lences atroces infligée:) aux prisonnier~ ùc l'ancien hagne tsa
t·iste, dans une cles cngcmatcs de la prison ile nouLyrl{y. 

En trois an11(•cs cle séjour dans la pri:;;on cle Jlontyrk~·. les 
socialistes se sont vus, pnr trois fois, trnnsfér~r clans des pri
sons ile province . • \ n cou1mencPmenl de i 920, après une 
grève ile la faim de 11uil jour::;, le~ socialiste:s-révolnlin11naire:s 
ile gaucl1e, q11i exigeaient le tran..;fert clans do~ eo11ditions de 
1l1•tcntio11 normale .... des membres de leur Co1nilé Ce11tral 
1létenus à la• p1·i.;;011 intérieure>, lure11t conduits au llagnede 
, . aro.;;lavl sous la garcle sp•'cialed',\llc1nnnrls et clc llongroi5. En
fin, le trans[ert l1istoriqnc, dans la nuit <111 26 n,·1·il tU21, fut la 
l't;po11setie la Tcl11~ ka à la lcntnlive fnile pnr li'~ d{•lenus socin
li~tcs de prenùrc la 1léfPnse des autre~ J1ahilants clc ln J>rison. 

Ce ùernier lransferl avnil élé prt'•r.c;d1; de « l'ùgc d'or • des 
libertés de Boutyrk)', conquises, JJUs à pas, au prix d'in
Cl'OYable~ efforts et d'innombrables "ncrificcs. On avait réus"i 

• 
i\ olJtenir que Lou lp;; ;;ocialistc" soienl conr1~11tr(;s dans les 
même"' couloir~ et que les r.cllul(l_" restent ouvertes dans la 
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journ1ie; on avait profit~· 11r. cette lillerl<i cle co1nn1unicatinn 
en vue d'un travail d'éducation S)'slémalique. On avait orga
nis<i des cours, des conférence.;, tles concerts, de::> éludes col
lectives, par groupements, sur des sujets d'inslruclion géné
rale. I .. es détenus réglaient eux-mêmes l'ordre intérieur de 
leur existe11ce commune, et ceci ne ùo11nait lieu à aucu11 malen
tendu entre l'administration de léi prison et les prisonuier~. 
J,es socialistes se trouvaient, pour ainsi dire, i~olés du munùe 
extérieur, mais ils restaient rnaîtres de l'ordre intérieur clc lu 
vie de priso11. Une seule chose empêchait la rnnrche paisible 
de cette vie : c'étaient les incursions nocturnes des agents ù<' 
la Tcbéka sous le commandemeut du cl1ef du ùéparle1nent 
secret, Samsonov. On faisait lever les détenus, on fouillait les 
cellnles, confisquait tous les manuscrits, y compris les traduc
tions et les ouvrages scientifiques. Bien entendu, do pareilles 
perquisitions ne laissaie11t pas d'énerver les drlcnus ayauL 
pnss1' u11 an ou }Jlus dans l'état d'isolement; mais, d'une n1u.· 
11ière gén1•rale, les conditions de clélenlio11 élaieu l t-uppor
l:1bles. Cependant, toutes ce::. libert1•s 1~laic11L le 1>rivilègc des 
seuls sociali-.tes, doués de plus ùe fermeté et d~ solidarité. 
Pour se~ autres habitants, la prison demeurait un enfer. 011 
avait à ~ul,ir des conditions antih)·gi1"niques épouvantal>les : 
les ·alles l>ondt~es, les portes fermées, la saleté, les parasites 
et, pnr·dessus tout, jour et nuit, le ''oi-.inago de ln• paracl1a •. 
l.a Cominb;;sion du Service ùe la santé, uprè~ avoir visit1• la 
pri!::on, constata que celle-C'i risquait de devenir un foyer 1l'i11-
fection. Ln Co1n1nission tenait llour intlio;;pcnsahle ile diminu1•r 
le nombre des détenus dan ... les salles et de supprirner la 
• paracha •,ne fùt-ce que pendant l'<'L•'. Ce1>enùanl, lt> r1igin1t' 
ne fut pas modifié . .i\lur:o; quinze renls prisonniers <l1iclurèrenl 
la grèvo <le la. faim X'a)·ant pas l'l1alJiluùe d'uno lulte orga
nisro c•t ferme, cette 1nas:-e disparalc C'l }>l'Psque e11tièren1ent 
apolitique, i1c sut pas résister et, après s'ôlrP l1curlc~c at1 silence 
impassible et froid de la Tchcika, elle adopta, le qnnlrièw<! 
jour ùe la grève de la faim, une forme de lutte désor1loun1ic et 
h) stérique: le S)'Slè1ne des cris et des hurlements. Ces c1·is 
faisaient tro1nùler la priso11. l'e11cla11l cinq heures cou 1icu-
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live", f'e furent cles 11urlcments donl les éclats retentissaient 
l>icn au tlclù <le l'enceinte cle ln prison et causaient des ras
sen1hlcment~ <rue les détachements militaires de ln 'l'cl1ékn 
dispersaient. A l'intérieur de la prison, ces hurlements fai 
snient sur les d<'tcn11s un effet tellement sinistre, que l>cau
cou p d 'l1om mes, san" parler des femmes, tom l>aien t sans con
nais:-;nnce ou en J>roie à des crises de nerfs ... 

l .cs socialistes condamnés au rôle de spectatet1rs passifs, 
ne pouvaie11t, désormais, demeurer indifférents. Il fut déciù1' 
ù'ir1viter d'urgence un représentant de la Tcl1(•ka Panrussc 
pour engager tles pourparlers. Le membre du Ilurcau de la 
\r(•lchékn, J .. éo11ov, qui se rendit à cette invitation, reconnut 
q11'u11 ccrlai11 nombre des revendications était parfaiteme11t 
justifi{> et (levait ôlre imm1~diatement satisfait. Les hurlements 
et la grève cle la Cairn furent abandonnés. Tout semblait mar-
1·l1er pour le mieux. i\fais les héros in,•étérés de la terrent' 
hoir.ho vis Lo conçurent l'idre absurde que les socialistes nva i~nl 
été les instigateurs secrets de toute cette histoire. Des l>ruils 
nlarmant3 arrivèrent ju~qu'aux détenus. On parlait de la pos
sibilité <l'un transfert; on racontait crue dans la prison ùe 
Taganka, 011 prrparait cent cellules isolées pour les socia
listes, etc. Ccpenùa11t, personne n'ajoutait roi à œs bruits. J,n 
,·ic de 1>riso11 reprit son train. On attendait lu 1n·erni1•r mai. ()11 

complait 1nnrquer cc jour par ttne gra11de solcn11it1>, on éla
horuit cles projets <le conférences et de ronrort. Soudain. 
pnrrni Lous ces pr1•parntifs. dans la nuil du 26 a\'ril, il 
a }1eures, la prison CSt eI\\'l\hÎe par f{UCl<IUCS Centaines de 
soldats cl de lchékisles armé". Ces derniers conduits par 
Braudé, con11ncncent par se glisser inaperçus jusqu'aux r<·l
lulcs des ren1mes; ils font irruption dans ces cellules, sur
J>renncnt les fen1mes cndorrnies et leur ordonnent de ramasser 
leurs effets. Stupéfaitc:-i, ne sachant que pe11ser, s'infor1nnn l 
do ln raison <le cet or(lrc et se heurtant à un silence cnyst6-
rieux, les fe1nmcs déclarent qu'elles 11'iront nulle purt la nuit 
r.t dt:mandcnt leur • staroste• (1.). On leur refuse avec ttchar-

1. Dtill•t111 joui:. .. ant dll 111 eonfiance de ses carnaratle~ Pl d1~:-ig116 par 
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uc1uont. J,'angoi::,:-;e grandit, les conjectures les plus invrai
so1nùlahles s'imposent à l'esprit: ()11 songe à quelque catas
trophe en dcl1ors de la prii:;on et il l '1~venlualité d'une ·cx1•-
1·ulio11 so1nmaire. J,a lettre suivante é<·ritc par une des 1Jro
lago11isles 1lu ùrame ùonnera une iclée de cc qui s'est pas~é 
l'llSUÎlC : 

• Ilien après minuit, je fus réveillée par des b1·uils ile voix 
et dos CI'is ùï1ommes et de femme::,. Dans le couloir, à la porte 
d'une des cellules, j'aperçus u11 grou11e de fc1n1ues; des 
ll'hékistcs leti entouraient et saishssant la11tôL l'une, tantôt 
l'uutl'P pn1· les bras, les vêtements ou le.~ cl1eveux, ils l<'s ll'ai
nuicntje Ill' sais où. Des exclamations a1·1·ivaie11L jusqu'i'l 1noi: 
« .Je ne veux J)aS ! » • Je i1'irai pas! » a; Dites nous où 'OllS 
nous Lrninei ! » Abasourdie, je me précipitai vers los ca1na-
1'adl's. ])ans une ùcs cellules, je tombai sur la. scène sui van le: 
l•'rossia l\ormililzyna se cramponnait à une table>, <1uclqucs 
ca1nartulcs s'accrocl1aient à ollc, tandis que l<'s l<'l1ékistcs 
ch<•rchaicul à la faire lâcher la table. Une lraiuéc de sang cou
lait sur sou orcilli et sur son cou : l•'ro~sin a vai L la têle frac
turée. lJn des lcl1ékistes criait rageusemenl : • \rite qu'o:t lui 
pass1· uu vêlemc11t. •.le n'arrivais pas à co1nprc1ulre ces cris, 
il 1ne i;c1nblait qu'on voulait pas:;cr à l•'rossia une ca1nisole <le 
force. Je me précipitai vers elle, soudain je sentis cieux rnuins 
de f1•r ine sub;ir et rn 'entrainer quclc1ue part .. Je IJCrclis con
uai 1itlnl'e. l,orsque je fus revenue à 1noi, u11 lchékislc 1ne 
rele\a . . Je cou1·us dans le couloir. Ici, je vis uu tcl16l,islo saisir 
Eugt'•n ie llalnt•r pnr le col de sn che1nisc; d'un n1ouvemcnt 
sou plc, elle parvint à se dégager. Lia (]otman 111 'appal'ul pour 
un in:-;lnnt, poussant des cris tandis l!U 'ou la trainait par los 
clicvoux tluns l'escalier. I\ozlovtzeva, une fcmrne enceinte, 
o(frait un i::pcctacle dont l'l1orreur dépassait louL le reste. 
Courl1t'c par lcr1·1·, on la trainait par les pied~, tandis qu'elle 
ft'uppnit cil' la tète cont1·0 les cnnr<"hcs de l'escalier. l~nsuilo on 
la soule vu; à rnoiLié inl'onscienlc. <'on1mc une so1nnambulo, 

1·cs 1!.•nliPrS 11our loul1•s los dé1narelte:; i11111orln11l1• ni11:si 111111 pour ln 
r11gh.1u1c11l.f1tion do la vio iulériuurc lie la prison. (1\'ote d" lrtul.) 
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clic rt•pou:-sail les lchékistes et répétait tl'u11e voix rnonotone: 
•Il ne faut pas, je ne veux 1>as, je nïrai pas. » Ilors ùe moi, 
je rnc p1·1•cipitai ver~ 1\ozloYtzeva, je ne me sou,·ie11s pns ce 
'IUe j'ai fait. l~cs c.arnuracles m'ont dit tlepuis que j'ni cl1ercl1é 
à 1·e1lou~3er les rnains des tchél\:istes qui tenaient l\.ozlovtzcva; 
que je la su1lpliais de se lever et de marcher seule et que lrs 
lchéki~tes me frappaient sur les mains. Ce n'e~t c1uc lllus 
tard, duns le \vagon, que j 'ai ressenti des tlouleurs au corps 
et aux mains. > 

1'el est le tableau brossé par un témoin oculaire. Il). a.vait 
l>a1·1oi lPs rem111es ùes rnalatles ; elles subirent le mêrne sort 
<1ur. les ault'l's. 'L'rotskaïa, attei11le d'une maladie do Ctl!ur, out 
une crii-;o cardiac1ue. « Elle simule, prenez-la ~, ordor1na 
llraudé. 011 omrnena, à moitit' vêtue, Lundé, souffrant <l'une 
réciclivo cle ty pl1us, l\ostiouchko, al teinte de pleurésie 1>uru
lcntc, J)ckalovu. qui, deJluis Lrois jours, refusait toute 11ourri
turc. On entendait clcs cri~ dt'cl1irants \'enant des cellule~ i,.;o
lées de fc1nn1cs : • Carnaratles, on emmène les fe1nmcs, on bol 
les rein mes ... • Ces clameur;-;, entrecoupées de l1oqucls ner
veux, faisaient coropre11ùre que quelque chose de terrible se 
pa~sait dans les cellules des femmes. En même temps, dans la 
cour, à côlt' des cellules des l1ommes, on vit trainer Je~ fommr.s 
qui se ùéhattuicnt c11 proie ù des crh .. e-. nerveu:-;es. Les hommes, 
enfermés dan:; lcu1·s cellules, se tll>menaient inutilement con1me 
des anirnaux dans lcu1·s cages, sentant qu'il :-e pas!:ait quelque 
cl1o~c de lcr1·ihlt• et qu'ils •'laient impuissants de faire quoi 
<1ue cc ~oit. C'c~luiL une v<"rilable torture moralr., impo~ ihlc 
ù supporlt'r et inoubliable. La violence de cette le11sio11 ner
veuse se traduisit onfin en une obstruction : ce furent dos 
cou(JS, un vacnrn1e t•pouvantable, tout ce qui so trouvait cla11s 
les ccllult•s ful lanc1• par les [enêtros. 

I.e~ llJ>pcls l'Xcilés 6chnngés ontre le corps de ù1\ti1nent dcto. 
fcmrucs Pl t'Plui d1•s l1orn1nPs, le tumulte ùe l'ob~lruction, les 
cri::., les sanglots hyslor·iqucs tics fpromes que l'on traînait de 
temps en tcrups à travt>rl' ln cour, tout se confondnit ~n un 
C'l1aol'\ in<lc,cripliùle. 

J)obstru1·lio11 nme11a une furieuse incursion dans le:-; cul-
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lulr.~ ries l101nmcs. Voi1·i <'C que raconte 1111 des témoins, qui 
fut aussi l'une des victimes de ces é,·éneml'nts : 

c Quatre ou cinq tchékistes, 1'11i<le-co1nman1lant 1\torosov 
en tète, firent irruption dans mn cellule. 1\ux cris de : 
• perquisition! nous sorntnes venus 11rrquisitionner ! • ils me 
sommèrent de m'l1nbiller. « Cc n'est pas pour une perquisi
c lion que vous venez, vous frappez les femmes, que vous 
• faut-il~ .,, On me dit ùe ramas1-;er mes affaires . .Je rrfusai, 
exigeant qu'on fasse veuir le c staroslP. • politique pour 
m'expliquer oit 1'011 ,·oulait me co1uluirc la nuit ... Quatro 
gaillards s'cnnparère11t de n1oi. J'ètais pieds nus, avec mon 
linge pour tout vêtement. l,or~qu'on m'entraîna, on m'asséna 
ùes coups d1• poings dans le clos. Je me mis à crier : • Cama
• rn<les, on me bat ! • Quelqu'un 1ne sni~it à ln gorge, un 
autre me rnit la main sur la boucl1c. Je manquai d'air et., 
l1ors de 1noi, je continuai à râler:• On m'étoufff', camaru1les ! 
• On me bat! , ()n me trainait dans l'escalier du troisièn1e 
étage. J,es bottes des tcl1ékistPs écrasaient mes pir.ds nus, leR 
coups tic poing 1>leuvaicn t sur moi . .Je ne me sou,·iens pas si 
l'on rn'a battu à coups de crosse, je crois quo oui, car le 
soir, dans le \''agon, jP resse11tis des doull'urs au dos et aux 
épaules. On me traîna jusqu'à la salle dr. garde, et me pouss~ 
dans une grande pièce. l,à so trouvait Eguelsknïa, à peine 
vêtue <l'un jupon et d'un cnche-l'orsct, les elle Yeux en désordre. 
Sur lu tahll' était à moiti1! couchée• A11na llosenberg, qui 
souffrait clo l'l1u1nali~1nt•~. D'1111t1·Ps (n1nn1os s'y lnunicnl égale-
1nc11t dont je ne 1no rap1H•llc ]>a~ les figures. l~lle 1>rotcstaic11t 
rontrc les ,·iolcru·es. QttPlc1111•::i 1ninules t>lu" lard, on amena 
Kozlovlzcvn, roué•· tle coup,, écl1evclée. On ln frappait sur le 
vPntrc. J'appri::; plus tar1l qu'elle était euccinto. ,\ Orel, cllP 
fut plal'éc <'1 l'J1ôpital. I.a 1•on11ni"~ion médicnle reconnut qu'un 
n vorlen1ent était indispcn~able. 

• Iiajnnov (Soc.-llév.) fut jl'll! dans lu snllc d'un coup dans 
le dos. Il n'~tait v~tu que 1i'un l'aleçon, les pieds 11us, les 
lumhcau:x de sa chemise dél'hirée lui pcudait•nt autour des 
reins. Ou a1nena ùa11s le môme ét:it, et en le hourrnnt de 
cou P", le :,01•ial-démocrale J>ostriak. Qua lre tcllékistes trai· 
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nercnt J~irliacv (anarchi.,.le) que 1'011 tenait par les bra et flar 
les picùs, on traina de n1èrne Sinodaluikov(Soc.-Rév.), en cl1c-
1ui e et l'Il caleçon; on amena ql1elques ièmmes IDP-nchev:iks, 
vètues à la hùle. Sur les vingt à vingt-cinq personnes qui ~c 
l1·ouvni•'11l dau:s la salle, deux seuleincnt, Ejov (Soc.-Dérn.) et 
l~oukavicl1nikov (~oc.-lléY.) étaient vètt1s. J,e ùé11art de notre 
gl'oupc était dil'i~é par le lcl1ékisle l\hroustalev. Je demandai 

• 
qu on nous rc1ncltc nos ufiaires; il me réponclit que nos 
affaires tious suivraient. On nous dit tle sorlir, 11ous récla
mons le « slurotitc •. D1's tcl1ékistes armés se jettent ~ur 
nous. Nous nous crampon11011s les uns aux autres for1nant 
une cl1alno compacte. A gra11d rC'nfort de coups tle crosse 
sur les 1nai11s, on 11ous arracl1c l{ozlovtzeva, absolu1ncnL 
' cpuisée, el on la t1•ainP i1ar terre. Ensuite, on saisit pur lr.s 
Pieds J\nua lloi-;cnbcrg. J\ VI'(' hcauco11p de peine, 011 nous 
urracl1c fi~guelskaïa. <111'ou roue ùe coups. On réussit à nous 
diviser par groupes de cinq perso11nes el on 11ous entraine 
dans la eour en nou8 f ra1lpa11t avec la crosse des fusils. A la 
porte, 11ous nous bf'itrtons à Eguelskaïa qu'on entraîne bruln
lemc11t. Son cacl1e-corset e8t tout déchiré. Elle se 1lébat dans 
un" crise de nerfs. On 11ous fait tous sortir ùans la cour où 
l'on uous sépare toujours à co11ps de crosses et on nous jette 
du11~ une aulomobile. • 

l.cs scènes <1ui se sont 1>assées ùans les cellules se sont 
r~produilt•" clnns ce qu'on appelail les « couloirs socia
liste • (n 11 et 12). C't·st ici qtte furent violem1ncnt 1nal-
1nené les o<'ialisl<' J)cviatki11e, ~lnlki11e, l\arrasscv, l•'irsov, 
Pestriak, IJojaunv, .1\nnnit•Y, Sinodalnikov, Pouz)·rev. 'f uus ils 
cu1·1•11t le linge déchiré, le corps couvert d'eccl1)'1no~cs cl do 
contu8ions. i>lus lar1l, Io per!'\onnel médical ùes prisons 0\1 

ils furent <"onduils consbiu1 chez eux le~ traces des violl•nccs. 
L1! seul endroit dl' la prison d'où les détc11us avniPnt él6 
l"rnrn<•111~s !'HIIS aucune Pi:ipl·ce <le violenre ful l'inlir1nel'ic. 
l}aitlc t·o1n1na11dnnl tlP ln pri..;on so préseula dcvanl l<'S 
rnalndPs et fil ce qu'on récla1nnit eu vain J'artout ailleurs : il 
fil venir le « slaroslc •, oxplic1ua que loul le monde était 
évacué et lui propos~t de se convaincre en per:sonno que tous 
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les socialistes avaient quitté la prison. Le a sLaroste • fit le 
tour cle toutes les cellules où avaient été emprisonnés les 
socialistes, n'y trouva plus personne, et les détenus qui se 
trouvaient à l'infirmerie se laissèrent pai~iblement emmener, 
s'imaginant que tout allait bien. Parmi les hôtes de l'i11fir
merie, il R'est trouvé un ~1. Rcbroukl1, qui 11'a pas eu l1onte 
d'utiliser le lait de cc ùépart 1>aisible afi11 d'attester, pour 
plaire à la Tchéka, l'attitude correcte de ses agents et 
rl'acheter sa liberté à re 1)1·ix 1 Il esl allé jusqu'à écrire toute 
une brochure intitulée: La vérité sur les bolcheviks, où, avec 
la vile obséquiosité d'un Judas, il cherchC' à compromettre la 
déclaration collective des détenus dénonçant les violences 
commises. Il a profité du fait qu'il y avait sous cetle décla
ration Ja signature de plusieurs personnes qui, lors des 
évé11cmenls, se trouvaie11t à l'infirmerie (Jlourmistrov, etc.), 
el ne }JOuvaient comparaître comme tén1oins. Il 1>réfère 
ignorer que ces camarades s'étant retrouvés avec lés vic
times, ont vu sur eux les traces toutes fraîcl1es des viole11ces, 
contusions, ecchymoses, têtes bandées, etc ... Ne se bornant 
pas au témoignage d'un avocat payé dans la personne de 
Rebroukh, la Vétchéka éprou\•a elle-même le besoin de réha
biliter ses exploits et ses héroR. Le cilo)'e11 Snmso11ov et l~ 
présillent de la Vétchéka Unscblicht ont audacieusement 
affirmé - l'un dans sou télégramme aux présidents des 
lchéka locales des provinces où les d1;tenus avaient été 
llt'·1>orl1;8 el l'autre dans son rapport au soviet de l\.Ioscou -
que les prisonniers n'avaient pas été maltraités, que bien au 
contraire, les victimes avaient été leR soldats rouges; 1iour 
prouver que les détenus avaiPnt d'avan<·e pr1•par1; lP-s év1>np-
1nents, on all1~guait les briques, les bot1tcilles t>l les bûc·hes 
trouvées dans les cellules. Ces hommes feignaient <l'ignorer 
qt1e la prison n'rlait Jlresque pas cl1nuffée; qt1e dans certaines 
rrllules l'administration avait elle-même plac~ des poêles de 
fonte où l'on brûlait des bûches, el qno dans d'autres cellules 
le~ d{•le11us co11struisaient eux-1nè1nrs de petits poêles qu'ils 
<'lllouruicnt ùc ces fameuses briques. 

De cette fa~·on, on peut affirmer tout ce qu'on veut: que 
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plusieurs centaines de tchr.kistes et de sol1l nts armés de pied 
en ('A.p se sont laissé rouer tle coups par cles homtnes sanl'I 
armes, isoh;s <lans des cellules fermées à clef et que l'on a fait 
lever de leurs lits à pPine vêtus. Il n'est pas facile de dire ce 
qui a été le plus iniàme: de l'acte lui-même ou de la te11talive 
de le juslifiPr et d'en disculper leR auteurs. 

Il nous reste à dire quelques mots sur la pt;nible conclusion 
<le ce pénible drame. 

'fous les cl<'-trnus avnient été r1•partis tians quatre prisor1s: 
le bagne d'Orel, le bagne de Jaroslav!, les prisouR de Riazan 
et de \'ladimir. I,à s'est poursuiYie, jusqu'à son drelin, la 
lutte inc'galc. Elle a ét1' particulièrement pénible dans la. 
Prison d'Orcl, où, })lit' 01·Jre ~u président de la Tch6ka dé1lar
lea1cnlale Poliakov, on a tir(• <les coups de feu dans les 
C<'llu les et n1anqué de l uer l'ancien forçat \ r assiliev, blessant 
à travers la [cnètre Cl1neer~on (Soc.-D1;m .) et l~arkacl1e. 
l>ous1-1és Jinr Je courage du d6sespoir, les déte11us r<·prircnl 
lcu1· arme morlclle, ln grève tle la faim, mais uu bout de 
douze jours, exténués, rpuisés (quelques·u11s sans connais
san<'e), force leur fut de se re11clre. J.es annales de leur réclu
sio11 contie11nent une page plus tragique encore. 1 . .'horreur de 
toutes les souffrances é1>rouvt;es, le drsPspoir sans lendemain 
de la dt;faile, ont amené cleux socialistes, Eguelskaïa et 
Sourkova, à se suicitler. Elles mirent le feu aux paillas
sons qui leur servaient de matelas. J,a flamme se répandit 
rapiclcmcnt tla11s la cellule. T,es gardiens aperc:nrcnt à 
le1nps la fumée et retirèrent les deux ,·ici irnes sans connai:-
snn<'e. 

l ,t~s men1bres des con1ités centraux des trois 1n1rtis: socia · 
listc-rc'volulionnaire, social-dérnocralc 1•t socinli<:tt•-ré\'o
lutionnaire de gauche a\'aieut 1'•lé tran~férés dan:-. la pri"on 
ùe Lefort oi1 il ne manqua pas également d'(•pi~odcs tragiques 
tels que les coups de feu li1·1;s par la fenêlre de Jn cellule de 
:\1.-J. Lvov. Enfin, a prè:s nombr11 de <'on flits et ùe prolt>slationA 
Yl•hén1cnte~, ils furent de nou,·oau lrnn~fért•s d'nbortl dan~ 
la prison i11l1;ricure tlo ln Vélt'h1~ka, et deux mois plus tard 
ùuus celle de Boutyrki où, vers le mois <le sc1>te1nbre, on 



' avait commence'· à réint,;grer tous ceux que l'on avait ré1lartis 
en province a11 mois d'avril. 

i\ l'heure actuelle, nous assislons à cl<> nouvelle;;; rPpres
sions excrc1•es par les holcl1cvik:; conll'e les partis socialisles. 
l>ar l'ordre tle la Tcl11'ka, les socialistes so11 I déportés dans 
iles J!rovinces loinlaincs de l'Etat russe <l'oü le monde ext1•
l'Îenr libre et vaste ttu rai L pei11e à appre11<lre quoi quo ce soit 
sui· les 11ouvellcs <;preuves dont mrnace ln laineuse recette de 
I ... énine sur la .. soigneuse isolation • des socialistes. Celte 
• soigneuc:;e isolation 11 est en fait une guillotine sèche, ainsi 
qu'ap1)clait la prison et ln <l1•portalion l'irnmortel Victor Ilugo. 

N. SouTOUJENKO. 

Aux jours de la terret1r rottge 

J,c train s'étant nrrêlé pour un l<'mps indéfini n la gare de 
\éjine, j'allni flâner dans la ville en cornpngnie d'un membre 
cln I>arti Co1nmnni te ru:-, e, clonl le hasard avait fuit mon 
voi in de \Vagon. ,\u <'ou1·s de uolre µro1nenndc, nou~ nous 
lrouv1îmcs auprès tl1• l'nneil'nnc pr·ison surmoulée d'une nou
velle enseigne : • ~laison ~ovif.tiquc do pri,·ation de libertt~. :a 

~Ion compagnon ignorant qu'il avail affaire à un homme 
hie11 au courant ùc ln • po1>ulalion • de ces c mai~ons •, 
remarqua: 

c Du lcm1>s du L-:;ar, on )" meltn.il lP~ ouvri<'r:-;; i\ présent, 
c'est au tour dPs bourgeois. • 

Il se c:;orail cert.aine1nenl abstenu d'une pareille remarque, 
s'il avail su que> son inlcrloculeur a\'niL pri~ part à ln c r.on
f1Srence 1>our la convocation d'un congr~s ouvrier • dont tous 
les membres, in rorpore, avaient passé par le:-; geôles bolche
vi"tes dans le courant des nnnées -19t8 et 1919. 
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.. I.e congrès ouvrier devait primitivement avoir lieu en 
Juillet i.918. Cependanl. à la dale fixée, les préparatifs 
n'avaient pas été achevés. Il ne vint à Moscou que lt'l'nle délé
gués représenlanl les ,\ssemblées ExtraordinaireR des dt·lé
gués <.les usines et des fnhriques, ainsi que les ouvriers 
•neutres > (• sans parti •) <les conférences cle \>ctrograd, 
~Ioscou, Sormovo, Ivanovo-\ T ozn<'ssen~k, l{olomnn, Bcjilza 
et d'autres centres incluslri1·ls. Il rut clèci1l1~ que la représen
tation n'étant pas assez com1)lète pour assurner les (onctions 
d'un Congrès, les délégués pré.:;ents se conslilut>1·aient en une 
Conférence polir lu convocation d'un Congrès ouvrier en \'Ue 

<l'examiner les forrnes el les JllO)'Cns ùc l'organisation dudit 
Congrès. 

l.a deuxième séance de la Conférence eut lieu le 2:l juillet, 
dans le local de l'un de" cr.rclcs c·oopératifs, un n" 9, irupa~se 
l>hiliJ>pov:-;k,·. l 'uc dcrni heure ::.'était il pciue l~coull-c dP.pui~ 
l'ouverture de la séance· que, .. ouclain, 011 cnlt•ndil clan~ le 
rouloir tles pas de gens qui s'n1>prochaic11t c11 couruul cl un 
petit 1>011l1omme à. figure siruicS<fUC, un petit l'hapcau rejeté 
en arrière, entra en coup de ,.l'nt, revolver nu poing, dans 
lu salle oi1 nous siégions. Derri~re lui, avec u11 piélinc1nPnt 
b1·uynnt, tll'S li1·aillt•u1·s leltons firent i1·ruplion duns lt• local 
l!Ui fut liltéralen1Pnl envahi par des ho1nn11·s nrrnés ju-:-
11u'aux dt•11ts : fusil,.; à !"épaule, revol vt•rs cl grl'natlt•s à 
•un in ( !) à la ceinture. 

• llnul les rnaius 1 ••• <Ju1• pcr.sonnP 111' l>ong1• ! :» l'lan1a 
ll'unc voix stridt•ntc le petit honl1ummc qui étnit, co1n1nc nous 
l'apprîmes 1>lus tard, u11 11t·s con101i ... -.ni1·c!' de la • \rétc11éka J) 

(Commission Extraol'liinuire panrusse) du n~1m ù'l~tiul'. 
Quelques soldats excités Pt \'Î•;iblt>rnl'nl .. rrrn~·r · 1;1• pré~i

pit .. nt sur cbacu11 1li' nous et procèil1'11t à une fouille· préli1ui-
11nit·o : on cherche des n1·u1Ps. " T•:h }Jicu, oit ~ont Yo · l<·l1ét·o
slovnquPs'? • 1>ou1· rnirux réu~-:ir l'opé1·ation, 011 avnil, st•lon 
Inuit· 6vitlcncc, llùmcnt • rl'n .. r.igué • li' dr.tacl1P1n1·n t sur ln 
11nt11re de notre (~onfért•nc·I' . (~'t> t là un dt•s proc·1;dés or<li· 
11ail'c. de la 'fclu;ku. 

l!ien entendu, on ne l1·ouYe ui arme~. ni t1·l1éco-slovaques. 

.. 
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Alors seulement, on nous autori~e à baisser les hl'a5. On 
uou,; !ail a:-seoir sur de:-; cl1aisr:', à quelque distance l'un de 
l'autre; à. la n1oindre lenlalive d'échanger quelques paroles 
a Yec le voisin ou cle mettre la ma in <lans la pocl1e !)Our sor
tir une cigarr.lte, éclate une apostrophe brutale et le revolver 
est bra<Jué sur le « coupable •. Le président de 11otre réunion, 
un ouvrier de P1'trogracl, socialiste-r1;volutionnaire <'t n1Pm
hrc du Comité Central Exécutif de la t>remière session, essaye 
de dire quelque chose. Je crois qu'il detnandc à voir le man 
dut: trépignemcr1t, cris de fureu1·, les revolvers sont braqués 
sur lui. l)lus tard, en examinant les dossie1·s en vue du juge
mcnL projeté, j'ai eu l'occasion de voir· ce mnnùa.t. Il était 
rédigé sur un<' simple feuille imprimée et stipulait que Io 
• cun111ra.de Etine était chargé tl 'ar1·êter Lou t li' monde ( !) dans 
l'irnpnssl' l'hilippovsky et d'y ..;aisi1• livrPs et rnnrchandisrs ... 

Qnclqn<•s individus, des curnmis:-.aires probablcrneul, s'i11s
lallent à la table du président; on nou::. fait npprocher un à 
un, in crit 110:- Jlom~, nous fouillt• 1ni11uli1•uscrnent, nou..; 
prPnd no:-; documents, carnets <l1• pocl1c et tout cc <rui, clan-. 
les 1>rocès-vcrbaux <le perquisition, s'appellP orrlillairemcnt 
c 1·orl"cspo11danc1' diverse •, c't•sl-à-dirc la 1noinclro lig11e ma
nuscrite lrouvée clans nos portefeuilles Pl dans nos pocl1es. 
Brl'f, c'est la procédure traditionn1·1lc, biPn con11u1', 
cnnuyPusl'. On a fini. On nou:-. fail :-.ortir, t!nlouri'-.. de soldal!<, 
dnu.:; ln 1'111' où tlcux camions auto1uohil11 " nou ntt .. ndPnt. D<'" 
Iig11r1•s st11péfailP:- apparais;:;l'nl aux fl'nèlr1'~. <>11 nou" inslulle 
t>l Pn roule pour la Vétchéka. Qu1'lqucs h11u1·cs plus tarù, 
nous lisons 1lan:- l'édition du soir des lzvP.stia (en l'I' temps, 
ll's tlétl'nus d1• la Vétcbék.n r<'ccvnil'nt c1u·o1·1' dc•s jo11rnn11x) 
un ro1111nunil{Ué laconique : la Vét<'lu;kn viP11l d'urrêl1•r à 
Moscou un Congrès de• contre révolutionnuiros. N'était-ce lP 
11om du 1ncncl1<'vik ,\brarnovilcl1 cité à ln fin clu ('01nn1t111i
<1Ui'', 11ous aurions pu ue l'as nous ùout1•r qu'il s'agissait de' 
11otrP 1>ropr1' arrestation. C'P::it ainsi qu'on r1·11sPig11" l'opiI1iou 
sui· l'ceuvrc dl' la Tchéka. 

l,a. nuit, on nous fit subir, un à un, 11• 1u·p1ni1•1· iutl•rroga
toi l'i'. 
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.Tt> fus interrogé par nn f,ctton quelconqut>, un gas d'Pn\'Î 
ron clix-huit ans, l'air d'un dôgé11éré, la figur<' ho11rsouflé1', en 
lrnuc militai-re, et, bien entendu, un revolver à la ceinture. 
L'interrogatoire ne fut pas long. 

Je 1ne rap1)elle la sut'llrise et l'ahurisscmcut si1tcèrcs de 
n1on juge d'instruction lorsque je refusai de clonner quelque 
déposition que ce soit, tnr bornant à répo11dre aux <1ueslio1ts 
l'(•lati''cs à 1non nom, aclrcssc et parli politique . 

c ~fais puisque 11ioi, jP vous demanclc. 
- Et 111oi, je refuse de répondre. 
- Mais je suis le juge d'in:;truction, moi ... 
- Et moi un prisonnier. • 
Après l'interrogatoire, on me conduisit quelque part à tra

v~1·s une grande cour 11on éclairée et encombrée ù'automo
b1l<'s. J'appris en arrivant à destination que• j'rlaiR clans la 
• prison de la Vétcl1ékn • et j'y retrouvai Lous lt•s cama
l'ndes qui avail•nt déjà subi l'int<'rrogatoi1'I'. <~clll' prison 
St• trouvait daus la cour même ile la Tcht'·ka Pl consistait 
Pn une immense pièce pouvant contenir c[UP!quc.; crntaines 
dP per~onnes. Toute la pièce est occupée par des rangées de 
couchettes, dont 11• nornbrt• ce1>e11dant n'est pas su((isant, et 
le1-1 détc11us dorment 1>êle-n1êlc. 

Dans le couloir adjacent, on a construit avec dl's plancl1e:; 
quplqucs rcllules « tl'isol1•mP11t •, où la lumiè1·e 111• pénètr(' 
l(11c }>ar un petit juclas percé dans la pol'l('. Ces c(•llulPs sont 
de dimensions 1ni11i1nc·~ dans toute l'acception dP ce n1ot : 
llnl' coucl1clle <'t à côté cle la coucl1ettc loul juslf' la place de 
c 1>iétiI1er .. ; quant à rnnrclu·r, c'est impo~siblc>. 

C'est là qu'on incarcère les condan1nés à mort Pl lr:-o cri1ni-
11eli:; importants. Il y a, d'aill1•u1-s, beaucoup dt• conùa1uné~ à 
iuort dans la pièct• co1n1nune. Et voilà toute la tH'ison. 

C'est le liel1 de la détention c préliminairl' • où 011 enfern1r 
les déte11us avant de IPs Pnvoyer en priso11 ou à lu. 1nort. I~e:0; 
Ulis y passent q uclq u1•s jour~, d'autres quelq lll'S semainl•s. 

QuPl genre de ·1><~t·sonnl's détient-on ici~ Il <'st difficile, voire 
i 1n possil1lc, de ré pond l'e à Ct'l te question. 11 s1•rait pl us facile 
de <lirt• quel~ soul ceux qui ). rnanqucnt. llo111n1l's et fcrnmes, 
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\'ieillard~ et Pnfnnls, ouvrier;,; <'l officiP1·s, 1nèrP::: dl' fa1nillt• et 
\'agu«'s aYf'11tu1·iPrs, eollrgit>1111cs Pl fil11•s de joi1'. R1 Pf, u111· 
véritable nrche d<' ~no. 

}>a1·mi ccll<• Kociété ltéléroclilc, sp faisait l'emal'qucr un<' 
fcmm«> à cheYc11x coupés, 1l'aspPcf as:-;cz 1'\'.CP11lrique. 
J'ignore C<' dont elle était accusée. Il était a" PZ difficile ll«' 
délr1·n1iner sa situation :-;ociale Pt :->a 11alio11alilé. I~ll<' parlait 
preHqU<' toule~ )p>: laugu1·s, 111ais aucuot•, j1• crois, correcte
ment. Elle soufft·nil de je ne sais qur.llc rnaladic <'l ne se IC'vait 
prt·squc l'as de sn coucltclt<'. 

lJnP quinzaine dt' jour:- après qu'on 11ous eût cn11nl'nés de 
c1•ll1• priso11 (je 11• r·uconll' d ' aprè:-. le lén1oignage dPs can1a
radp:-; qui nous ont succ1>d1~ à la. 1'cl1él<a), la nuil, Pll1· fut appe
lé<' ponr être fu~illée. Très Houffrante, ellt' JH' pllt quiller su 
couchellr. On a1>porlu u11 brancard, jP Ill' :-ais pourquoi COll

Vl'rt de snng, on la coucha ùes:.11s en vo1uissaul contre ellP 
cl'ignohles iu::;ulll's, on l'<·1nportn et la fusilla. 

Rn Cl' temps, on rusillail à proxi111ilé dt· la p1·iso11, quclqur, 
part danH la cou•', faisant, 1>1•nda11t l'oprra.lion, ronl'lf'r un 
1nolPur d'aulo1nobilP pour qui· l<'s pa~su11ls n'P11le.nde11l pa:; 
les coup~ de feu. Jt• me rap11elle un aut1·1• cas c1ui 1n'n él<; 
conté par un camarade ayant pasRé à la 'l'chéka c11vi11111 à. la 
1n~1nl' ér>oque. J,1111uil, ou vint Pr1corc clu·rchcr un coutlarnné 
à rnort. 

Ou appcllP le norn d'un officier. Il rH• 1·é1>ont1 pas. 011 le 
cl1cl'1·l1e, on regnrclc sous los couchettes, personne ... Alorg, 
on range tous lo~ ùéten11s c•t on confronte <'l1acun nvec la 
photographie do celui qu'on cherclie. « Savez-vous, lorsqu'ils 
se sont mis à dévisager d'abord ma figure et cr1suite cette 
pl1otogro.pl1ie, je 1ne suis sen li assez mul à mon aise .. , me 
confia, avec un sourire embarrassé, u11 camarade qni sem
blait a voir joliment ma11qué de courage cla.11s l'occurrc11ce. Or, 
l'officier en qnestion était rnonlé à l'étage supérieur où se 
trouvaient les lnvnbos et, a1>rès avoir vidé une immc11sc euvc 
à rincer, s'était blotti à l'intérieur. Bic'n entc11du, on a fini par 
le cl61·ou,rir et il n 'a pas él'hOJ>pé à son sorl. 

J'ai cité là deux faits })unals, pris nu l\nsard du souve- . 
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nir. Et coml1ien it'y r.n a-t-il pas eu! On ne saura il se les rn1>
peler Ions . 

.t\insi vivaient Lous ces gens sans 1léfc11;:;c des 1leux sexes, 
de tous les àgcs, <le toutes les contlilion:; sociales. (:hacun 
:-; 'altendait soit ii être lil>éré, soit à être tran~féré ùn11s 11 uel-
11 uc J>rison, soil à êlrc fusillé. Aucun ne pouvait pr1~voir 
d'avance le i1u1néro qu'il tirerait à cette es1>èce d1• lotc1·ie. 
<,Jue ùe ltasards, tantôt tragiques ou inscn és, tantôt d'un 
co1niqt1c grotl'sque ! ... 

~1011 alle11lio11 ful <ttlirée r>ar un fait i11sig11ifinnt IDllis très 
biza r1·1'. Ici, llttn s ccltP priso11 de la « Co111 niiss ion !f..'.rl rr1or 
r!i,,ail'e charq1:e <le conibatlre la co1ttre-révolittio11 et la sp1lcu 
latio1t », un 'des déteuus ile longue dale, sans doute rno)·cn 
na11t u11 c em1>1·u11t » co11se11li par quelque « cl1ef », avait 
établi un commerce de cigarettes qu'il \'endait aux détenus à 
ùe \•érital>le8 prix do " spéculation •. Et cela à une époqtu• 
où, e11 dcl1ors de ln 1>riso11, le com1nerc·e libre ùes labacs élnil 
tax(· de crime el r1uni par les autorités so\·iétiquos. 

D'a.illcurs, le ~éjour d<\ns une prison comporle toujours 
plus de « lil>erlés • <1ue l'existence libre. Ainsi 11ous, (jUi, 
hors ùe la prison, n'avo11s pu mener à bonne fin notre co11fé
reuce, ici, a1>rès avoir l<111t bien que mal dormi la nuit pèll'
Dlêle sur 11os coucheltes, 11ous 11ous réunîmes Io mali11 ùuns 
un coin et élaborùmes en toute hàte le plan de i1olre travail 
ultérieur 1>our la convor11tior1 tlu Congrès ouvrir.r au cas où 
u11e 1>arlie d'enlre nous serait libérée. 

* * * 
Vers le soir, on 11ous appela et nous fit sorlir, un f\ un, dnns 

la cotir où stationnait l'automobile fermée de ln prison, ~iuis
lro voilure noire qt1i servait orùinniremcnt à co11tluiro les 
co11darnnés sur lt' lieu de l'exécution. C'est le fa111cux « C<'l'· 
eue il • clo11t J 'appnri tio11, sous les fenêtres cl 'uno J>ri:o;on, fait 
p:\lpiter 1Jier1 des cœurs et que les condamnés ntteutlP1tl, la 
rnort dans l'àrnc, dura11t de longues nuits d'insomnie ... 

On nous eut..1ssc litléraleme11t dans cette voiture ; 11ous 11ous 
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ns-:eyons les uns ~ur les autres, nous installant tn11t liicn '}Ue 
rnal, on fernie la portière avec hPnucoup de peine el 11ou::: 
partons. Où~ On ne nous le <lit pas. Nous nous rnellons à 
chanter tics c·ha11~ons ré,·olutio11naires; peut-être sr.rons-nous 
entcnclus par quel<1uc pas.;;nnt. J_,'auto roule i\ toute vitesse. 
J,c c:a1narn.1le J>lacé auprès tle la portière grillé1! <lit que nous 
avons trnversé le po11t de la Iaouze. Donc c'est à 1'aganl\a 
qu'on nous co111luit. Quelques \'Îrages éncrgiqt1es. l}aulo 
ralentit et, enfin, s'arrête. Je n1e pousso j ui-;qu 'à lu portière, 
j'aperçois 1111 rnur en briques rouges. lJn hornme en tenue 
inilitaire s'approcl1c de 11otre voiture avec, j<' ne snis pour 
quoi, le revolver au poing. 011 ouvre la portièr1• de l'auto. 
Nous so rnmcs clans la prison <le Taganka. U1te 1011gue procé
dure de l'écrou, clalant de l'époque tsariste. On rue~t1re notre 
tnillc, 011 inscrit la couleur <leg cl1eveux, lu formo du nez, -
précaution coutre le c troc » au morncnt <le la libération, -
on inscrit nos no1ns et ceux de c111clqucs proches pare11ls. 
I,es feuilles il 'enquête so11t celles du régi rne lsu ris le. I. .. P.s 
q U('stions r<>latives à la classe sociale cl à la. co11fessio11 sus-
1·itent quclc1ucs malentendus, cependant, les interrogateurs, 
je rie sais pourquoi, récla1nent avec in~islancc <les réponses il 
ces questions. Enfi11, on a terminé. On 11ous prop<JSC de 
rcrncttrc nos monlres et autres objets <le prix, c car vous 
erez rigoureu:se1ncnt fouillés et on \'ous les 1>rendra qunud 

rn1'1nc ». :\fais nous omrnes 1>our ln plupart ùc~ gens tl'e.xpé
ricnc1• 1•l 11nus réussissons i1 ga rd cr nol re bien, malgré la pt•r·
qui ilion. I~e sous-directeur de ln pri~on <1ui signP l'uct(' de 
r1•1ni c, nous a1111011ce que 11otre n1andat tl'ar1·rt ÎIDJJlique 
l'iso\Ctlll'lll lc \l\U:-> rÏ"OUl'•'llX ffi~llllJ \ll'llllUl\L le l'l'Oll\l'lll\<lCS. 

(<;c1>e11cJn11t, vu 1' • im1>ossiùililé L1•cl111icJUI' •, il a l>ir.11 fill1u 
11<Jt1s e11i'oJ·er à la [Jromc11a<ic cu111me le reste 11<• · 11riso1111ier . .:;, 
\\\\î '6î\.\\l\\ '~ \_\n -.;\\\'.:!.\.à\\\ \o\ .... ) 

()n JIOIJ!': conduit dn11s Je corps • ù'iq0Jo1ne11l • et a1>rès nou~ 
avoir 111in11lic11scn1cnt foui/lés, 011 11011~ c11 fc·r1ne <feux pa1· 
l\cu · 1 \aull' \\e Cl•\\u\Ps d\~\)01\\\)\C':-. ':\\01\ c.om\\l\g1\0t\ ~!l.t '''' 
jeune so1·i11I clé1nocratc <1ue j'Hi 1léjit r1•11cv11lr1~ av.i11t 111 1·é\•u
lutio11, alors qu'on tl'availlait 1•11se111hlc il • ulilis,•r le~ 
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r.l1ances légales •. Le st1rveillant notis préviPnt que nons nr. 
<IPvous pu::; monter sur le 1·phurd <le la fenèl l'I', •sinon 011 vous 
brf1l<' la cervelle, et 11i vn ni connu •. 

Durant les quatre 1uois <JHO j,ai passés dans la priso11 <le 
Tagnnk<t, cette 1ncnar.e a été si r<!elle qu'nucun <lélenu 11e s'est 
1·isqné à 111onter à la fcnêlrc. Er1 générnl, à l't;t>oque dont je 
parle, le régi111c it Taganka était un l)eu plu:-; séYèrc que tla11s 
lel'l autres prisons. En 1lel1ors ù'u11e de1ni -ltl'llt'C il·~ pro111ena<le 
<li111s une cour n1inusculc, e11tourée 1l'unc haute J>ali.:;sade, le 
<lP.Lenu ne pot1,·ait sortir nulle part. On ne lui pern1ellait 
1nèn1e pas d'aller an luval>o. J>our se so11lager, se <l1'barbouil
lor, htver la vaisselle, il fallait se servir de la « paracl1a • 
(seau <l'aisance), ile sorte c1uc la cellule d<'~linrc à 11110 seule 
l'erso11ne étant occup,;c 1>nr ùeux, la « llaral'hn • ,;tait tou-
• 
Jours arcl1i-pleine, ce qui ne laif'sait pas <l't'lrt' fol'l i11con1-
tnoù1>, surtout penùnnt la canicule. IJes e11ll'C'Y11es 11'étaient 
accor1lées que 1>endant 15 111inute~ et à travers tleux 
grilles. · 

\ J11 jour, je trou,·ai dans les I~vestia ( les jour11nux nous 
étaient autorisés) tin article sur les conditions de réclusio11 
dans les prisons tle l'nutre côté du front cle la guerre ci,·ile. 
L'article portait un litre ernphatiquc, quelque cl1ose con11ne : 
« Les atrocités cl.es blnnt's. • :\lais, lorsque je co1nparai, 11oint 
f)ar point, les con1lilions de réclu~ion « i<'i • cl • là-l>ns •. je 
lt>s trouvai al>-.ol111nent identique~. i\i11~i donc, J>cn-.ni-jc en 
1noi-111ô111e, à su1>110 cr que le journal ùolch1•,·i!:';le clit ,·rai 
(udn1cttons celte h)•polhè~e) , les holcl1c,·ik~ ont créé chez enx 
lu 1tlê111e pri:;on <J uc les con trc-ré,·oJ u tio1lu11ircc;. 

\'\\\\; ll\td~ l\\)\'è.S t\\'Ol\' \)t\ \\ll'l\llt\\\ \\\ \\l'\SQl\, \
0

l\\)\ll'l:i <\Ut' 

ce 1•égi111e COJDIIJlllJ COlll/JOI'tnit UIJ grnnc11101111>1'1} rJ 'e.\CCJJliou~. 
1'out ce que je i 'ie11s <le <fi1·e f)}l/t? /1uul 11e sn rn1111ortc </li 'à 
\' ~'' · ~\nb\e \.\e \.\~\~\\\\~, î;,,,, \)\ "S c.Y\\\\\\\e\'::) O\\ \\O\\\\\\U~" , ,,,,,\~ 
détcuu~ non pri,·iJ1~siéR~ Si un (féten11 peut diSJ>O cr de cin
qua11tc roubles 1>our grui. cr fa patte à qui 1fC' <lroit, il peut ~c 
\l\ire \n~ctire co111\ne ' O\.l\'rier • t\a11, \'u1\ d l\l •\\cr l\e \u 
J>ri 011. lJe trnvnil cl'1111 11areil « ou\·1·icr à ci11q11unte 1·oubJe;;; .,., 
consiste en ce que :-a cellule reste ouverte ùcpuis l'a1>pel du 
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ntnlin jusqti'à celui <lu soir, soi-disant pour lui permettre <le 
se rendre à l'atelier. 

Co1nmc j 'ai pu le 1·011staler, il exi~te 1111 tarif po111· lo11lcs 
choses, tout est coté. Il y avuil des cellules qui n'1~taient pas 
ferrnées ruêrno de nuit. ()n pouvait recevoir des visites au 
greffe; on pouvnit, de 111êrllf', rnoyennunt un prix déler111in1•, 
Re cltarger de la direction tlu quelque atelier et alors c'était 111 
liherto presque absolue. (ln gros 1·om1uerçanl de Moscou, 
détenu à la pri~on de 1'aganka en 1nên1e ten1ps que 1noi, était 
sa11s cesse appeh'• au l1'• lé1>l1ono et tous les s11rveilla11ts se }lré
cipiu1ient à sa re('hercl1e, c·ar il ne se trouvait jurnais tians sa 
cellule. C)µ disait 111è1ue qu'accon1pagné d'un surveillant, il 
nllnit quelquefois 1>asser la 11uit dans sa ·villa. En aoùl, la 
• clientèle .. clcs 1>risons fut classée: la prison do llot1t)·rki fut 
déclarée 1>rison de la Tcl1éka de ~loscoti et culle de 1'aganka 
affectée aux détenus rtile,·anl ùu Tribunal Ré,·olutionnai1·e 
Suprè1nc. Notre arruirc n)·ant été re11Vo)·ée Ùe\'anl le 'fribunal, 
nous demeuri\n1es dans la 1>riso11 de Tagnnka. 

Bien que leA personnes accicle11tclle111ent arri'-t1;es eussent 
dù, désorrnais, ètre c·oncontréos dan~ la prison de Jloutyrki, 
ln J>Opulation ile la Taganka demeurait e11corP extrê1ne1neut 
rnélnngée et l1élt'roclite. Ilien qu'on n'eût laissé citez nous que 
des criminels • d'i1uportaucc 1><1rticulière •, relevant <les , 
organes judiciaires suprê1nes do l'Etnt, on 1>eut a(fir111er, sa11s 
risque <le se tro1nper, qu'u11e bo11ne 1noitié de ce~ gens n '(;tait 
e11 1>rison que pur 111alentendu, 1nê1ne nu point 1Jc vue bolC'l1e
viste. Que n'y uvait~il pas! Toropov, fourbi' doucereux, an
<'ien président de la section de Moscou del'• l ' uion du l'e111>le 
l\ussc •, instigateur et organisateur <lu iueurtre de \"ollos, et 
u11 groupe de c cadets> a\·cc N.-M. Kicl1kine, dont l'a ttitude 
extrê1ne1nent digne inspirait le plus grand rcs1>ecl, non seu
l1•1nc1tt à tous les 11ulrtis ùél11nus , 1naiR aux R11rvcillnnls c11x-
1nê1nl's. Des provo<·atPurs cl 'nnc•i(•n régime Pl ù11s gro1111es cl1• 
paysans ac('usés d'avoir organi é <lPs • i11surrcclions d11s kou
laks •. L'é\'t'\que ra poutinien IJnrnnhé et dns socinliste~. Bnr
nnl>é était l'objP.t des égar<ls tout à fait •'XCflplio11n11ls d' ln 
purl de l'udu1inistralion d1• la 11risor1, laqur•llr•, soit dit 1•n pas-
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sanl, n'avait prPsquc pas chnngé dP1>uis les ll'tnps tsaristes. 
(J\insi, le> corps d'isolPrnPnt élail gérè par 1<' fnm11ux «Trèfle", 
su rvl'illun L, a uquc 1 lPs d<' lc'n us poli tiq ucs dr. L'ancien régi111e 
avairnt donné CP sobriqul't <Jui était celui d'un célèbre cl1icn 
{>olici<'r, à cause dPs avlitudl's analoguPs.) Barnabé n'était 
11as logé da11s une C<'llulr., 1nni~ occl1pait une pièce au1>rès du 
i.;r11rf11 et était libre dt• ~<' i>ron1cner à 11'import1• qucllr. hPure 
dans tous les préat1x de la prison. Les jours 111• f1~le, lorsque 
l~arnabé, pompcusetnP11l ,·ôtu de ses l1abits épisco1Jaux. fait'ait 
llnP apparition sol1•nn<'llc• 1lans le couloir, tous les 1ncn1bres de 
l'acl 1ninislration s'approcl1aicn l pour rec1•\·oir sn bénédiction. 
l-;on atlilude s'i11s1>irait d<' dl'UX traits }Jrincipaux : l'hypo
crisie et le cynis111e. a: Je prie Dieu pour tout le ni oncle •, Llisait 
Jlnrnnbé. « Je prie Di<•u aussi bien pour les holcl1Pviks. Car 
j" J>rie pour n'in1porlc quelle canaille . .,, A l'un1' df'S visites cle 
l' • aulo cerCU<'il •, Jlaruahé fut c1nn1ené JJOur <'trc fusillé. 
Nous le cro)·ions n1ort, lorsqu'un jour, 11ou!' 'in1cs soucia in 
dans IPs l::.vestia ln ùéclaralion faite par Barnab1~ à la Tcl1éka 
au der11ic•r moment. 

Dans cette Ll1~claration <JU<' Je jour11al reproduisait sa11s com
n1entaires, Barnabé, sans nrnbages, orfrait à la Tchéka ses 
services d'agent provocateur. J'ignore qurlle Ruile fuL donnée 
à cette déclaration, 1nnis on sniL que Jlnrnahé e1nmcné pour 
être fusillé, se retrouvn, on ne sait co111n1enl, r11 Crin1ée, chez 
\\'rangel el, au printcn1ps 1921, corn1nc si rien i1'éluil, reparut 
ù ~lo~cou dans so11 ancil'n rôle ile pr1'trc. 

Il )'avait, 6galcmPnl, dnns 11otre prison , Ùl'S ouvriers rt des 
n1ini lrns t~ari:;lcs, )' co1J1J>ri-. Steheglo' ilov, l\hvostov, 
~laklako,· 1·t I>rolopopo\'. 

J~c:; deux pren1iers ga rdaicn t une al lit u<lc réservée 1·t très 
digne'. J>rolopo1lo\ si• conduisnit con1n1c nn lt1chc et r.l11·rcl1ait. 
ii n1nn1lou1·r 11•:.'I dél<'t111s sociali:-ilcs. l\la\,lako\' jouait le rôle 
d'un '"Ï\'eur étourdi 1•t jo\ ial. l Jn jour, pPndnnt h1 1ness1• (en 
1Hl8 011 ùisnit Pncor«' lu Illl'~~o dans luulf's les prisons holchc>
,.i. tfl ) , on les fil sortir de l'é,,lisr• Pl 011 Je, 1•1111ncna pour lc::i 
ru, iller. 

On n'en fiuis-.ai l pn d ' f u iller. 
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l'et1 cle t~mps avn11t notre arrivrc à Taganka, on fu:-;illa 
cieux collégiens ùe dix et douze uns1 IlOur la. seule raiso11 
<{ l11ils élo.ien L ... fils cl 'un gc•néral. 

L'histoire tragic1ue de Vilenkine est surtout t)·Jiique. 
A.-A. Vilcnkine était un avocat tle Moscou, forl connu comme 
défenseur dans mai11ts proC'ès politic1ues, socialiste-populiste, 
1nembre du Co1nité central Ex1"çutif cle la première session des 
soviets. Il fut arrêté en été 1U18, impliqué dans la conspira
tion clu groupe de Sa\·inlcov qt1i avait organisé l'ins11rrection 
cle Iaroslav!. Il fut interrogé par l{rylenko « en persor1ne ,. 
avec lcc1uc•l, soit ùil en 11assant, il n'ait partici1>c', e11 1906, au 
fameux " soviet clcs rtudiunls ,. (1·011seil des starostes) de 
l'lJniverl'iLé de Pc·lrograd. J .... a vie ùe \ 1ilenki11e ne tenait qu'à 
un fil. Il fut co11ùamné ù être fusille•, ensuite cet arrêt fut 
a11nulé, 1nni~ la menace de la mort sul>sistait. Ses procl1es se 
déci<lèrent à tenter l111 111oyc11 de ~alut dései-péré. Soudain, on 
reçoit dans la. prison l'orclre de lil><"rcr Vilenkine. L'adminis
t rntion croit ·utile de \'érifier cet <lr<lre par télé1)hone. On 
<'onstate qlt'il s'agit d'un faux. Ceci décide le sort de ''ïlcnkine: 
011 le fttit immédiatPment sortir de prison et 011 le fub!lle. Plus 
lard, ou a dit que la Lentativc de sa lil>6ration aurait ét1! ins
I>irc;c f>il r des agen ls de la Tcl1éka. 

f,a 1ncnace 1lo la mort élait con,lnmmcnt suspendue sur 
loules les tètes. Son spectre pé11élrail dans tous les recoinfi de 
ln priso11. A force d't•ntendro clire tous les jours qu'un tel n 
l-té fusill6 cl que lei nuire 11• Fera sans faute, l'iclf~C de Jn 1nort 
1·. l 1levf•11UP 1·oulu1uirrc, l1•s 11erfs so sont tellt•mPut t~monsst'·~, 
l':\rnc s'est tcllc111<'11L inscnsihilisée que le norn 1nêmc do la 
111ort a CC"~é cl'c'lre terrible cl éloquent. 

* * * 

llentlanl quelqu<'s jours c111i suivirent 11otrc arrcstatio11, 
le· jou1·11aux lJolt'hovislPs consacrèrent {Jresquc quotitlic1111c
n1t•11t des nrlicles cl des notes spt'ciales à notre affaire, exi-
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S<'ar1t !';a11R aml)ages que nous RO)'Ons fuRilll'R. J.or~que ma 
Rn'ur vint, pour la première fois, à la Vélcl1éka i>our demander 
l'aul.orisalion d'une entrevue avec moi, le juge d'instruction 
lui répondit : 

- Une entrev11e avec N ... ' Il faut le fusiller et 11011 lui accor
tler des visilcs. (A sn deuxième démarche, ma sœur obtint, 
sa11s encombre, l'au tori;,nlion demandée.) 

Avant de passer de,·flnt le Tribunal St11)rêmc, notre afraire 
,;lait instruite par le juge d'instruction auprès tle ln 1'cl1ék<1 1 

.\Jindline. Bolchevik de longue date, il avait pris part à la 
guerre impérialislr et aYait été fait priso11nier par les 1\lle
mnnds. En captivité, il eut à endurer beat1coup de souf
frances jusques et y com1>ris la Lorture du polcnu. llcnlré en 
llu:;:-:ic (après le truité de llrest-Lito,·sl{J, il off rail des 1narques 
~vid1'ntes cle déséquilibre. E11 devançant n1on exposé, je no
lr.rni, dès maintcnanl, que les journaux, quelques Ren1ain(ls 
11lus lard, devaie11t uons np1lre11<lre qu'il s'étnit llendu. Son 
état mer1tal fut seul la cau!le de ce suicide. 

f\.Iindline procédait à. l ' in lcrrogatoire, sans jamais qt1i ller 
so11 revolver, tantot le lapolant cl'un air affectueux et signifi
catif, tantôt le roctta11t sous le nez du préven11 avec une apos
lro1} 11c br11 tnle. 

11 Eh bien, que pouvrl.·Yous dire à votre dc•chnrge~ ,, dc
ruanda Mindlinc, l'inlcrrogntoirc terminé, à 11n dr. 11os ca1na
ra<1cs, jcuue homn1e d'une• Yi11glnine tl'aunées 1111i se trouvait 
pour lu prcn1ièrc foi:s de sa vie c11 pri:;nn cl ~e sentait cloulou
reu e1nent affecté 1>ar toute <'elle a111bia11r~. 

J,e prèY1•nu :-.e lrouhln : 
c Con11nent, à rna 1lécl1al'gt' '··· 
- Vous ne savr.1. donc pas ce qui vo11s allcr11l~ pour:-.uivit 

~1i11dline. Vous avez devant vous deux c'ventunlilés: ou la 
liberté, ou la vinclicto des holcl1evik::;. Or, snve.1.-vous cc qu'est 
la vindicte cles bolchevik~? • 

• sa,·ez-vou:-\ par1ni c1ucllc canaille vou~ ,·011:-; ~le~ four
' oy1;'?,, (Je repl'odui~ t1·xl11t•llPrncnl ce:\ 1linlogue" qui fai ... aie11l 
pa1·1ie de:-; interrogaloil'c:, dl' i\lindline), tlî'1nn11da-t-il à Ch1,n
kov:-.k)·, OU\ï'ier de:-. 111ét.nux de (>etrogr·n<l, 'ocial <lé1nocrale 
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et vieux niilitant du mou,·e1nent l11·ofe~~ion11cl. - On sera 
ohlig<'· de \'OU~ n1cttre tous au 1nu1· (1 ). li 

- I~h JJic11. vot1s aYez ,·otre reYOl\'l'I' sut· vo11s, répondit 
Chpnkovsky, si vou~ Youlez faire office de bourreau, YOU8 
11'nvt';t, qu'à exécuter ,·otre mrnnce ici-mèrnc. li 

Lol'sqne, interrogé sur le parti i>olilic1ue auquel j'adhérai"', 
jl' 1·époudis <1ue j'étais meinbre tlu JHll'li socialisle-révolutio11-
11ui1·e, ~lindline tlemn11da : 

« De cl ruile ou de gauche'? 
- Selon votre tcru1inologic', de <lroite, r6po11clis-jc bl'iève

ntcnL 11r. voulant pas Jirolonger l'ent1·ctie11 avrc celte l>rule. 
- Ah! un l101nn1e à Savi11l<ov ! » s'éct·ia Mintlline, les yet1x 

11llu1nés et ('n se f1'0Lta11t les 1nni11s . 
. J'observai 'lu 'un l10111me qui lit les jour11aux dc•vraiL sa voir 

CJIH' ll.-V. Snvinkov a\·ait élé exclu du pat'li socialisle-révo
lnl ionuaire e11 élé 1û17, c'est-à-dire il y n un an. Ilion que, 
selon toull' évidence, ce fut pou1· l\1inùli110 une c pren1iP.re 
nouvelle » c1u'il acc11c'illil a"·ec 1néfia11ce, il clut c·cpendant 
rl'conuuîl re qu'il (~ta il difficile de 1n'i1u1lliqlH'I' dans le 11omhre 
dr.s • 8avi11ko\·ie11=-- • et clécla1·a fl'an<'hen1ent : • \~ous c'tes 
donc 1lu groupe 1'1'11cr11ov. > 

.. 1\l 1litcs-1noi u11 peu, <1ui vuuùriez-,·ons • atlirPr • (lcxlucl !) 
Cil l{us Îe J>Olll' llll'lll'e ÙC 1'01·cl1•c dans 110 arfairc~: dt•s in1pé-
1•inli ll's a11glo-f ra1u:nis 011 des Allcrnancls ~ Quelle e l \'OLt·c 
Ol'ie11tntio11 l > 

.t\ c· .. l lc que•. lion clal':-ique, jP r1•po111lis qun « pour mettre 
dl' l'ortlrc dans 1111s af(nire:,; •, jr• 11c jugeais pas 111~c1·ssail'<' 

d' « allirl'r • crui c1uc ce ::.nit. • .t\llitude 11P.gnli\'c dans ht ques
tion d'orir.ulnlion •, forn1ula ~Ii111lli111) dnns le• pr·ocr -verl>al. 
J~I. c·1•pc11iln11t, n1algré cette forn1ulc hizn1·1·t', ~li11dli11c élail, 
cerles, 1111 11es juges ù'inRtr·uclion dr la 1'chékn 1·pl,1liv1•n1c11t 
<'tdlivé~. Voici, ù litre cl'exernplC', un dialogue P11L1·p n1oi cl le 
j11ge d'i11slruclio11 de servie!' il lu 'fclu;ka. dl' ?\ln:scon qui 
111'i11tcrrogen uffir.iellc1nenl à l'une de nies arrestulio11s 11111;-

• 
l'ICll l'f'~. 

l. • \l11\lrcn11 mur• euphémi,.mcu,.uol 1l<l11r •fusiller·· ( \'. c/11 trad.) 
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• Etes-vous 1ncr11bre d'un parti? - Je suis 1nPml>rc du 
t>arli Socialiste-llévolntionnaire. - Co1nn1cnt? Quel parti,_ 
Parti Socialistc-llévolution11aire. - Je n'y con1prends rien, 
déclara le juge ù'instructio11. Quel est ce }Htrli~ Êtes-vous 
mcncl1evik, ou quoi 1 - Co11naissez-vous les c cssers • de 
droite' lui dernandai-je, compre11ant à qui j'avais affairl'. -
Eli bien, cela c'est autre cl1ose, il fallait le diretoutdc suit(• r » 

se réjouit mon i11terrogatew', hem'eux d'avoir c11fin con11)ris. 
Le procès-vl'rbal de l'interrogatoire.de R.-A. Abramovitch, 

ln(•mbre du Comité central du parti social-démocrut<•, consiste 
en cette décluraration laconique: « Vu les insullrs 1>rofér6cs 
à mon adresse par le juge d'instruction Minùline, jr refuse 
de faire ma déposition. - R. Abramovitch. » 

Notre situation 6tait, à cc qu'il paraît, si critique que les 
comités centraux des partis socialistes durrnt s'adrrsscr 
à tous les pnrti:-i socialistes d'Europe, réclamant lcurinl(!rvcn
lio11 immédiate • afin de prévenir des résultats irrépara
bles •, comme disait leur télégramme. 

* * * 
Altt>ntat contrt) Lénine Pt orgie sauvage de lit • trrrPt11· 

1·ouge ) . Nous cûmt•:;, dans notre prison, la ,·isitt• du bolc•lu•\·ik 
lliuznnov qui co11nui::;sait fort bien, pur leur action dans 11• 
mouvcmcr1t prof1•ssion11cl, lu plupart des mcmbrl's dt• 11oll't' 
t·onfér1•ncc c•t sollicil<1it la libération tlc quPl<Jll<'s-uus d'1•11tl't' 
eux, dont il se portait garant. 

Rinzanov nous priit de • ne pas nous tourm<'ntt•r pour noire• 
sort car, à partir de cette nuit, une commissio11 s1>écia l<' du 
Tribunal v1·ill11it danH lit prison •, afiu <lt• par1•r à toul1• é,· .. 11-
tualité. C'était, bit•r1 1•ntcndu, u11c consola tio11 com rut> u 110 
nutr<'. 

• Nous avons beaucoup clc• pei11P - ùisnit llinznnov - à 
maîtriser l'étnt d11•s1>rit des 111asses qui brtil1•nt d't•11vuhir les 
prisons pour vt•nir à bout ùes :-;ocial-traîtrc•:-.. , G ri\1•e aux ca mn
rud1•s dcm<'urés libres, 11ous étion~, bi1•n ont1•111lu. parfaite
ment au courant du véritable • état d•esprit de:; masses•, mais 
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était-ce donc si ùifficilc qn1• <11' mncl\inPr un simulacr<' clc 
• colère po1>11lairc ,. ~ 

.J" me souvit'ns crue l'un <li' cc-8 jours 011 i1ous co11d11isit au 
bain. J'y rc11contrai u11 ouvrier dc· Pétrograù, Grégoirl' 
Pinacvsky, livré par un ugPnt jjf'ovocalcur et accusé Ù<' 
prendre part à l'action tlu parti sociali:sl<'-révolulio11nairc. 

I>rofitant clt• l'occasion, nvus nous urrêtons 1•t 11ous nous 
metton::; à causer. 

Il parlait avPc assurance d'Px{·cution:; évc11tu<'llc8. 
Quc•Jques hc•urt'S plus tarcJ, notre cr "Ulrostc • politÎCJllr, Je• 

social-démoi·rat<' A. Troïano\\·~k)· qui disll'ibuait aux 1lét1•nus 
les provi::;ions rnvoyées du dt>l1or~, entre ùans tna cc>llult'. 

' Ne 8UVPz-vous pas clc• <1uoi est accusé Pinut>vsky ·~ me 
d<!mande t-il très ugilé. On viPnt de· l'emmener en auto avec 
des officiers l't des gardes-blancs . ., 

Nous ap1Jrîm11s, par la ::nitP, <1u1• l>inac,·~l y a,·ait été 
lusillé nprès quc-h1ucs jours de <lélcnlion ù. la Tcl1éka. Il fut 
le S('lll socialist" r6voiutionnairc fusillé it. ~Ioscou JJPnùnnt lt•s 
«journées d<' Lé11inl' •,mais que ù'aulr«'~, qui n'élaic•11t pas 
sociulistcs-révolutionnair<'s, n'a-t-on pas fusillés! 

* * * 
Entre temps, l'automne survint, 11hiv<'r upprochnit. IIiver 

mémorable ù~ 1918-1919, lorsque la dé organisation écono
miq111• portait to11:-1 lrs jours fl"s coups ÙP plus P.ll p111s rudes à 
lu, vie cle8 l1a.bil1tnts de Moscou. Ilivl'r qui s'est passé sous lcR 
in~ign<'s dr. ln famine et du froid. La ruine économiq tH' s'csL 
fait crur.llcm<'nt S<'ntir dans la prison. Le ravituillcme11t, pa~
sublc <>n été, cstdP\'Cnu affrl·ux. On nous donnait, en mo~·cnnc, 
300 gramm<'s <Ir mauvais pai11 ( clit « pai11 clc i\loscou •) pnr 
jour, 1)arfois même 200 grammes et c'étnit, en somme, toute 
notre• nourriture•. 

Car on nr. pouvait considérer commP 11ourriturc la soupe 
<1u'on 11ous ~crvait ùcux foi:;; par jour, c:pècr. ù'eau lroul.Jl1• et 
tiède où nageaient une ou deux pommes ùc terre régulière
ment pourries nt conservant non seulement tout<! !Pur peau, 
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tnai~ jusqu'à la trrrP. l,rs acl1ats ordi11airPs à ln canlint> de la 
P.rison, qui avnirnt toujours S('rvi à compléf11 r la maigrP 
P1lancp des détrnus, fur<·nl rlicluits à néant, p11h~q1111 ln canli11c 
ainsi que tous les mngn:-1inH clt• la ''illc ~'était p<'ll à IJ<'ll vidée. 
~e me souviens qn'au début d<' l'l1ivf'r nou~ pùrnes tout 
JU~te en faire venir d11s produits tels qi1e le sPl PL ll' savon ùe 
toiJ1•tte. Or, ces produits, 1111core que devc•nus fort rnrt•s e11 
di·hors d~ la prison, 11e pou\·aiC'nt èlrt• off1•rt..; à dt•s gPns 
nffamés qti'en manière tlP <lérision. 

l.~s en\·ois qut' c<'rtains d'Pntrc not1s pouv11i1·nt rt•cPvoir du 
dehors, fort modic1 ues c•n HOi, étaie11t, de plus, frappés <l 'unc 
rspècc d' « im1Jot ,, <•n faveur des survcillunts qui lrR f'xumi
naicnt, impôt atteignant dPs J)l'O{>Ortions fort Rensibles . Aucun 
<lénornbremcnt iles produit:-; <1 nvoyés n'était admie;. u Quoi 
<tu 'il en soit, not1s ne pouvon:-1 vou~ ''olcr •, disaiPn t lr.R $Ur

Veillan ts avec un cynisme naïf, - «car l'cxam1'n dc>s envois est • 
fait pa1· plusieur::; tl'1•ntr11 nou~ et nous nou~ ~11rvf'illo11s les 
ons les autres. • I<~inalement. sur une demi-livre de, ucr·e , c1uel
<1ues morceaux seuleme11t arrivaient à destination. Croyant 
éviter cet inconvénient, mes parents essayèrent de 110 mettre 
da11s cl1aque colis que quelques morceaux, mais alors je ne 
reçus plus ùe sucre du tout. Alors 1na famille fnt obligée de 
recourir à des stratagèmes curieux pour me faire passer les 
Produits les plus précieux, encore que JJarfaiternent innocents 
en soi. En achevant ma bouillie, je trouvais, au fond, un peu 
de sucre en\•eloppé dans du 1>a1>icr ; sous la . alttùc il la vinai
grette se dissimulait un morceat1 lie beurre, etc. 

MaiR ceux qui ne rece\•aient pas d'envois du tout étaient dans 
une situation absolument tragique. Je connais le cas d'un 
colonel cosaque, mort d'inanition dans l'une des cellules 
1l'isolcment, et cela, malgré le secours qu'il recevait de la 
Croix-Rouge politique. 

La situation des criminels du droit commun était encore 
plus pénible. l\fais je nP. :-;aurais dire au j11ste ce qui nous 
fai111nit souffrir <lava11tage, de la faim continuelle ou du froi<l. 
E11 noveo1bre, on a\·ait procédé à la réparatiu11 des appareils 
de c·hauffage, mais il 11'y avait pas lieu de presc;er 1·e travail 
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pt1isquc le })ois Jlréparé Ilour les l>csoins de la prison ~e trou
vait en1·ore à l'une des gares el la p1·iso11 n'avait pas clc 1·heval 
pour le transporter. Les 1·amaraclPs qui out passé tout cet 
hiver dans la prison de Tuganka 1n'o11t raconté que le chauf
fage fonctionna assez bien, seule1nent on n'a co111111encé à 
chauffer qu'au n1ois de n1ars . .Te suis sorti à la fin de novernbre, 
ruais je tue rappelle en<'ore la sensatio11 clépri1nante ùu f1·oid 1 

parti<'ulièrement 1>é11ible pour un 11ommc affamé, et surtout 
enfer1né ùu.ns une cellule isolée. 

In1possible d'él'rire, les 1nai11s so11l engourdies. Dès le 1natin, 
on se 1net, pour ln journée entière, en pelisse et jusqu'au soir 
on me:-;ure sa cellule: ci11q pas en avant, <'inq pas en arrière . 
J.Je seul n1oyen de se récl111uffer est de se déshabiller 1 se cou
C'l1er, s'envelopper dans la couverture et 111eltre par dessus 
tout <'C qu'on a d'un peu ehaud sous la n111in. Pour combler 
ce tahleau, l'eau cl1aude fait souvent défa.ut : tantôt 011 

manque cle bois, tantôt il esL arrivé un acc·iclenl au ch(tudron. 
Bien cntenclu, tians <'es 1·onditions, les épiùén1ies ne se sont 

pas fait attendro. I .. e fléau perpétuel de la llu. sie soYiélique, 
le typhus exanthé1uatiquc - lequel, suit dit en passant, esL 
aussi surnon11né dans les 1nanuels de médecine ty1,hus do 
famine ou de prison - a remporté se~ pren1ières victoire::; 
dans ln. 1>rison de 1'aganka. Ce fut un vériluhle cau('l1e1nar. 
Il suffit de dire que, dans le courant de l'année, tous les gar
diens prcs<1un sans ext·e1>lion, Ra11s parler des déte1111s, e11 
ont élé attcir1ts. Sans cesse ou relirait des cadavres des 
('clJules. 

Si, en été, la vie ùe Jlrison avait 6té dominée 1>ar la 1nort qui 
faul'hnit ses victi1nes au no1n de la • terreur rouge >,en lti,·er, 
où le no1nbre des exé<'ulions avai.t pour u11 temps di111inué, 
la vie ile prison ùe111eurait toujot1rs do1niné~ par la rnort. 
Seule1ne11t celle-ci se présentait rnuintennnt sous l'as1>ect cle 
la fai1n el des épiùé111ies. 

Avant même 11ue se f 1il dét'laré lP Lypl1us exantl1én1atique, 
la morlalilé due it la fainl et au fl'oitl avait atteint, 1>arn1i les 
détenus, df's proportions i1npressiounantes. La priHon de 
'faganka, à. cette époque, ne pusséùait pas eneore d'infirwerie. 
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Le seul l1ôpital des prisons situé à côté de la priso11 fle 
Boulyrki servait à Lous les lieux de détention de ~fos<'ou. 
Lorsqu'un détenu de Taganka tombait malade, on lélépl1onait 
à Boutyrki pour de1nander cles mo)·ens de transport el une 
esf'orte. i\lais ja1nais le personnel mrdical ne réussissait à 
oJ>tenir satisfaction avant 11uit et mê1ne1 1>our la JJlupart, 
quinze jours. I>endant ce Len1ps, le détenu (au cas oi1 il était 
lo1111Jé maln<le dans une cellule commune) était rnis à l'it'olc-
111Pnt, el soit recouvrait la. santé, soit mourait en atlendn11t 
l'arrivée de J'escorte. J .. es cac; de guérison étaient exce1>tion-
11eh.;, ceux de n1ort, une règle générale. 

Un soir, l'infir1nier do la prison vint dans ma cellule 1n'ap
porter un 1nédicamcnt quelco11que. (Je profite de l'orca.sio11 
Pour constater sa manière particulièrement 11umaine de traiter 
Lous ses clients involontaires.) 

« Imaginez vous 1·e s1>ectacle, me conta-t-il, j'entre dans 
Une <'ellulo <l'isole1nc11t, où se trouvent trois grnn<ls rnalade~ 

en altenllanl l'évacuation à l'l1opital. J,'u11 est coul'l11~ par 
terre, il est tléjà 1nort. Le deuxième, sur la coucl1ette, ,·ient 
d'enlrer en agonie. J,e troisième, qtti n'en a pa~ pour ju::.1tu'a11 
•natin, est a--sis sur un tahouret. Que puis-je faire 1>our lui~ 
Il fu1nait <lu rnnuvais tnha<', je lui ai donné une bon11e <'ign
r1•tte. l~t r.01nprenez-1nt>i l>ieu, <"était tout <'e qne je pouvai:-: 
faire pour lui. J'ai téléphoné vingt fois à l'hôpital, on ml' 
r1~pnn<l que l'escorte est occupée ailleurs. El 1·'est tous le:. 
• 
Jours ainsi. , 

(Jui donc a. dit <JUC l'individualilé l1urnaine est la l'l1ose la 
plus précieuse i Je 111<' rappelle, un soir, à une heure avaul'éo, 
on tru11sporla dans la 1·ellule \'oisine de la mienne, u11 n1alade 
<lo11t on attr.nùail la mort l<t uuit rnême. 

J c me réveille... Son1 hre 1natinée d 'l1iver... ,J'entenlls le 
gardien s'appro<"hcr do la 1>orle voisine, pousser Io guichet ùo 
fer du judas <'l constater avc<' u11 111élange de sym1)atl1ic et cle 
eu riosilé : 

c ll rc11111c .•. C'est qu'il est enl'ore vivant ... • 
Co1n1ne s'il exar11inait 11uelque <"oléo1>Lère ùans u11 bo1·al. 
llPclt•venu liure, je lus ùans les lzvestia cle ~tosl'ou, u11 
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arti('le intitulé • Le cimetière <les vi vant!'i , . Un des })olcl1eviks 
en vue ayant visité, en dig11itairc curieux, la prison de 
1'aganka, fut houle\·ersé au point de publier ges impressions 
sous <'e titre . .Te n'aurais pas osé ap1JelPr ces frag1nents cle 
rncs souve11irs d'un no1n aussi clénonci<\leur ,·is-à-vis du 
pouvoir. Je ne l'aurais pas osé de croinlc d'ètre acc:uRé d'exa
g~ratio11 et d'es1Jrit tendancjcux. fui 'SC don<' <'C titre échappé 
à l'un ile· l1ommcs col1paulc.s clc Cl' <JUP la Ruo;;sic entière est 
couvc-rlc' dl' ces • cimctièrPs cle~ viva11ls •, J>Uissc cc titre 
lérnoigncr de mon imparlinlilo. En 011f r1•1 je' sens CJUP je 
manqlll' tic' conlf'urs assez vivPs, c111P ma doscriplio11 n'est 
qu'n11 pô.lc rc!flcL do ln réalité beaucoup plus gt•avo. 

* * • 
l>nrnnl touL rnon ::;éjonr dans CP cimPtièrc, j'étais ohsédé 

pnr la pensée qun toutes ses sol1fl't•an1•.r.s fo11c"11l sur des 
g1•11g dout une bonne moitié Il<' sont pas dl's 1·1•imiurls mème 
du point de vue 1!11 pouvoir existant. 

<>u1' 1'011 fusille <les mini~l1·1's tsnristos - ndmetlons un .... 
instant que CPla soit ir1di:sp<'n,.:;ahlt• an SU<'Cès d1' f;1 révolu-
tiu11; que l'on 11ous outrage, nou-. nnlr<'s socialh .. tt's - sup
poson:-; qu'il le faut aùsolum1•11t pour le' lriornpl1c <ln socia
li-.rnc; qui' clPs ,·oleraux insignifianls, :;ouvcnl à pcinP sortis 
dt' l't>nfance, rneurc11t comme dPs mot1cl1cs ... Mais lt's fusil
la1l<'s, la morl du typl1us, clcs mois flp d6tonlion du11s dr.s 
prisons 11011 chauffées, les injur1•s hrul.<1l1•s 1l1•s gardi1•11s -
Loul Cl'\i\ t1'1•sl <1uc trop suu,·t•11t in{\igé à ceux dont l'nrrPs
tal ion résulte LouL si1n1>lc•mpnl, des c 1>ctits déf11uls • du 
mc'canismc d<' la i>olicc holcl1Pvisl<' ... 

Cn1nhien de ces victime~ onl pasHé dPvaul 1noi, comliien 
ont d1}jii péri. Los bolcl1cvik:-; P.Ux-1nôm<'H ni' nient 1n1s ces 
fuil.s. 

l,onine, u11 jour, a <lil à cc 1>1·opoH : « l>onr fniro unr ,1ml'
lPll1•, il faut CllSl-lCI' lns œuf:-;. > 

lJien e11lendn, et: ne ~ont pH:-; dP:-; ge11:-- 1 cc• Ill' soul que lPs 
i11gr1~1lil•11l~ d'un!' olnelclle ... 

!''<lie. IJ1ir.1.Hr1.ov. 
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Quelques traits de la vie de prison 

l{cn11a11, autrefois, co11statait avec justesse qu'il rtait diffi
cile de trouver en Russie deux J)risons avec un régime abso 
lume11t Î(le11tique et des conditions d'existence absolument 
pareilles. Actuelleme11t, cette diversité de conditions s'est 11011 
seulemc11l conservée mais e11core accentuée. Ceci, d'ailleurs, 
n'a ric11 d'étonnant. Tout ù'auord, en trois nns d'existence, le 
« pouvoir des SO\'iets • a créé plu& de lieux de détention que 
ne l'avait !ail l'absolutisme en trois eents ans de domination. 
l~n deuxième lieu, Io « pouvoir local • fait preuve d'initiative 
en ,·aria11t le régime des prisons, et enli11, le mê1ne effet est 
ol>te11u gr~lce à la di,·ersité des conditions locales ré~ultant de 
la paralysie des tra11::;ports qui aboutit à l'i~olen1ent des di(
fl•ren tes Ilrovi11ces. 

Aupara,•a11t, la nourr·iturc dans les prisons n'était i>as 
Ptlrtout la m~1ne; toutefois, la ration principale - ùeux 
livres et tlcmic à trois livres ùc pain de seigle - élait univer
~ellemcnt mnint1•nue. A 1Jrése11t, on 11e clonne nulle part plus 
ù'une livr1~ ( 'tOO gratn1nes), mais lle quoi? Dans tel endroit, on 
do1111c du pain, Jjon ou mauvais, mais toujours du pain; dans 
tel autre endroit, lcR <.létenus ne reçoivent que doA " succé
danés ». A Orel, c11 t 921, on distribuait clu jot1r nu jour du 
« pain , en baie ùe 1nillet à peine liée d'un peu de farine 
ù'nvoinc ou ile l-leigle. J_,a baie cri&sait sous les dents, écor
cl1nit les ge11civcs, restait c11tre les dents, et malgr1~ cela, tout 
en crar.l1an t, les cl(•le11us s 'l1abituaien t à avaler cette 11 subs
tun('e , . A Vladirnir, on distribuai!. au lieu de pain q11e)quc 
cl1o!'e comme de 11\ hale tlc tournesol et elle élait également 
al>sorlJée par les ventres a/famés des prisonniers. A Moscou, 
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en automne 1920, dans plusieurs camps de concentration, an 
a c remplacé • le pain par ... des pommes. Il est douteux <1ue 
mème rle bonnes pommes puissent remplacer le pain; or, on 
offrait aux prisonniers affamés des pommes vertes, acides à 
emporter le palais ... 

Autre chose encore. Auparavant il existait souvent, da11s 
la même ville, une prison neuve, solidement bâtie et une 
autre, plus ancienne, installée dans un local plus ou moins 
délabré. L'une et l'autre, cependant, étaient régulièrement 
cl1auffées. A présent, dans la plupart des cas, la similitude de 
situation de!! deux geôles est pour ainsi clire négative, c'est
à.-clire que ni l'une ni l'autre ne sont cl1auf{éeR, et les hommes, 
clans toutes les deux, souffrent du froid et de l'humidité. 
Quelquefois, cependant, il subsiste entre les deux locaux une 
dilforence énorme : tandis que la nouvelle prison est 
chauffée, l'ancienne ne l'est pas. Même à l'intérieur d'une 
seule et même prison il peut exister, le combustible étar1L 
rare, une c zone froide » à côté d'une c zone chaude ». 

Le directeur de la prison de Yaroslavl a conté à ses 
d(~lenus socialistes la façon dont il s'y était pris pour eauver 
de la ruine, en assurant le fonctionnement ùu cl1nuffage 
central, le corps de bâtiment occupl- par les cellules de 
l'isolement. l .. a prison manquait de bois et la plupart de ses 
dépe11danccs 11 'étaient pas chauffée~. La situatio11 du corps 
do l'isolement lui faisant mal au cœur, il ri·unissnit ses gar
die11s et la 11uit, bravant le froi<l, guettait les paysans qui 
conduisaient du bois au marché de la ville, • dans des buts de 
spi•culalion ... 011 s'emparait de leurs chargements, et grâce 
à cette activité dévou6e • sur la grande route • (de combien 
de plai11tes n'ai-jo pas été l'objet!), les cellules de l'isolement 
ont pu être cl1auff1~es pendant tout l'l1iver. 

Aux distinctions déjà citées il faut ajouter celles titablics à 
l>on cscic11t par les autorités dans <les vues i>olitiquos et 
slralc'•giques. l. .. orsc1ue je Jus, pour la première fois, nrrêl<' 
avec tout un groupe ùe socialistes, les nutorit1~s s't~luient 

tlen1ti11dt'•1)s où 11ous mellre : dans une priR011 ou à la 1'clu'•ka? 
et, dans ce deuxième cas, dans quel endroit ùe la 1'cl1ékaY 11 
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Y avait à la Commission Extraordinaire Pa11russe d'abord Je 
flous-sol, arrrcux endroit, absolument noir et inhabital,Je, 

• 
ancienne cave où les habitants bourgeois de la maison con-
servaient leurs provisions d'hiver. Il )' avait ensuite quelque 
chose comme un demi sous-sol, local bas et vétuste, avec de 
petites fenêtres dt~passant à peine le sol; on y avait à la l1âtc 
posé des pla11ches non équarries servant de couchettes, et les 
f Pnêtres portaient, au lieu de grilles, un réseau rpais do fil <le 
fer barbel1~. Le troisième local affecté aux prisonniers élnit UJ\ 

ancien appnrtement semblable à tous les apparlcmcnts <le 
Ville. On nous logea cl'abortl dans le deuxième de ces locaux; 
quelques heures après on nous fit passer dans l'appartcme11t, 
lrès spacieux, mais absolument vide : il n'y avait 11i lits, I\Î 

pla11ches, ni literie, ni tables, ni chaises, ni porte-mnnteaux, 
ni la moindre étagère, - rien. Nous devions coucher 

1 
nous 

asseoir, prendre le thr., manger à même Io plancl1er. qui 
n'était jamaiR 11ettoyé, car un balai manquait ~gaiement. I~e 
repus qu'on 11ous apporlait était suffisant, mais 011 ne don
nait ni cuillers, ni écuelles - mange comme bon te semble! 

Autrefois, le pou voir se croyait obligé d'offrir à ses pri
sonniers u11 minim11m de confort indispensable. A J>résent, 
loules les normci:; faisant défaut, on ne sait jamais si l'on est 
en 1>rrsence de l'arbitraire et de l'incurie <le quelque ro11d
de-cuir suballernc, ot1 du régime soviétique normal. Autre
fois, le <létenu savait à quoi il avait droit, et l'adrnini~trution 
se sentait J>CU ou prou embarrassée lorsqu'elle nP lui remet
tait 1>us tout cc que ln loi ou le règlement lui accordait. i\ 
}>rése11t, ln moin1lre revcn1lication est accueillie par clr.s l'ris 
de colère : c Vu-t-on nous ficher la paix1 ne vous a-t-on pas 
dit cla.iromc11t c1u'il tl'y a ni écuelles, ni cuillers! ,. 

Pendant que nous couchions par terre, mangeant ù. tour 
de rôle, au 1noyc11 do verres t\ tl1é, une sou1>c de poisRon 
l'efroitlic, les représe11lnnts Ù\l pouvoir, dans les 1necli11gs et 
les soviets, démentaient catégoriquement les Îll\'enlionH d<'s 
co11tre- rt•volubio1111oirc'~ affirniant que les 80r.ialislcs él11i1•nt 
mai11lc11t1s en \>riso11. Rien <le semblable n'avait lieu. 01\ lPur 
avait affecté uu 1nagnifique appartement bourgeois ... 
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A cl1aque section de la 'l'chéka répon1l un régime spécial, 
et la 1nesure de l'arbitraire diffère selo11 l'endroit où vons 
vous trouvez : ùans le sous-sol, le demi-sous-sol ou ailleurs. 
Il arrive fréquem111ent - là rnême où ou n'applique pendant 
l'interrogatoire, 11i violences, 11i torture, ni menace de 
revolver - que le prévenu • récalcitrant » est tra.11sféré d'un 
local mau\•ais dans un nutre, encore i>lus mauvais. Et à 
l'interrogatoire suivant, on menace de Io transférer dans tel 
endroit où le régime est tout h fait terrible. 

No11 seulement c11 1->rovincc, mais au ·si dans les c centres 
ùe ci viligation ., , i\ Pctrogrnd et à ~Ios<'0\1 1 il existe auprès de 
ltt 1'cl1ékn des cabanons s1)éciaux égalant un Liers ou un 
quart des ancio1111es cellules (l'isolement, où 1'011 reste non 
seulc1nc11t <les semaines, muis des mois snns lumière, sans 
1->romenatlcs, snns onvois du dehors. 

l{rokl1mal, ancic11 1nemhrc du Comité Central du parti 
social-d<~mocrale, i1npliqué <lnns l'affaire de l'Vnion Centrale 
ùes CooJ>érntiv<•s, est resté, ù l)clrograd, se/Jl sernai11es dans 
011 cuhnno11 si exigu 11ue le prisonnier devait tOlll le tcinps 
coucl1or 011 chic11 de fu~il, cnr il élnit plu.;; long qu~ son 
cachot. La cellule uvnit cleux arcl1ines (1 in. 42) de lnrgc; ses 
murs, il peine J>lus l1auts qu'un l1omn10, n'nlleignnicnl pag ie 
plafond ('l élaicnl ln.il~ en ft"r lnn1iué. l'nc lnnlcrnc élec
t1·i11uc . u~pcnùuc nu 1>lafond constituait l'éclairage (le toute 
uuo suite de cc c'ahano11 • 

J,'éc1·ivnin •. -N. Prt>kopo,iLch, nnr.iP11 mi11i lro du (ionvcr
ncrnenL l>rovisoire, t•onnn par so11 a<'livilc" p11liliq11P, oL sa 
fp1nrne, I~.-1). l\ou kova, arr~té à l\Jo~l'uu, ont été enfermé:-. 
tians une c::pècP clc J>oulnillcr. Dans une Jlièce qui n'avait 
c1u'u11e fenêtre, u110 J.>&rtic fl\'nit été trn11 forinne e11 couloir et 
l'auLro pnrtic, sé1>arée J)8l' t1nc paroi dP. planche..-;, élnil 
divi ,~<i en 1>l11s;1'ur~ ccllulos, "' c'csL lit. isnr des coucl1cltcs <le 
planches sale-:, dans uno demi-où curilé conlinucllP, si à 
l'étroit qu'o11 ne 1>ouvnit litlérale1nent fuirc u11 pa , quo le 
<léte11u J.la , èr<'nl un tcrnp a sez long, pri\·és, l>ien entendu, 
dt• li\rcs, tle 111o~c·ns cl'6crirc, de 1>ro1nPnadei; et dt• \'Ï~it.cs. 

(.!u1·l1[uefois, 011 use <lo ~tralagème~ s1u~cianx pour a1;ir ~ltr 
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l'esprit des prisonniers. J,es personnes arrôtées lors du 
procès <lu < Centre tactique 11 ont été ropnrlies dans des cel
lules isolées; à l'intérieur de cl1aque collulc était placé un 
soldat rouge, fuRil au }JOing, qui ne clcvait pa.s c1uitter des 
yeux le déten11. J,os se11tinelles se rclayaie11t toutes les cleux 
l1eures et, dans ces intervalle~, des communistes, spécialement 
mobilisés à cel effet, entraient à plusic11rs rc1Jrises dans la 
cellule. A peine le cléle11n commençait-il à s'as~oupir ou à 
s'absorber dans quelque méditation, c1ue lt\ porte s 'ou\·rait 
avec fracas et l't1n des communistes 1nobili:sé:s faisait 
bruyamment irru1>tion 1lans la cellule. lJ11 tel régime fut 
ap1)liqué, entre autres, à de11x enfants de douze et qt1atorze 
ans, filles de l'un dos })risonniers. 

A la 1'chéka, les inlerrogaloires se font ordinairement en 
pleine nuit - vieux prorétlé de gendarmes et de police 
secrète. 

f,e lieu de détention le plus terrible c,.;l, bien entendu, le 
sous-sol. C'est là au~si, et non dans le caùi11ot du juge d'ins
truction, qu'on fait subir aux prévenus les plt1s terribles deg 
intorrogatoires . lJn clc 1nr.s a1nis fut em1>ri onné à IioslO\'
sur-le·Don, dans le loeal de la Do11tcl1ékn {'f<'ltékn cle la pro
vince du Don). Il avait pour ''oisin clc rél'lusio11 u11 ancien 
1·hargc~ ile 1)ouvoir de la n111iso11 ~ollcl ll'C(Uol, u11 jour, fut 
invité il descc11<lrc dun le• '011~-sol 11our s11bi1· un inlPrroga
loire. Il r1'1nontn dan 1noin~ tl ' une heure , le nez e11sa11gla11lé cl 
l'air nlJ O{UlllOlll ltngarcl. l{ll\-'CllU à lui, il fil à 111011 ami }o 
récit suivant : On J'n,·ait conduit dans une ea' e ol>scure où 
quclr1t1'un, dont il ne l>Onvait disti11guer les t1·aits, 11i reco11-
1111ilrè la voix, le so1n1na de dire où se Lrou,·nicnt le" l'éserves 
de 11npl1tc de la rnui~o11 .Nobel, crimin<'llt•1ncnt dissiruulées 
nux i1rvestignlioni:: <lu pou\oir s0Yiéli1111l'. "\ pPino t'Ul-il le 
tcrnps de rc'ponclre qu' il 11'1'11 "avnit. ricr1 1111'011 lui asséna 1111 
l'Ollj> r}e Cl'OS"l' do l'l'\'Ol\ Cl' Sllf le JIC'~. J.,;1-de. slJR, le lll<\rne 
1101111111• t1ui lui uYail po é ln p1·crnièrc que lion lui déclara 'lu' il 
coinpterait jusqu'à trois (•L le tuerait en uitc s'il n'oulcnait 1>a:,; 
l.1 réponse ,·oulur~. J~n r•frc t, nu ignal • trois :11, u11 cou1> de 
feu parlit ju:1te a11-dc tiU de la têlc du pru,·enu. Le si11gulier 
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jt1!!:C d'inslructio11 fil seml>lant <le l'avoir manqué Rans le 
vouloir, et répéta. sa question en a11puyant le canon de son 
revolver à ln tem1>e du prisonnier. Celui-ci s'évanouit et il ne 
t'ie rappelait pas comment il l'taitremonté cle la cave. Il enten
clait rnal à ln suite de la commotio11 nerveuse et aussi à cause 
du coup de feu tiré tout 1>rf>s rlc son oreille ... 

c Ln situation juridiql1e <les prisonniers détenus dans la 
cnyo est loi11 d'être mut1vaise •, affir1nait un fonctionnaire de 
la. Vétchéka (Lot1bianka, 11 ), le m~me qt1i. criu à la parente 
de l'u1i de <l<;t.cnus tlP111uncla11l à lui faire J)a.sser un colis: 

« 1 ~11 quoi, cc 11'c1-1L 1>as ici une prison! c'est une cave et 
non u11e prison. Attende?. qu'on le transfère dans la prison, 
alors il obtiendra toutes i;;ortes de droits et de privilèges. ,. 

llic11 d'étonna11t que les 1>risonniers détenus non seulement 
dans les ct1\·es, mais aussi dans les c llJlpartcmentR bour
geois •, rêvent d'~trc transférés dans la prison et que les 
parcnls de~ prisonniers .-:ol licitPnt Cl'ltc faveur <1uclquefois 
11•i; lnrmc aux yeux. 

Qui auritil pu penser, qui aurait pu pr1~dire qu'nprès la 
révolution, l1an1•icn111• prison tsariste - nullement nw<;liCJrée, 
1nais, au contrairt', dl'vcnuc J>ire que ja1nnis - nous np11<1- · 
railrait con1mc un id1\al1 objet de no~ rêves, de nos aspirn
lions, tic i1otre lntle opiniA.lrc et déscspérrc ! J~t copendnnt 
il en c L ainsi. En 1•té 1920, dau la prison de llout) rki, un 

.gru111)e de détenus 11\ait 1lél'lnr1~ la grèv1• do la faim pour 
obtenir ll' Iran fert clans cette 1>rison <le ln fen1rne d'u11 des 
prisonniers, lnqncllo, avec son nou,·cau-111•, souffrait Io mar
t~·re à la 'l'l'l11•kn. I.e-. autorités céùèrc11L, mais clics 11c le 
firent qu'après u11e grè,•e de ln fnim qui dura /111il jours. 

l~n uutornnc d<' la même nnnéc, lr.s socinlislc!'-révolution-
1111 irc détenu~ à la prison de Bout)'rki décidaient égnlcmenL 
cl1• corn1nc1u·cr la grè,·c dC' la Cain1, revendiquant le transfert à 
Boutyrki de quelques camarades de 1>arti, détenu. dans la 
c pri~on intérieure • (T<'héka). I .. a veille de la grève, les 
socialistes-révolutionnnircs furc11t roués do coup et crnmenf.s 
d<' for1·e it larosl<Lvl. 

i\u 1>1·inle1n1>s 1 U2 l, u11 grou1>0 ù 'anurcl1istes érrooés à la 
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Vétchéka commença une grève de la fai1n Ruivie d'une 
obstruction, afin de so faire transférer rlans ln prifllon ùe 
Boutyrki. Les anarchistos sont allés jusqu'à eugager u11 

corps à corps avec les tch1~kistes armés eL ont ri sc1ué l<'ur vie 
tle la façon la 1>lus immédiate à seulo fin d'obte11ir leur 
transfert dans la prison. Et ils l'ont obte11u encore qu'après 
avoir subi les pires violences. 

Dans la prison de Boutyrki il y avait également plu:-ieurs 
régimes. Le régime le 1>lus dur était celui dn troi~ième étage, 
l'isolement des hommes ( • ltfok •) se trouva1\l sous les ordres 
directs de la Vétcl1éka et soumis entièrement at1 règlement 
de la. • prison intérieure , de la section s1>i•cinlc. l~n rcgarll 
ùe la •prison intérieure•, l<'S détenus n 'y jouissuicnt, scmble
t-il, que d'un seul privilège : ici, il faisait clair dans les cel
lules, tandis que dans la priso11 intérieure les vitres •;laient 
e11duites d'une coucl1e épaisse de chaux. 

Le régime le Jllus • libéral • était établi duns le treizième 
couloir dit • communiste , . Les • com1nu11i tes • ( cm1>1·i
sonnés, clans la plupart 1los cns, 1>our tout.es sortes tl'abu~ et 
ùe délits de droit com1nun) formaient cles sc<·tions du « pro
lotkoulte .. (culture J>rolélaricnne), avaient à leur di:> po:-.ition 
des instruments <lo 111usiq11c, voire un J>inno, c•irculaicnt sans 
encombre dans touto la 1>rison, faisaie11t la p1·01ingnnd1' com
muniste, organi::;aicnt tles conférences cl des <'Uuseries, 
i11tervcnnient dnns l<•s mesures de l'atl 1ni11i l rnlion <1u'ils 
tcrrol'L nient, écrivaient <les délationi:i co11lre l'°ut le 1nond(•, 
1>rt•11aient de leur el1cf tlu , ervice, et c'c:-t ainsi c1uc lors de~ 
fameux événcme11ts, en uv1 il 1921, il& prirent 11nrt aux ,·io
le11ccs que l 'on fil ~ uhir aux ~ociali::.tcs nvnul <le le~ cwn1encr 
e11 1>rovince. H1•tns, tant clo z1'le 11e fut J>oint HJ>J>rl'cié cornr11e 
il Io méritait! Peu de ton1ps n1>rès les événc1nent~ en ques
tion, le • couloi1· con1n1uuii:;te • fut définitivc111enl liquidé, 
les autorités éla11L nrri vét•s à la conclusion C} li<' le:-; <'orum u-

• nistes, quels que soÏt'Jll leurs crir11es, 11e peu veut tlerneu rer 
longtemps en prison it 1noi11s d'être ùc ficff1~. coquins qui , 
même à une époque aussi pr.u exigeante <1uc ln 11ôlre, n11 font que 
compromettre le parti communiste et le i1ouvoir des Soviets. 

1 • 
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C'est ninsi que fut drlrnit ce gut\1>ier dont lPs n1urs nvail'nt 
(otfi oriH's <le tr1's bons I>o1·trnils des héro:s du t•o111munis1no el 
noirl'is d'irtscriptions empr1111lées i1 la sagesse cornn1unistc. 

Une différence fru1>1Jn11te entre le ternps nouveau et le 
1n1ssé a11pn1·ait en cc<'i : autrefoi~, un 1>olicier ou 1111 autre 
fonctionnnit•c convaincu <le malversation n'osait }Hl::; se 
montrer à c1ui ciuc ce soit. J)es crirni11f'ls 1fc c·e genre étaient 
ordinairemc11t te11us tt l'écart <lu teste drs prisonniers; t>t\r 
crai11le ile n1n11ifcstution~ l1ostiles à leur égnrcl, 011 le:-. four
rait dans Jes coins les 1>lus noirs rie la prison (les « coins ùe 
cl1ien 11, <la11~ l'argot des t>riRonniers). A présent, les 
t<'hékislcs, pris e11 flagrant Uélit de crime et d'abus,'se co1n
J>ortent dans la prisor1 comme des « chefs •. Il arrive que des 
tcl1ékistes, délcn\tS 1la11s le <'Ouloir com1nunislc, soie11l 
r.l1argés do terminer les n.ffaircs qui lr.nr avaient élé confiées 
Jor-:11 U 'ils étaient JiJ.rcs, el il prorètiCJI t fi d1• l'IlCJUêl.cs, 
C"umrnc si ric11 n1était, font sul)ÎI' tlos inletrogatoltec: il des 
détenus qui !-il' trouvl'nl dan~ la 1r11'mc }lri~o11 1·l, parfoi~, ~e 
Jiromèuenl dans ifl 1n~1uc cour. 

Un jour, dans lu cour commune, on vil a11parnître, ~c pru-
1nen11nt ù côté <le quelques dizaines cle pri onnicr., le 
ho11rrea11, détenu 1la n~ Io couloir com rnuniste, 1 )•j>C t rè.' 
pro11oncé de t1égénéré et qui se vantait, sn11!3 uucu11e csr1ècc 
de gêne, <l'avoir f u il lé 1 :Ji 11cr~o11nes. 

l.Ps sociuliRlr.s dc;l11nus dan ln priso11 ile l~outyrki se 
l rou vnient ég11 len1r.n L ùans une situution • pri vilégi6e • 
(Ju <ru'nu moment 1lu dran1e, en avril 1921 ). ~fnis ils avaient 
bi('n le droit ùo ùire : • (~haquc nn1élioration, nous l'a<'l1etons 
n11 prix d'une lutlP fatnle. ,, Do m1'1nc qu'à l'époque d11 
lsnri me, ~i11011 davantage, ce:s « p1·ivilèg1•s , , c'est-à-dire un 
régime 1>écinl pour les politic1ncg, n'étui11 11t ol>lnnug ty11'à la 
suite ù'11nc lnllc inln;;;snllle, au cour de laquelle il fnllnit 
avoir rc<'Ot1rs à d1'S grèvos do la fai1n, 1ncnac1·r d'ob lruction, 
cle1na11!ler clu sccour du 1lPhorr-;, pour::n1i,·rc un jeu <li1,10-
1nalique compliqué, etc. 

Dnns !Ps autres 1>a1·ties de ln pri on 6ga\omeut, la ilun.lion 
111est pus ln 1nômc 11:irtout. I.e~ 1·cflnll'~ .::ont toutes hon(lée~, 

f iO 



I 

}>rivées d'air, i1lfectcs, l1ruyantes. Mais les dotenu:< de telle: 
<'ellnl<'s 011t le clroil tir sortit da.us le cot1loir; nill~nrs, cela leul' 
C8l rigoureusement it1lcrdit. Dans certains couloirs, les cellules 
ne sont fermées que la nuit; <lans d'autres, elles restent ou
vertes jour et nuit; da11s d'autres encore, les verrous sont, par 
contre, tout le lem1)s tirés. 

Sous l'ancier1 régime, lt•s me:.ures de rigueur étaient au~~i 
inégales : dans la section <les « politiques :D , ùans cell1• des 
condamnés aux travaux forcés, etc., le règlement était plus 
sévère; pour la « tour})e • qui purgeait des peines insigni
fiantes, on tolérait lle gra11dos licences. A l'l1e11rc actuelle, il n'y 
a pas de critérium 11i de 1noüfs exacts pour établir cette échelle 
lie (listi11ctions. Les 1>rivilèges sont délerminés Jlar la corré
la.tio11 de~ forces et le degré d'organisation des différents gl'ou
pcments. 

Autrcfoi;:::, le.-; htthiln11t tlo ln priso11 ::-e divi uie11t en deux 
catégories pri11cipnle : les cri1nincls de droit con11nu11 et les 
l'oliliques. Il y avait, c11 Jilus, ceux que l'a1gol ticnos11riso11s 
désignait soublc norn do• f1·uér:. •,des indi,·iùus qu'un ~impie 
l1a..:urll avait amenés <ia11s la. priso11. Ceux-ci no formaient 
c1u'unc }Jnrlic infim1! ùa la population dos pri~ons . .r\ {}réscnt, 
leg <'ri1nineh~ de 1lroil commu11 ont pot1r les lroin <runrts <lis-
1u11·u, et la prison est on vnl1ie lie « fraér:; », tt ui rnun(1ue11 t 
d 'expérience el 'l'organi 11tion. 

l>ans cc sc11a, la prison ile Boutyrki offre un tableau Lrèg 
cnrnctéri. t ic1uc. I~tl grande 1najorité de ~e 11abi ln11t so11t des 
iJ1tcllcctuels, des emplo)·és de commerce, des J>Ctits hou1·geois, 
tous ge11s ab:solume11t étranger .. au monclc de..:: priso11 et qui ne 
se lrouve11t ici que grà<'c' à l<L lerreur l>olchcvi le. ~\pcul'és, 
i11cx11érimcnté,, disparates, ils sont, mointi 'lue quico11<1ue, 
copnhlcs de faire valoi1· leurs ùroit8 cl cc sont eux qui :sol1f
frc11L ln J>lns ùe l'at~luPl régi1ne pénilenliaire, avec ses inéga
lit1~s, tiCS pri,·ilègcs, son systè111c cle protection ... 

Ce <1ui 111ontre cluiren1e1iL co1nl>icn éluil la111c11t.ablo ln silua
tion des i11tellectucls (fans ln 1>ri,oo <le llout)'l'ki, c'e,t que 
l>eal1c.oup tl'eutrc eu:, ge11 de haute culture, iai a\et\l tout 
lcu1· J>O ·sihlc JlOUr so faire adwcttl'o nux tra,·nu" de JJr·i,on 
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qui , cepend1111t; n'étaient r>a:rés qu'à raison de 2()0 gramme~ 
de J>ilÎil 1>ar jour. I.e travail t'•luil un peu 11\ieux 1>ayo à lïnfir
rnerie où les ouvriers reeevait•nL, à l'égal <les malades, une 
rution de soupl'. Pte. \Toici 1111elqucs exem1>les. 

Dans la lingerie de l'infir1ncric, où le t1·av11il consistait it 
ra1nasser le linge sale des 1ualndcs, souvc11L pouilleux et 
Rouillé, à Io trier, à le porter ù la l>uan<lerie, etc., - travail
laient trois 11omrncs 1>oliti11ucs de grande valeur, dont l'u11 
avait étû sous-scl'rélt1ire d'Etat sous le Gouvcrne1ncnt Provi
soire. 

A un mo1ne11L donné, les lieux <l'aisa11ccs ùe l'infirmerie 
c'•laic11t i1eltoyés JHlr un ancie11 chef de district de la noblesse, 
un homme ù'éducalio11 toute europée11ne, parlant plusieur~ 
Ja11gues étrangères. Il faisait ce t1·a va il pour a voir 200 gr amines 
<le pain. 

Les ùalaveurs à 11i11fir1ncrieel dnns le couloir de l'isolemeul • 
élnicnt souvent des étudiants, des avocats, <les 11ommes poli-
tiques 11otoires, otc. 

J~a différence des 1·égimes ne He borne pas à l<l différence du 
degré de liberlé accordée à telle t'alégorie. A lu popote <l 0 la 
l'rison, la nourriture préparée dans la même marmite esl ùis
lribuée d'u110 façon tout à fait inégale. Selon le dcg1·é ùes 1>ri
vilèges, les uns 1·e~·oivcnt la so111u1 plus é1>ni se et plus gra-.:~1" 
lnn1lis qu'on 110 laisse au.x aulrl'S qu 1unc espèce d'eau 
t roul>le. 

Autrcfoi-.:, tous le 1ll-te11us (une pnrlio de politique. 
exceptée) élnie11t revèlus do li11g1} et de vêtcrncnts de 11ri.;;011 
ol>ligntoires .• cigneur, que de pot -dc-vi11, quo de sup1>licn
tio11 ne fallait-il pn. aux • fraérs • 1>our qu'o11 leur lai-.:-.àl 
• leur> linge! Que 1l'os 11'n-t-on pn ro1n1>us, que ((o crâne 
f1·aclurés aux politiques qui rcfu~aient de mettre l'unifor1111• dl' 
1iri~on ! .. A l"''" 1•nl, quel r1•viro1nci1t mira<•uloux ! J>0Jitiqu1•s 
et si1nple:; crin1inels, bourgeois et généraux 1,Jru1c , tous 1 t'

l'l1erche11t con11ne une faveur· u11 nccoutrc1ne11t cle 11ri onnier. 
luis il n'est 11as facile del'ol>lenir.ll 11e re le dn11 le J>l'i ·onu 

qu'une qunntité infime de fin8e c•l de vêlemt•uts el 011 oc les 
disl1·ibue qu 'ù certai11s grou pos nya 111 lies fonction déterminées 

11~ 



(hala)·r.urs, ot1vriers), et aux c privilc~..,i<'s •, à ll1oi11R qllf' 1·e 
oit pn1· }lt'olcclion ou moyl•nnanl nn pol-de-vin. • 
r .. e ystè1ne dl'S 1>0Ls-de-vi11 osl, en 0é11éral, l rès r~1>and u dans 

la pl'i!ion ùc nos jour8, et leur i111porlance varie ù'une ratio11 
d11 l>ain à des somme· énor111es. 

Le::; llélenus ne so11L guère lraité::; it vec pl us de bien vcilla11ce 
que par le 11n~sé, 1nais l'l1umililé ùevant les gradés n cli;;:r>:11·u. 
I.e p1·iso1111ieL' ne se lllCl ]Jlu~ (lll gar1lc à \"OUS n la \'UC d'un 
ehef, 11c l'accueille Jiu~ d<' l'anciPn11c for1nuJc réglc1nenlairc 
( • Zdrnvia gclaïot1 , - c je vous soul1aile t111c bonne sn11lé •); 
le" .fprs ont lll'<'sc1ue disparu; l'a1lpcl, ùc 1·itc solP1111c·l <1u'il 
était autrPfoi-<, <"'t ùevcnu u11 acl<' très 1>rosaïque acco1npli J>Ur 
uu seul surveillant. Lo. séparatin11 rigoureuse des 1101nl1les et 
iles femmes subit des infractions et ru~rne, dans certaines 
prisons cl 1lans l'Crtnins cn1nps d(' co11cenlrn lion, 011 autorise 
les fernmes à partager la c1·llule de l1•111·s n1nris. 

1\ côlé de cela, il convi<'nl <ln 11oler t1nc agg1·n.vnlion cousi
<lérallle ùnns la situntio11 des femmes. Dans les centres (le 
l'c}partition el le 1011g tics étapes, ainsi <Jlle pendant les lrnjcls 
eu cl1c1ni11 de fer, les fernme 11'étaicnt l'as séparées ùe~ hommes 
et se trouvaient cle la sort<' dans u11e situation trèc:: J>énihh• 
rno1·alcru1.:.ul, urlout ~lnnl donne~• lïn lallation pri1niliYP <il'.' 

locaux. affectés à la toilcltP, etc. Dun:s let'• nouvelle~• I>ri~ons, 
dnus tou <'C' sous-. ni el uutrP endroits d1• dP.tcution tclté
kisl('t", ninsi <1uc dan. lleuul'oup cle l'a111p::. de concentration, il 
11 1

)' a\·nit 1u1~ ÙP ~urv<'illanlc · J>Onr le!! fewrncs, et les hnrnrncs 
111! l'escorl<• gnrduicnL 1•galc1nenl le:-. cf'llulc·s <les fe1nrnc~. (Jn 
comprend le:-. l'onséqucnl'e péuihlcs <JUi l'll r6 ullaif'11L pou1· 
les 1lriso11nièrcs. El ::;i dans la c pri~on intérieure• de la \Té
tcl1éku, le:- c;;oldnts mettent 1111 zèle parliculi<•r à épier, ù travers 
le juda-.;, ce qui se pa,,.,c clnu les cellule' de fernmcs; "i ailrès 
nvoir conduil lrurs 111•isonnières aux lil'UX d'ui~nnccs, ils "'1'n1-
p1·cs eut d(• coller le~ yPux aux interstices de ln J>Orlc, dnn 
lcg coins \lcrclt1 lie ln province, les cl10 ·es pr<'lllll'lll 1111c lu11r
nurc nutren1ent ~ra,·o. 

Les cacl1ols out été rétablis. l>ans la prison dl' Jlout~·rki on 
1 s'en sert, ù ce qu'il 11nrait, avec bcat1cou1> de modération. J .. es 
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infraction!' in~ignifianlPs au rl!glc111PnL 111' Ro11l 1>ns pu11ieH tlt• 
cacllol, mais d'un isolcmcnl l'igourcux. )fais à Iarot1la,·l, par 
cxc1nple, le cachot n'est prcsqut• jan1ais vnca11t el les détenus 
y -ont enfermés J)OUI' la moirulrt' faule. CPtle rnesure est sou
Vl'UL accon1 pagnéc de pires \ iol<'uccs. J)·une faço11 gé11éralc, les 
... urvcillnn ls, à Iaro~lu vl, (1'll}J}Je11 t les prisonniers pour le 
moindre n1otif et ils 1~ font ou verternenl, en public. Da11s le 
co11>s de b:\tirne11l où se trouv1•11t Jns cellules isolées, il ne se 
vasse !)US deux ou trois jours Rans que lcR sentinelles ne tirc11l 
sur les prison nier:-; () ui ~ 'ap11rocl1cn l ùo~ fcnèlrcs. Cela se- p1·a
liquc encore J'lu" .;;ouvl'nt à ()rel . On constate à Iaroslavl que 
les surveillants d'n111·i1•11 régime se ruo11t1·pnt n1oins cruels <JllC 
lPs geôliers nomu1és à leur fo11clion l'ar le gouver11cme11t bol-
1·l1cvistc. 

1:a11cicn hnguo de lnroslavl s'i11tilule à p1·ésent la • 1.\faison 
de ln sup1>rcssio11 ile la liberté •; l'entrt'•e est drcorée d'une 
éuormP insc1·iption : • Le travail a vaincu le capilo.I, il 
,·uincru égnle1nc11t le crin1c •; ur le clocl1er Ù<' la Jlrj, .. 011, la 
croix a t'ilt• r<•n1plneéc pa1· une in1mcnsf' éloilf' J'oug<·; ùa!l le1' 
hurcaux, les cadrP~ tlort\s conliP11ncnl, nu lieu dt}8 porlrnils 
tlu l Ill' et clc ln l nrine, ceux ile l .. énine et ùe 'l'rolsk)', tnudis 
que plus loin, le portrait du tlirectcur de ln J>ri on, encad1é 
de ch(· ne, n fait place nu portrait de 1\nrl ,\fnrx ; ln Lihliotl1l>que 
a .~ lé lH11·gc\p clc tous l<'S livreR cle caral'lèrc religieux, y C<1111-
1>ri:s lu llihlc, tlonl le feuillet out di ~ lrihué~ nux détenus 1•11 
gui e <le pn11icr h)·gi1~niqt1e; le poste du tlirccteur de ta p1 i on 
e l occu111' pal' le fils du hourrt•au dt• l'nnci1•11 rt~gi111e, ar11'Ï<'n 
scc 1·1~lairc des bureaux dt> ln prison, \Toluoukhinl' , dcVl'llU 
co1n111uni. le el grn11d soi"neur, qui u. c lnrgernent des atelier:. 
clo ln l'rison pour sos J>roprc be uiu , roule dnn u11e ,·oitu1·c 
élégant1-, apparlcnaul i1 ln pri~on, avPc un hal'nais pla<Jllll 
d'argent cl un cochcl' en gilet de YClours, etc. Iircf, tout re 
qu'il faul. 

clou to11lc évidc11('1•, la p1·ison de lnroslnvl se distingue 
pnl'1ni le 1101nbrc11 l'S 11ri~on !'oYil>liqucs non 11as l'rt pis, rnais 
t•n rnieux. l~llo est relatiYcn11•11t bien orgn11isé1•. lai:-: 1111Pllt• 

11orreur que la pri on actut,llc, rnêmc dan les 1nr.illeure con-
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1litions sanitaire~. rni'me nYec un régime le 1>lus tolérant! l.~s 
prisonniers y souffrcntcontinuellcme11t(le Ja faim, et en l1i,·er, 
en plus, du Iroiù. 

En élé 19:21, 011 distribuait à la pri::;o11 de larosla,·l, 1>ar 
ho1nme et par jour : 200 grammes de 1>aiu de seigle (mélangé 
cl'avoinr.); 25 grammes de harc11g ou clc' stocl{fisl1, un tol1L petit 
peu de lc~gumcs secs et une quanlité nh~olumcnt insuffisante 
de ~Pl, t"est-à dir<', en sornmc, qu'un prisonni1•r reçoit main
tenu11t en ltrie se11tai1te co qu'il recevait sot1s l'ancien régime 
e1i 11111·011r. Et Cl'pendnnt, déjil sous l'ancie11 régime ln nourri-

• turc était loin ù'être suffisnnll', cl, au cas de fiéjour prolongé 
tians la prison, al>outissait à une très grande extension ùe la 
tuberculose parmi les cléte11us. 

A présent, clans les cellules destinées à une seule 1Jerson11e, 
on en enferme trois. On noleurclon11e, cl'ailleurs, qu'une seule 
coucl1etto, do sorte que deux prisonni<•rs sur trois coucl1cnt 
sur les carreaux ou sur 1111 sac snlc rempli de paille. On 11e 
donne presque on J)fi~ clu tout de linge et clu vc\tp1n~11ts cl1auds; 
on uccorde de <1ui11ze à ,·ingt n1inutes par jour 1>our la 11ron1t•
nadc et on 1>crmul en plu8 <le ~ortir de la cellule trois fois 1>ar 
jour, pcnùant cinq 111inutcs, • 1>011r le rajustement •. 

J,a po11otc des ocinli~tes so trouvait à côté <les lavnhoq <le 
l'isolement. Et lo11s les jourR, on 11ouvnit assistr•r à là rnè111t• 
c:cènc : les 1>riso11nior quo l'on lai snil sortir • Jlour· le rnju -
tcmcnt •, accournicnt, l'un nprè1' l'autre, dans la cuisine l'i 
reliraient de ln poul>ollc dPs ontrnille,-;. de J>Oi~son, de::: déchet 
de 1>orn1nes de tc•rr~ pourries, des pcl111·es d'oigr1on, - tout 
cela leur servait ùc 11ol1rriture. Exté11ués, ex:snnguos, les 
11ornmc:; étaie.nt dcYcnus de véritahles quelcttc vi,nnl . 

lJn jeun1' hom1nc, dr-scrtt'nr, s'e!ll adr<'s~1~ nux poliliq11Ps en 
vue de st~ faire récligcr u11e dema11dc au nom cle ln 1'chékn 
insistant J>OUr q11'on le fa e fusiller. ll 1;lait à l>out de forccR: 
depuis qut1 lques 1nois il 110 rccoYait rio11 du del1ors. 

Ce1·los, tous ne 011t pa dn11 une situation aussi tragic1ue. 
Dans l'État • ouvrier t!t pnysan •, la pri::;on est surtout inle-
11nblc i>our le .. patl\ï'C . Celui c1ui a réus~i à Yolcr ou à gagner 

, par des spéculations une fortune surfisnute, reçoi l dPs secours 
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du rlehorf; et s'ncl1ètc loutP.~ sortes 1lt> Jlrivilèges. Il arrive 
rnôrnn que, mo~'cnnnnt 11nc ceru1ine. omrne, l'ndrninistration 
at<'ordc aux prisonuiers tlcs • pcr111issions » d'1111c scruainc, 
de quinze jours, cl'un mois. l>our <le l'argent égalornont, 011 les 
laisse passer un jour à la maison ou aller au rnarché. J,iht>rlé 
à laqut>lle 011 ne 1>ouvnit songer sous l'ancien régirnc. 

Mais un pativre ne trouve !Jas grf1<·c. En aot"tl 1 D.20, alors 
que la uourrilurP <lans la prison de Inroc:lavl 1~lait pnrtic11lièr<'-
1ncnt insuffisanlc et rnauvaise, tlt•ux jeunes gars réus~ircnt un 
jour· à ouvrir leur c<•llule cti\pénélrc1·jusqu'nu gar<le-rnnnger 
des socialistes. A11rès avoir fait sauter la serrur<·, lt:~ voleurs 
se précipilèrcr1t sur le l>ain el en n1nngèrc11t an 1noins ~; ou 
û livres. Ensuite, chargés <le pain, de pon1rncs de tP1·re, de 
l>t>urrc Pl de Sl1<•re, ils cs~ayèrcnt <le rcgugncr leur ccllnlc, 
rnnis furent• pinct; · •. l;11 des soldats qui gardait les détenus 
politiques les aperçut. Il clon11a. l'alarmc et lef:I solclnls acrourus 
de loul1•s 1>n1'ls ·c jetèrent sur le· 111nlheur1•ux \'(>leur tl\'CG 

une• telle c1·unuté que Je~ polili1111es P.urcnt tout<' l JlCi11cs du 
111onde à leur faire l!ichcr 1>ri~f'. l .. cs gardiens cle ln ca~cmatc 
oia c lrou,nit ln cellule des \'oleurs, les rouèrent de cou1l à 
!1•11r tour. J .. cs politiques e~~a)·èrenten vain d'étouffe1· l'nffai1 e. 
l .. o burcnu · en c11re11t ''ent et informère11t ln 1'chékn, tandis 
que le !:ttrvP.illa11t en chef et Je surveillant de er\ it'f' r• rcru)airin t 
dans lu C<'llulc des voleurs et leur faisaie11t ubir de nouvellPS 
violences. QnelfJUl'S heure;; JJlu~ lard arriva Io jugl' d'in truc
liou !Io 1.1 'l'chékn; 11• ùcux 1nnll1cureux furc11t int .. rrogé. cl 
hall us une quntrièrnc fois. AJJrès l'inlerrogatoir1•, on le 1nit 
nu encl1ot pour un temps indétor1niné. Il faisait 1111 tcrnps 
froid, Pt ces l1ommes, affarnés et roués de 1•ou1>~, gisaiPnt 
sur l'asphalte du cachot et claquaient dt>s dents, - on n<' 
leur uvnit donné ni matelas, ni cot1verlurc, ni v~lPrncnts 
cl1auds. 

J,c jour 1n~rne, le 1lircctct1r ile ln prison, \rolno11kl1inf't vint 
pr1~scnlPr nux politiques ses con1loléancr r1 l'occasion 1lu 
lurcin co1nmis. 

• l\foi, je ne veux même pas aller près cl'eu.· ... , je suis (1•l
lon1cnt • 11t>rv~ux 11, 11ue lor~que je rue rnets à battre <le 1>0.-
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rr.illes Cét11aille:;, je 11c peux plus 1n'nrrêtcr. Au iliahle! n'im
porte com1ne11t, ils seront fusillés. 

- i\-fais J.>Oul'quoi ~(Le~ politique nvaiPnl catégoric1uement 
d1\claré <JU'on 11c leur avait rie11 \'Olt!. ) 

- Corn ment clone, ils 011l ahîmé une serrure tlnns la prison 
et ont quitté leur cellule ~an~ i>cr1ni ,,ion. Cela c'est Jf'll fait 
évirle1it. X on, de tels coc1ui11s ne peu vc11 t 1>ns èlrc ménagés ... 
. <Juclque tem1>s 1>lu:; U\rcl, les deux voleurs fnre11t tran~férés 
Je ne sai où et cn:-;ui te 1>orlé" snr liL liste iles « amnistiés >, à 
l'o<'casio11 de l'1trrivéc à Iarot-ila\·l du « staroste panrusse > 

(président du Cornilé ex1;culir) l\:ilinine. l,a. qualification de 
lPur clélit compris sous la dé:-.ignation tle faitéviùcnt •, nôus 
lait entrevoir u11 autre dornai11e <les vexatio11s extraordi11aires 
dont sont actuclleme11t ,·ictimcs les habita11ts des prio;;ons ... 
Qu'avaient cornrnis les volet1rs., 'l'e11tative 110 larcin in~ig11i[iant 
ou a1·tc de handilismc~ Il n'cxi~le, l'i <'1' sujet, aucune ùétermi
nation. 1'out clP.pcnll de la « co111;eience révolutionnaire • ou 
tic 1lispo~itions pcrsonnr.llcs du juge 1l'i11slrnelion ou du jng1•. 
I~f • l 'a1n1>lilud1• des o cillatio11s •, ici, n'a pas de bornes : 
de11uis le peloton d'cx1~cution ju-:qu'à l'élargis:-e111e11t. 

l~1~guliè1·1'rnenl, toulc's lct-i prisonh, toutes les envcs l'C'nfcr
rnent de <'Cnluine" et tics n1illicrs de délcuus torturé pur 
1'inccrtitud1• ah oluc de leur . ort. Qu'en fcra-L-on' On 11e11t l~ 
libérer, 1nai:; on peut, nvpc}n 1ni'•mt• rnison, l<'s fui;illcr ... Celte 
inocrtitude, celle attente ungois ante de jour e11 jour, tl ' hcurc 
"Il hPUI'!', <' ·t, pnut-êtr1•, 11!11s lt'rrilJ/e que /'c,réc11tio11 1•//1:-

• 1111·111e. 

\roici 11uelqucs faits cnractl'ri tique. clc cc gcn1c . 
.i\ ln « 1>rison intéril'urc • de hl \Tf>L<·l11~k11, il n1'ci:;l arrivé 

d'u,·oir 11our Yoisins de 1·1>,-.111 ion cleu:x <lfficiers de l'é l:at-n1aj1>r, 
Il ... et 1 ... Lr·ur· "ort a\·ail .~té itlcnliqut' en IJieu fic:- point:;.1'ou:-; 
ll's ù r.ux set rou vaic11 t à l 'A cadi" 111 ie d cl' (1la t-1nnj or lor 'I ue él' lui a 
ln guerre rnondiale 'l'ou" le" deux, craignant la fairn el ln ter
reur, avai1•nt <luillé l•1•lrograd avc1· J 'lll'S fen11nf•S pour "U 
rendre, l'un 11ltns l'<>ul'al, l'au!r1• ('Il Sih1"ril'. 'l'<JUS le~ <lcux 
avniunt 4"lé rnohili é 11nr l\ollchak. 1'ous le deux ont Cl'\'Î 
dans soit (•lat-major, tous les dPUX 0111 pris part il la retraite 
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inlcrminnhlt•; ils furent arrêtés i1 Krasnoyarsk où ils"attendi
rPnt ln mort en assismnt, en témoins, à l'exécution succcssi\'C 
df' tous leur:) nlnis et cornpugnonl.i d'armes. Ccpe11clant, la 
sr.t·Lion sp1;ciale <l'un<· nr1n1~0 quelconque, je crois, la ;;c, les 
n acquillé::i cl lib<!rés. 1>c11dunt quelque Lemps, 1111 mois en
viron, on l<'l'i laissa. LranquillcR, niais ê'1 11cinc curent-ils le 
t1•rn1>& de se remettre <le ton les les sou ff ranœ:-; endurées, que 
tous les offir.icrs de l'élat-1najor furent convoqués il la• section 
spéciale , oi1 011 lenr dt•rnandi1 is'ils voulaient IJrcutlre <.lu ser
vi1'H rla11s l'ur1néc ronge ou s'ils s'obstinait•11t dans lPur « hlanc
ga1~disme •.'fous consentirent à prendre clu service. Des 1>our
pnrlcrs d'orclre prnlique furent engagés, cl1acun olJtint sa 
nornination dans l' « armée dtt travail "; on assigni1 à cl1ncun 
ses Io11ctions et on lcu1· proposn de "C rPndre à ~toscou Olt on 
l1•11r incliqucrait définilivcn1cnt l'unité PL l'endroil où ils au
raic11t à se r>ré-:cntcr. J\près avoir reçu les assurances néccR
Raires, les officiers clc l'étal-ntnjor se d~t·i<lèrcnt l\ se rendre à 
1'1o cou a\•ec leur~ famille i1 la dispo ilion tlesquellr.:-; le 
tlulorité~ a,·nicnt mis des ,,·agons. 

Au n101nP11l llu d6parL, Ulli' pnlrouillo so pré;;entc à la ~nro 
et Ill Pl les offit•icrs on état d 'arrr:-1.a lion. Cepcndnnl, on leur 
nffirn1e qu'il 11e s'ngit qt1c ch• Io e ... corler, à tout lin arù, pen
dant le traj t, et que lr.ur fnrnille" so11t libres de le sui,·rc. 
J,cs officiers sont placés 1lanR <lus ~'(lgons à besliau.x spécialc-
1n1•nt aff P<'lés nu transport des 1>ri~onnicrs cl oi1 se déclare 
hinnlôt uno épidérnie cJc l)'l>hu exanll1ématiqu . J>tu de Jn 
n1oitié de <'CS 11ommes en a été ntteinlc: plusieurs ont 1nort 
du ly1>hu:s ou <le ln gangrèru·; lt•urs cnilavr1•s ont été nba11-
tlun11és dnn des slntions p1·rducs de la ~ibériP. Ni secours 
111édical, ni oi11 , ni 11ourrilurc appropriée, rien <le toul cela 
n • leur n élo nccordé. I~a fc1nn1c clc l'u11 de~ officier~ a SUJ>
pJié le con1111n111la11l rnilitnire du train de l'uulori:-cr à fnirc 
venir u11 n11;dccin à se" frai". Il refusn lirutnlcmcnt : • Ln 
lléJ>lll)lique de Lravnilleurs ne pcrd1 n 11ns grnnd'cl1ose :-;i 
tous les koltcJ1al~istcs y puss,.nt. ~ 

11111• nuit, lnndis lftl'on ~lalionnnil à llllP. pelill' gare isolé1', 
tics coup de feu se firc11L e11tendre il 11roximité du trai11. I~cs 
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soldats rie l'escorte font irruption clans lf's \vngon~, criant à 
lue-tête : « Les co11lre-révolutionnnires Yeulent déli,•rer les 
nfricit•rs nrrêtés. Nous ne l'aclmetlron~ pas ... Nous nllons à 
l'insta11t fusiller tous les prisonniers... • .~,·cc l>eau<·oup ile 
JH•ine, on arrive à les persuader tle fouiller les '''agons des 
o~ficiers et de leurs familles po11r se co11,·aincrc qu'il n'~- él lit 
n.1 armes, ni l>ombes, 11i grc11ades. Au cours de la J>Crl1uisi
l1011, l'escorte r>illa lotit ce que les familles des prisonnier~ 
J>Ossédnicnt ùe plus ou moi11s précici1x. Et tout le monde se 
réjouissait de cc que Jcs cl1oscs en fussent restées là. 

En descendant du train à Mo!'t'Ot1, ils furent amenés à la 
• 

prH~on de Sokolniki, d'où, quelque tem1>s après, une J>artie 
d'entre eux fut conduite à la Vélcl1éka, cl'abortl au « bureau 
d'Iva11es~ov • (1) et cnsuitt' clan~ la « priso11 inlérieurc •. Dt' 
CPltc {>rison, quelquPs-un::: furent ommeués 011 ne sail ot1; les 
autres y furent lnissés. PrcH<fUe ton~ les jours, ils écrivnicnt à 
'IUi de droit, demandant à être entendus. J,es uns rcrivnic11l 
de longues narrations, ex1'0 anl J)Ur le délnil tonte leur épo
lH!e; lt'::; autres SP l>o1•11aient à <los demandes laconiqut•s l'I\ les 
adressant nu juge <l'in lrul'lion cl au burt•au 1lo la \ 7étcl1ékn, 
Pl au 1·hnrgé d'affaire~ de cPltc ndmini:-.lrntion, et à l'élal-
1nnjor, et ailleurs encore. I.e ré~ullnt était lo11jo11rs le même: 
11ns clt• rt~I>Oil c. 

f_,'un des deux officiers dont je parle avc1it lail'Sé une fr.n1me 
nvcc un enfant nu ·cin; l'nutrc, une fe1n111e aYec cieux JlClits 
lh'hés. J.n pe11 1~e cic leur femmes re técs à r\fo cou, an· 
nhri, ~n11s moyens d'l'xislcnl'c, snn~ relntions, Il·~ tourrnPH
tnit et ll'S nccahlnit plus que leur 1>ro1Jre ~ort. Celui-ci, cepen
dant, n'n.vait rie11 ùc 1·ertai11. Toul <lépc11dait clu • point dt• 
vue • ... Des gr,tdé~, des kollcl1aki!'lr.s, iles ofri('ierR d'état-
innjor ... On J)Ouvait les fu .. iller. On les n\·ait l>ien nrrêlé--
pour une raison quelcnnqu11. f>rohahlPn1t•nt, )" nvuil-il quel
lJUl' enquête 011 trai11, pui!::c1uc le jour cl le. semai11cs st• 
suivail'nl sa11s <1nn leur nffair~ nvnnçât tl'u11 pa.::. l\lni.;;, d'nt1lrP 

1. Ain i s'ap11cllo u110 grandi' (lil'ce où J"on inLroduil d'nhord l 
nnnir.rs lLtnené:; à la \'élchéka (Loubinnka ~). 

• pr1-
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J>nrt, pourquoi les fusiller~ 'foule leur activité a,•ait élé minu
tieusement 1>nsséc en re,·ue à la sectio11 spi•cial<• de la !i~ ar
rnée. l\fêmc là-ha , dans le hrouillarc1 anglanl ile ln ju~ticr. 
1nililairc, ils avaient été acquittés. Ilien de nouveau 11'<l pu 
surgir ùcp11is. Non, il fandru hir.n qu'on les relâ<'lte. Ce n'est 
qu'un mule11tcndu. ~fnis con11nc11t l'éclaircir si on ne clil 1·icu, 
ne dc1nnn<le rien ... 

Comme tous les 1111l>itnnts cle la • prison iutéricurc .. , il8 
étaient JH'Ï\"<'s de livres, d'occupnlions, de distractions, ùe 
toutes nouvelles ile lct1rs farnillcs, avec, jour et nuit, ccllP 
seule Jlenséc: est-cc la 1nort•t c:-;t-ce Ili liberté et ln reprise du 
s1•rvi1·l'? A lr.s entendre, à l{rn:-noyarsk, leur détention avait 
été rnoins 11énibl1• : il y a.\'ait plus de cl1auces (l'être fnsill<~s cL 
il fallait, il lout 11rix, s'habituer à celte 1>cn:;<~c. Ici, ils étaient 

· lorlur1~s JHll' Io cloulc', par les co11tinucllcs tran8ilions de l'e~-
1>oi r nu <l6sPspoir. 

J\U bout de Ill US de trois mois, 13 ... rut COH\"Of{UO chez le 
juge d 'i11i.l ruction. Clllui-ci était fort 1n1;conlc11t. l.eu r aff airt> 
U\•ait élé confiée nu cnmarnflc fvano\' qui élnit pnrli nu front 
en lui ul>'111do11nant l'nffairc. Or, ~'uf{nirc 1•1nblc tr~s Prnbrouil
léP cl lui, le nouv1!a11 jug .. d'instruction, n'a pas le lcm1>s de 
s'en occu1>er. l)an son J>rOJlro intérêt, Il ... n'a qu'à dire fran
ehcmenl t>ourquoi il est vent1 à ,,Io ·cou. ll ... co1nmcncc ri 
cxpo. rr toute son l1i:stoirc, rnais le juge <l'instruction se mcL 
en colère : pourquoi dial>IC hafouillo-t-il, pourquoi <léroutc
l-il la justice l\rnsno)nrsl, 111n 1·if•11 ù \'voir. I.e prévï•11u a été 
arrôl6 à ~1oscou oi1 il est 01•1•i,é nv1•c dt•s hut secret . Il ... r1•
co1n1ncncc on histoire, 111ais alors l'iras"ible juge d'instruc
tion, c (ftcllc !0111 ro11g1• cL le rc11voiP dan ~a ccllul1• co1nu1n 
un • r~calrilranl •. A1>rè" cet iutcrrogntoirc, Tl ... , hon11nP cou
l'ageux et fort, cnt un profouù (~vanoui sc111c11l qui :-<C lc1-
D1i11n Jlar t1n1• violPn!1} crise de n~rf.;;. 

J.à-dc8SU , je 11erdis de vue les deux officiers, mni~ j'eu 
l'ocea ion cl'olJ er,·er les tortures que l'incertitude de on ort 
i11(ligcait à l'étndiant <1 ... , hPau jPu111• l1om1n1', cxtr1'1nc1ne11l 
l:i) 1np Llhique. ])CJlUi le coup d 'l~lnl cl'ocloLre, il a\·ait quitté 
l'lJ11iv1•r ·ité cl pris du ser' ic.;c da11s un train snnitairc. Il 
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' n r.sL pas comrnunislc, mais il est convaincu quo les ::;acrificcs 
ne sont pas vains, 11uc ln dure époque <le lransilio11 !lassera 
et qt1e no~s c11trcrons 1nalgré toul ùans la voie du socialisme. 
CcrtPs, la réalité actuelle ost sombre, affreuse; néanmoins, le 
ilc,·oir des inlclleclucls est d'aller au-dPvant du p(•upll' 1>er
son11ifi1; 1)ar le })Ouvoir <les soviets. Certe', les cl1oo;;es 11e vont 
vas trot> bien, ni con1111c nous le ,·oudrions, mai;;; il ne peut~· 
nvoir d'autre solution : il fnul aller tra\ailler, il faut aider Io 
J>cuple à faire ce qu'il veut et comme il l'enlcncl faire. Si11on, 
tout t>érira, la civilisaliun et les hom1nes. i\ présent, on 11'a 
1111s li' lem1>s d'étudier, aussi a-t-il 11rovisoircmc11t quitté 
l'lJnivcrsilé, pour se co11sncrer à u11 travail loyul et dévoué, 
et sn 1·rputation était u.u-clr.ssus de tout rc1>rocl1c. 

Soudain, sans ('l'Ït>r gn1·1•, on le fnil arrêter. ]><n1rquoi, pour 
1Jllcllc raison•? l're:;quc d1•ux 1nois cl cle111i 1l'ntlc11lc angois
sante de to11s ll's in ·tnnts, l'e!'prit o;;'cfforc;anl en vain à com
prendre <1noi que ce soit. I~nfin, l'interrognloirc. I.e jugl' tl'ins
truction lui de1na11tlc s'il connait le général un l<•l. 

- l'n cl u tout. 
N'a-t-il 1>as souvenir <l'un certain .i\li'XCPV, auquel il a 

don111~ l'hospitalité dnns son lrain ~nnitttir1·~ -fi ... s'est rnp
Jl<'l1' : il )' a sept on l1uil 1nois leur train était <'Il r1'1H1rution ;\ 
l,é1·ov. Quelqu'un ile c1~ux ii ciui il avait affaire d1111R 1'1•xercict> 
<le ses luuclionc::, lui n pr1•~1·11lé 1111 n1on!'.lil'ur d'un certain 
àgo qui lt1i a dil s'n1•1>cl r l1·xce\· et n <-lernnndé ln ]lcrmis-

• s1ou, en nllégunnt l'1~lat ne a nnl~, tic 1>n cr <leux jourc:: 
dnn Io train, au grnt1d air. Alf'xcev, en effet, cn1l,lait inalade 
et nerveux:. G ... crut à ce q11'011 lui racontait et Alf'.xee,·11as~n 
dan le lrai11 qunlre ou cinq jour'. au lieu de deux. 

J.o juge 1lïnstrnl'lio11 tlJ>prit it (~ •.• q111• le préll'nclu Al1'.\'.t'CV 
1)tni1 j11«tc1ncnt le général 1111 l1•l (Slogov, si j1• 111• n11• lrorupo 
I>a ·),qui avait été ro111lnn1111~ it êt1·t' ru~il11•, rnuii:., nu dr.rnier 
ll101ut>11l, s'était f.vad1• du cnrnp Pl, après avoir· franchi le 
fl'o11t

1 
nvniL rr.joiul le~ • l1lancs >, où il jouait d"puic:: un rôle 

i1n1•orla11t. t .. n 1>re c • l>lanP.-gnrdi Le » 3\ail annoncé l'é,·n 
ion du g1~nérnl en 1·1•latanl fore· lll'lailf;, ~· con1Jlri on éjour 

dnn.., 1o lraiu sanitaire. \1•rè avoir oon lnt1• <1110 f1 .•. reco11-
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naissait lui-m~mc le fait d'avoir « hi\h<'rg,; • le g1•n1•ral, le 
juge d'inslructio11 11c prêta d1;sormais qu'une oreille distraite 
cl malveillante aux explications du prévenu. 

1\ près cet interrogatoire, G ... <lerneura en pri~on pendant 
l>ien cles semaines, se 1le1nandnnt nvec angoisse rc qu'on 
l1•rait de lui : sr.viruit-011 ou hic11 lui re11drail-on ln liberlé~ 
i\''cst-cc 1>as, tout d1;pendait du c point de vue •. On 11ouvait 
If' pr1;snntcr comme un homme ayant maigri• lui rendu i::.er
vi1·c à un inconnu, ou l>ien commo un con trc-rt>vol11lio11nnire 
sl'crct a)·ant pris part à l'organisation de l'1;vnsinn <l'un gr.nr.
rnl Pn vue ... Quant à cx1>liquer, à prouver quoi c1ue cr. soit, 
<''•' Lni l im possibl<', puisque le juge d'instruction ne voulait 
rien entendre. 

L'incertitude pesait encore plus lourd qu'à G ... à u11 antre 
l1nbi~1nt de la mê1ne cellule, u11 ancien officier de la garde et 
l1omme trèA aisé-, V ... Autrefois, sa vie avait • coul<; dani::. leA 
cmpyr1;es , ... Il nou~ contait avr.c bPauconp d'entrain r-:es 
nvcnturcs galante-., ~011 f'Xistence in ouciante et luxueu. c, 
rcn1pliP de plaisirs cl de di. lraclion . i:\fni~ le l>olchcvik sont 
venu , ot toute ·;l vio, soudain, s 1

1! l i1n11r1~gnéc, s'e t pénétrée 
d'un seul sentin1cnl: nue peur ani1nale, in. tinclive. (;'f.tait un 
J>Oltron hors ligne el tou ses récits sur le tcn1ps nonvf•nux 
consistaient à redire quand, commc11t et pourquoi il a,·ait eu 
})Cll r. 

• Il rn(} restait, dau. le coffre-fort, à lu lu1nquc, des bijoux 
de rnmille. ()n e-.t venu me dire qu'en g1·ni snnt ln 1><1lto 
à qui de droit, on 11ouvail retiror quelc1u" cho o. JJon, rnuis 
si 111111 se fait pincer~ C'est le peloton tl'exécutio11 I (1\prèq 
<'C mol, prononcé ~ur u11 ton 11articulier, il fui. ail une pau!'e 
Pt on Je sentait int<;rieurc1nenl gla<·1~ c1•,;1>ouvnnto.) ~la 
r<'n11ne et moi, nous avons <liscul~ la. queslio11, 11ous nvons 
hi1•11 plt\ur1;, et 1>uis nous avons drcid1• : Non, on ne peut 1>as 

• 1•1flqucr. 
• J'avais dt>s valeurs. J 'apprends que tout le monde en 

trafi11uc clandc•stinement. Cependant, la misêro nous l'erre de 
prl>s. Il faudrait hi1•n les ve11drt>, n1ai si l'on r. fai nit 1>inccr' 
(~'c t le. 11clolon d 1exécutio11 ! ~la fcmrne el moi, nous avons 
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hf'aucoup réfléchi, l>caur.oup 1>lct1ré, mais 11ous n'avons pu 
11ous déciclcr ... , 
. Tous Hes récits étaient <lans ce genre. Il exerçait des fo11c

t1ons cl'adminisl1·ateur 1lans le service de la mobilisatio11 
auprès de l'état-n1ajor et filnit doux au poQsible. ~Jais voici 
qu'on )'procéda à de nornbreu!;cs arrestations parrni les em
Illoyt'H. Il avait dans son appnrtemc11t u11 locataire, im1>or
tant fo11clio11naire du n1ê1uc scrvi1·e, qui fui ègalemcnt arrêté. 
Dans l'occurrenee, on s'intérc:-;~a à lui; ce1>Pndant, on n'em
mena d'al>orcl que le locataire, mais on revint bientôt pour 
dernander à \r ... tie venir à la \' étchéli:n confirmer )'identité clc 
l'ho1nme arrêté. Il 11e s'agissait, lui clit·on, que ll'u11 cléplace
ment d'u11e de1ni-l1Purc. c I,a 111ême auto \OUS ramènera. > 

\
7 
••• se re11clit à l'i11vitation cl ... ,·oici trois mois 11u'il rl'~tc 

<lnns la « 1>riso11 intérir.urc •, 1·herchnnt à deviner ce qui a 
motivé so11 t1rrestalion cl cc qu'o11 fera cle lui ... 1'out irait 
binn, sculcrncnl son origine lai c beaucoup à dé:,ircr, cl'npr\\::. 
les conce1>lio11s actuelle: ... 

I>ar bonheur,(~ ... et \1 • •• ain:-i que toute la cl1a1nl)réc, étaient 
co11vaincus <111e ln pci11c de 1nort éu1il abolie. U11 décret dnn~ 
cc sens avait J)aru dès le clébul de l'année el, au 1no1nenl do 
leur arre:-;lalion, la 1>1·cssc ~oviétique éttlil I>leino cl'admirn
lion orgu<'illeusc : \ro)·c;i; co1111nt•nl nous so1n111cs, nou avons 
mP.1ne aboli 111 1>einc de rnort ... Les hruils de nouvelles exl-
culions étaic11t c·on iùéré par les déte11us cornrne cle~ raonu
lars oiseux. 

l{icn e11lendu, IP 1lélcnus ignoraient que clc1lt1is leur em1lri
sonne1nent, la. situation nvaiL rn<licalerncnl ehangé C'était il 
présent (e11 élé 1920) une ère cl'engoucn1enl 011lhou:-;iasle pour 
ln peine de mort. Non sculc•mcnt le journaux nnnonçnienl 
cle:-; nrrèls de mort, mais ils trainaient flans li~ houe le~ vic
tiu1es <•t IP crihluionl if,~ sarc:i. rnes. l~cs e:x1~cutions élnil•nt 
olfertc;; au i>uhlic a ~ai onnf.cs de pro1laga11dc et les con11nu
niqt11~s p11rui1'snic11t ~ous des litres ~u •gestifs : « Cllux quo la 
\? étchéka 1•hàtic •, • On vous tie11t, les 1>clits pigco11s , , 
• \rous ne l'av1•:1. pas \Olé•, 1•tc . 

.1\ulrefois, sous le régi111c l:sur·i"te, eu 190H, iJ m'e~t arriYt~ 
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de passer qttcl<]ue Lemps da.ns une 1>risor1 rlu ~fidi, oit l'on 
urncna de\IX condamnés il mol'l. :\Ion Dieu, 'lllClle émotion! 
Nous 11'0 ions 11i cl1u11tcr, 11i rire, ni même Ple,·er la ,·oix; 
nous élion Lou accat>lés, atlcnda11t cl1aque nuit q11'on 
\'Ïcnnc les chr.rel1Pl'. A l'l1curc actuelle, un condamné à mort 
Ill' fait lllus cl'l'ffPI, car il). en <l continuelle111ent dans toutes 
les prisons cl quelquefois on los corn1)te par clizui11es. I>en
dnnt les dcr11Î<'I'!' jours c1ui précèdent l'cx1;cution, les con
darnnés souffrent ntrocemPnt clc la faim : leur cellule est fer-
1néc et il 11'y a pas moye11 ù'all1'1' demander c 11ne petite 
<'roùtc de Jlnin •. Et combien y r.11 a-t-il qui s'nlle11llent d'u11 
n101nPnt à l'n11I re que l'on viP11110 soit les remettre en liberté, 
soit les traiuPr ù lu 1nort ... 

Il m'est arrivé d'être e1nprisonné dans la mème cellule 
q11'u11c jeune femrnc, S ... , qui, dc11uis deux mois, n'osait c 
co11<'l1er. Elit' 1lemcurait ns isl' la nt1it cnliè1·e. tendant 
l'or·eillc et se scnlnnl défaillir nu moindre J1ruil. c deman
tlanl. sans cesse si 1'011 Il<' ,·cnoit lH\S la. chercl1r.r pour la faire 
fusil!Pr. A l'nul,c seulcrnr.nl, cllP ~c caln1ail cl s'<'n1lor1nail. 
\Toici quelle élniL son l1ic:;loirc. Son mari f>tail avo<;at dans 
une des \'illes clu 'l'urkec;tan; il 1>nrln~cait les i<léc des 
ocialistcs-1 é' oluti011naircs snn , d'nillcur:-, prcndr" part à 

l'action 1>olitiquc. I,a révolution de n1ars 1·a11imn so11 énergie; 
il ahando1111a ses nffuires perso1111elles, e 1•011sncra tout enlier 
à la T>rop11g11111ll' politirJnc, ile' int la. 1>erl'ionnnlilti la plus 
populaire> tic sa vill1• et fui t'•lu n1nir1'. Aussi dt•vint-il sous ln 
holr.111•\ j,,rnc l'ohjct <l'une l1ni110 11nrli<'ulièrc1nent f1'rocc. Il 
rut '01npri-011né et les .;oldats (' n)•èrcnt dl' pént~lrcr dans la 
pri on pour 1netlre à 111ort celui qu'il <'011sidéraicnt com1nc 
c un fautct1r cle ln 1)rolongatio11 d • ln guerre•. 

Afin d'é.vile1· Io lynchage, il fut secrèlemc11t rcl.11·lu~ tic nuit . 
Il s'1•n(uit clans lt's n1onlag11cs, s'~· rt'·fugin 111•11da11t quelqut• 
tcrnps Pt fi11it par périr en huile aux l'ersi'•<'ulions l>ol1·hc- · 
,.i tes. Sa fernmc e. n)rn innlilcmont de li' rojoi111lr<l. Or, il 
nrri' a qui' dan ln région oil PllP était allée à in 1·cchercl1e dP 
son 111ari, éclalu uuc i11c:u1·rc<·lion. l~llc fut arrt'•tée avec l)eau-
1·oup d'autres • mc11eurs (le la sétiilion des ha11<lits ,. . l'n 
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c·e1·tftin nombre rle personnes n'a)'ant, tout con1me l'llc, 
nulle111cnl participé à l'i11::.urrcction, fure11L fuf:illé1•s; 1111 aull'e 
grou11e, dont elle c~lait, fut cnvo)·é à i\Ioscou. Ici. elle cun1-
~ençait à ::;e calmer, lorsque soudain, deux personnes lrans
fPrées cornme elle du Turkeslan, furent emn1c111··l1 S cl fusil
lées. Cc furPnt de nouveat1 des nuits de folle terreur·. Celte 
lo1·ture llura clcux ans. Elle fut condamnée, fi11nlemc11t, il ùeux 
a.11s tle camp de concenlralio11, en tenant con1ple de la <létcu
llon préventive. 

On 1>ot1rra ohjecter que certains se forge11t eux-11lè1nes dc's 
lerret1rs exagérées, c1 n 'ils souff re11t llal' ln faute de leur i 1n11-

gi11a1.io11 affolée. Certes, c1u<'l<1nefois il ien est ainsi. Mais ccL 
é>Lnt tl'eR1)ril n'ci:;t-il pas justifi0. i)ar toute la procédure, }>ar 
toute ln i.>raliq\1e de la justice actuelle, s'il esl J)Crmii:; d'e1n
ployer cc 1nol't On s'étonne l)lutùt de lrou\er duns lu pl'i"o11 
lror> d'optimislc•s crédules qui s'altenùent à un ùénouc•mc11t 
heureux, [IOlll' la ..:p11}e raison qu'ils ignort•ul leurs lorls ou 
qu'il les croiP11l saus im1>ortancc. 

l•:n l>t1~ 1920, on a\·ait al'rèté à ~Ioscou ciuclque:,; 1uédccins 
qui, 1noyc1111a11t unt> certaine rélributiou, exemptaient clu 
"''l'\ ice dnn l'ur1néc rouge. ....ou~ 1>rélexte ùo 1nalndic. ()11 

nrrèln, en 1nêm • tc1np~ qu'eux, u11 cel'lain 11omhre cle leur .... 
" clients "'• clonL la 11lupart de petits foneliun11aircs :-o' h•
tistc . I.e pot:--d1·-vin c111'ils a,·aient payt'•s étaient d'aillt·111 s 
• • 
tnsignifiunts: de 18.000 à t()(J.000 roulJle~. en tfUÎ, étant du1111é 
le 1·oùt de la ,·ie (un pouu tle farine coùlait alol'l:i 1>1·l>s dt> 
10.000 roubles), rcpr1~sc11lniL une valeur réelle d'environ 
2 1/ 2 rouhlc•s par pl'r~onne. l~es prévenu~ furent i1n1nédiatci-
1nen t inlerrog1~s cl envoyés da11s le sous-sol de la 'l't•hl;I, <1 

(J,oubianka li); le môme soir, 011 les fil tous l'orlir a\·c•c l1•11rs 
hardes, à l'cxc<'I>lion d'un seul. Ils manife:-t~rcut une vive 
joie : ils avaiPnl crnint de l't\tir longtc1n1is en prison et voi<'i 
que leur affni1·1• c'•lnil résolue l'Il u11 rien do ten1ps! Celui 
<1u'o11 nvait lui r en pri.;;011 se tlt'•!'olail ile celle cli~grùcP. f>Ius 
de vingt ho1n111cs quillèrenl le sous-sol e11 llondc joycu~c <'l 
uni1n(•e. 011 le~ coudui~il cla11" un garage où on leur dit cl'nl
tendrc u11 11eu. lis commençaient à ~'é11ervcr de la lc11leur 
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qu'on mettnit à le!! lil>ér~r, rnr ln nuit était vcnur. et ils atten
daient toujours. l,u nuit, on les aJ>pelo deux 11ar deux Pl 
san~ bagages . .l\Iuis, jus<1u'uu dernier mome11t, la plupal'l 
d'entre eux 11e 1>ouvaient ,\dmettre qu'on les conduisit à la 
rnort. 

I>lus de vingt l1ommes fureut massacr(>s de ln sorte. L'év1;
ncrnent fut annoncé par les journa.ux sovititislcs qui donnè
rr.11t les noms des victirnes en ajoutant sur u11 Lon de vantar
dise qu'on a vnit découvert plus de cinq ce11ts personnes ayant 
soudoyt'• les 1nl'decins et que le 1nême sort le:s allc•ndail. Le 

• 
le11demain, avant même que ces d1;lails fus~ent connus, u11 
prisonnier, nouvellement nmen1; <luns le soUH·sol, réussit ft 
i11lroduire un lnrnbeau de jour11al du joui· où 11

011 annonçait 
quo plusieurs personnes - qui, en ce moment, se Lrouvaie11t 
justement dans le sous-sol pour c1uelque abus in ignifiant -
<'·lniPnt conduroni"cs à mort et que ce verdict nvnit déjà ,~lé 
cxécult~. C'était u111} erreur de bureaux. Ce ne fut c1ue le soir 
du rnême jour que lt·s tlélt•nus Pli 11uc~liun fur(•nl i11vité:; • à 
sortir avec leurs hngag<•s •après avoir appl'i dans la malin1;e 
Ill so1·t qui les attcudui t. 

Ceci g'csl passé à la veille lie l'ouverture 1lu deuxième Con
grès de l'lnternntioualc commu11i le. Plus ()e soixante-dix pcr-
onnes furent alors cxécutér. en une 11uit cl 1>ou r des motifs 

lt' )llus :;tu1>éfinnls : pour avoi1· <lonné un po~dc-vin, nùu t'• 
tic ln carte d'ulimenlnlion, d1;lour11(• quelques 1narcl1anùiscs 
du di•pôl, ell'. 

1.cs dél11nus politique:s tlisaient <1u'o11 i1nmol11it des ''ictinlPS 
nux (lieux d1• l'l11lernnlionale Commt1nistP. l.cs • frnérs • (pri-
onnicrs ucciclPnleJ.;;) et le:- sirnples cri1ni11cls se• réjoui:-;~aieul . 

• clo11 eux, 011 i1r~pnrait unn nrnni lie. C'1•st pou1 (fUOi on se 
ùép~<'l1ait de fusil!Pr cl'urgPnc1• qui dP droit pour umnislier l1•s 
uulrl'S c11 l'l101111Pur de l'l1tll1l'llalionall' Comrnuuistc. 

(luclqut• temps nprès cul lieu, ùnns la 1>ri.on dl' lloul)11·ki, 
l'ltistoir1• rclc11li. santc tlu 111édccin auxiliaire Clic lopalov. (~c 
mé1l1•cin auxiliaire, n vcc 11lt1sieu rs autres 11crsonHe::;, a vnil 
organisé une e pèco tif• coopérative qui t•xécutnit loutt•s sortes 
de commaudPs el ùc fouruitures pour le gouverneme11t sovil·-
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li1111n. A la suite de quelques abus et d'nct<'s d'incurif' (inl1é
rcnls à toute enlrPpris<' da11s la Russie des So\ ic·ls), tous les 
tncmures <le la coopéralive fure11t arrèlés et pnssère11L quel
ques mois sous les vcrro11~. En prison. Chestopnlov exerçait 
ll's fonctions de n1étlcci11 auxiliaire et faisail le tour lie Lous 
lPs couloirs, cl1argé d'une grande boîte de 1nédicamcnts. Il 
comparut ùe,·ant ll's juges fermeme11t co11vaincu qu'ils 
seraient tous, sinon acquittés, mais certainement libéré", 
étant tlonnée la durt:'L' <le lc•ur détentio11 c provt'ntive •. J..,cur 
C<'rlilude était si grande yu'ils avaient tliRlribué à leurs 
co-délcnus to11s les mc·nus ol>jcls qu'ils avaient nn1as:-:és en 
I>rison,s'éla.ienl chargés dt• lo11tes sort"s ùP com1nissio11s, etc. 

Or, nu cours clu jugement, il ndvint c1uclque cl1osc de tout 
ù fnit im1>révu. I}itc<"usnlr.ur rapprocl1a la tla.tl' de lnur délit 
ùe la date des succès de l\oltchak pour <'n co11rlurc c1u'ils . 
étaient lt•s alliés ('l le suppôti; de ln co11tl'e-révolutio11, qu'il:
a\•uicnt . apé du tlcdnns le pouvoi1· ouvri1•r <'l 11ny:-un nu 
1no1nent où ct•lui-ci s'é11ui ait dans une luttP anglnull' :;ur le 
front. (;e sujet COilVennil Oil ne peut lDÎCUX fi J'e1npl1nse bol 
che\'ÎSte. En fin <lo co1nplc, le tribunal condarnnn lieux <lt>s 
prévenus à la i>cinc tic n1orl et le:, autres il llix ou quinze ans 
de dt~lention. 

~11!1ne l'administration 1lt• la 1>risu11 qui, t·cpP111lu11t, en avait 
vu bien d'autrt''S, fut frnppt~t' dt• stupeur en npprt•nnnt ce ,.eJ'· 
clict. ()u récligen un pourvoi 1•n cn~salion, on c11voyn nu Co1nit~ 
cenl111l c.xécutif un recours en grâce. Entre tc1n1>., Chc~to
palov exerçait toujours. es fonctions de médt•cin auxiliaire et 
faisait consciPncieu e1ncnl le tour des l'ouloirs, tli. lriùunnt 
des cacl1ets aux prisonniers. l}administrnlio11 no I<' ~ou1nettuit 
pas at1 régime dt•:; co1ulan1nés à mort, f't•sl·il-dire ne le 
1nt'llllit pas au sc•crt't de' r·igucur, si g1·nndt• était ln certitude 
gé11érale que le verdict serait cassé. 

l J11 rnois s'était pa s1~ lor~que soudain, JHlr un l>cau soir 
tl'{•lé, l'automobile fatul1• slop1la à ln portP clc lu prison. 011 
fit su\·uir à Cl1est<)1>alov <1110 c' élnil lui qu'elle' r.11nit chercher, 
ain. i q uP son collègue, l'a \'Oc al Prigogine. i\ u n101nen t de 
l'nrl'ivée <les tcl1éki tes, ee <lernicr a1,~orba du c\:anur" de • 

• 



potassiun1 et l'nutomollile n'1•nJ .. vn qne ~011 rac1nvre. Quant à 
Chestopalov, il avait disparu. 

'J'oute lit priso11 fut r11ise sens tlcss11R dessous. Tous lc•s gar
diens fu1·cnl mol1ilisés, ou fit vl'nir <1Ps rc11forts i1nportunls 
de la 'l'chél{a, toutes lt>s ccll11lPs furr.nt feriuées, et 011 com
me11çn une cl1as:·H' à l'hon11nP t1•1·rible. Des détacl1crn<'11ls <ie 
lchékisles fouillaie11t tout1• · le cellules, ,.i itnient Lou tes le:s 
cours, f11rclaic11l ùa11s ton les co111s. l'as de Cl1esto11alov. 
'l'roi!'i ou quntl'e fois, on refil le tour dt• la vrison, lanlernt·~ en 
mai11 el rc\ olver au }lOing. l.1• :soir, 11ui la 11uit ~e pa$S1"rcnl 
ùuns ses l'l'<'l1l'rcl1cs, un nouveau jour ~c l1·va, «'l li·s t1·!11•
kislcs lus, la figure ulafarùl', ll'S ~·eux rougis l't c·ongPs
Lionués, <'Onli11unicnl à cl1crcl1cl' leur vil'li1ne. 

'l'oul<· la prisor1 était sur Io qui-vive. On ne laiR~ail pcl'
so11111: sortir des ccllul«'s. 'l'oulcs les occupnlion. 1'•lai<>11l 
sus11cnduos. J,o pcr~o11nel 1nédical surnun1érairc s'étnil \'li 

interdire les J>o1 lcs de la prison. J~nrin, :sur le coup dr. midi, 
les 1>erq11isit~u1·s i>ous èrPnt lin cri ()<' joie: • l,l' ''oici l • 
Che to11alo' s'ét.uiL 11e11du da11s l'un de vieux carl1ots aban
ùonn1~s, ap1·è avoir bloc111é lu 1>orlc uu 1110)'cn <l'une Lficl1e. 

(.!11Pll1·s 21c 5onl pa~ les cnu~t·s qui 1·nlrninPnl lu peine dt' 
1norl ! li )' 11\nil ÙflllS la prison dt• l~oUt) rl,i, u11 soldat dt 
l'arruéc rouge !!OHtlumné à èlrc fu illé parce que, se lro11\1111l 
de gal'd1• da11s le préloirc et fi)'flnl r1•nco11lri' pal'1ni le pri~
vcnus un • (>U) l:i •, il lui rc1nit deux livre de J>ain 1•t un n1ol 
d1• sa re1n1ne. 

~c li ou -11ous pa:.., dan:s IP journaux oviétiquc ·,que lei 
110111hro de 11cr 01111es O) 0111 clé traduite" <'11 ju. tice 1>our 
avoir détourné c1uelqucs 1nillicrs d'urcl1i11es de colonnndo, 
quclqucs-u11s des pl'é\ cnus in111li't111~ dans celle affaire sont 
1·011tla1nné:s ft la n1ol'l et le. n11trcs à dl'· années de rr<'lu ion 
ou d1 d1'•t .. nlio11 dans les cumps do concc11traliou. C1•JJC11dnnl, 
il s'ngil d'u11 lnl'cin dont )P u1oula11l c t l'll tout cl po111· tout 
i11{é1 ieur à fiOO rouille._, e'c t-à-di1i~ d'un dP.lit qui, autrcfoi , 
était d1• ln com1>élcncc d'un si111plo jug ·de pnix, et 1u1 il>lc, 
tout uu plu , de trois 1noi dl' prison. 

Co1n111e 1 ègle générale, il n')· a 11as de peccadille qui, en 
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ltu<;;sie soviéliquc, ne 1>uissc e11traîner la peine dr. rnorl. li ~·a 
en de~ <'on1lu1nnations à la inorl pour a.Yoir pnru en publi1· t>ll 
état <l'i,·rcssc, pour avoir al>usé <le cartes cl'nli1nc11tatinn, 
pour s'être illicitement servi d'une at1lo1nobil<•, JlOlll' n\'oir 
<~uillP. le carn prie concentratio11 ( ù 'où tous les cloleuu~ sorti·nL 
l1bre1nent t>our aller à leur travail); pour emploi de fn.ux 
permis de séjour. 

Jusqu'au dernier moment, aucun prévenu lo1nbé entre lPs 
mnins de ln Tr.l1P.kn ni' peut ètre certain que sou nffair<' ne 
pr·,.11drn pas unP touruure tragique, et, au contraire, le c·rirn<' 
l<' plus grave p1'ul aboutir à une IJunition sn11s i111porlnnce. 
l .. n • conscic11ce révolution11aire • est peut-être une honno 
cho~c. mais l'absc11cc cle gara11ties et de norn1cs crl'c uuo 
esp~cc dl' fantas1nugoric 11 'nbus, tin tourl>illon brutal <l'évcn
tuaJ il6s. 

f ,it vil' hnmninr. est traitée avec une es1lèce de nc•gligcnce, 
de r1oncl1nlHlll'e. i\ J~oUt)·rki, il )' eut i>lu-.ieurg <'ns où l'on 
(11 illu clcs innocents à Ja suite <l'une 8Î11lplc hOJllOll)'lllÏO. 1~11 
nul..<lmn" t920, l'adrninislration de la n1ê1nc 11ri-on fnisait 
af firlaer, )1ie11 en vue, la copie d'un télé 0 ram ru1~ du tribunal 
ré\'ofulio11nRir1• tic" chernin::; de fer intimant l 'or<lre 111) tran -
mettre d'urgence, ~nns Je;;; lai~-.er train1'r, }p ... recours 1'n 
en ation clo condnrnné~ à n1ort. I~e télégrnrnm cituit le. 
no1ns des pPrso1111es inclûmcnl fn ... illée~ à eau c d'un retard 
lie loul' pour,oi en en atio11. 

J,,a nature du verdict dépend souvent de <lifférente~ l'ireon~
tnnccs s1•condnires. l.'nutPur de <'Cs lignes passa un ccrlnin 
lc1n1>.., dan ... li' sou::s-sol dt} la Tc}1(•ka 1lépa1·temc11lnle de ''nros
h1vl, où t•luit alor;;; crn1>1·i. 01101~ un rlcs jugl'.., cl'i11 lruction 
tcl11'ki~lt>s des plu~ 1·011nus, inspcc(<'Ul' dl' ln celion de:. 
op(;ralion~ ~1·1·rè•le:::; de? la 'l'ct1éka dé11a rlPmPnlalt', ol<'., Pl1·. 
cr lJn dieu ri>11vp1·~6 c-:t toujoul's 1111 dieu •. a dit le poèlc, 
au si le 11olubles de ,·aroslnvl, <•1npri~on11t;:::; dnus IP rnôrnc 
. ous-sol, trailai<'11l- ils Jp lcl1ékiste avec l1caucoup d'égnrtls; 
ils lui ct>1lair.11t lu 1ncillcurc Jllacc, l'entouraient de 1>11é\'C
nancl' · eL l'i11lerrogcaicnt rc~pcctueu~crnc11t sur <.liffércutcs 
arfaires. 
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• }lites, pourquoi a-t-on fusillé u11 loi (aucie11 colonel) t il 
étnit cependant ,·ie11x et ne se mêlait <le rien. 

- Voyez-vous, il est mal tornbé. C'(• tait précis~mcnt le 
mo1nent ùcs insurrections tJe~ • 1\oulaks JI (t ), et nous a Yon~ 
1·ésolu ùe redoubler de sévérité. C'est cc qui n <lé<'iùé de son 
sort. 

- l\fais alors, un tel? ... 'fout le mon<le sait qu'il i1'a 

ju111nis rie11 fnit contre le i>ouvoir <les soviets. Et il avait été 
arrêté à un 1nomenl oi1 tout était raln1c. 

- Celui-là, 011 l'a fusillé bêtcmt'nl, snns rin1e 11i raison . 
Son uffairo avait été co11îiée au juge cl'instruclio11 u11 tel. Or, 
c'est un juge cl'inslr11ctio11 quelque pou si11gulicr, u11 a11cie11 
ouvri<'r plornbier. Au début, il travaillaiL fort bien, 1nais 
Pnsuilo il s'P~l mis à boire. Et lorsque le vin lui 1nonlait à la 
l<'lc, il poursuivait le président de la Tcl1ékt1 départementale, 
revolvc'r au 1>oing. Que de fois, à cau~c <le lui, n'a-l-on pas 
inlPrrompu le l1·avail dans les l>urcaux: tous les employés ;.;o 
au\ 11ienl. ])lus lard, il fut fusilll'i 1>our toutes sortes <le 

1111~fuil . Uunnt à ba fncon d'instruire un procès, c'otniL unn 
,·érilul1lc co1nédio. Il avait un nn1i, un joueur d'nccordéou, 
on com1>agnon de ril>ole. l .. or::squ'il était ivre à point, il s'en 

allait i11lcrroger le Ilrévcnus. Et 1>our 110 j)Uf; s'cnnU)'(ll', il 
e111111enait son ami. L'un interroge et l'autre joue do l'nccor
cléon ... Il u,·ait à pei11c lire et écrire. li 110 pou\•nit r>as écrire 
un vrrit.nhle rapport el .;;e contentait de griffonner il sa 
façon : llll hlan à su1>JJrinié .. . C'e t à cnn e de lui (J11'u11 tel a 

~ . 1>cr1.. . JI 

Dan~ lu lnngue iles plumitifs offil'iels, cette • ju lice • o t 
clélrrrninéo de la 1nanièro suivnnle : • lr pouvoir ~oviélique 
cautéri e nu fer rouge leR vice bourgeois cl greffe de 11ou
vt•llPs vc1·lus prolélurienncs et révolulion1lail'cs. • 

Il n')' n 1>us de loi eL personne ne sait où finiL ln hèlisc d'un 

1. I.e • l\oulaks • (lill(~rRlcn1cnL : • Io poings • ) onL J1•s pl\y an~ 
a1 c qui o ploitonl Io nutrc:; h11llitunts du 'il Inge. l> 'npri·s lit ter1ni 
nologio holchovi t.c, toutes les iusurrcclious pn)Snnnu sont fo1ncnl.ées 
pnr des • l\oulnks •. ( \ 'ote du trad.) 
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• 
Jllg<' iYrc pou!' faire 11lu<'P à la co11scienl'c révolutionnaire d'un 
juge à jou11. 

Sous l 'ancien régime, char.un savait ce qu'entraînait 11our 
lui lei délit, combie11 de temps à peu près il dcvrail subir la 
détention préventive, à quel moment il scrail interrogé, à 
C)Ut'} n1omenl 011 lui ren1ctlrait son a<' le tl'accusalion, etc ... 
l)'autre part, u11 :-;nl>~tilut se prése11tait de temps e11 tern1>s 
clans lu. prison, <lonnai t clcs explications et des indica lions 
voulues. Il y avait des instances oi1 les requêtes pouvaient 
êlre ndre~sées. 

A présent, la Tcl1ék:a joui! cl'un pouvoir nbsoluml'nt auto
cratique. EL corumc si elle voulait souligner l'étendue illimitée 
de son arbitraire, ollo s'estfait une règle de ne jn1nais répondre 
' a aucune requête, ù aucune r~1•rlaration des détenus. \ Tous 
Pouvez é-crire tant que vous voulez, à qui vous voulez, à 
p1·011os de tout C<' qul' vous \on lez, 11011 seulen1cnt vous 
n'obtiendrez pas de réponst', 1nais \·ou~ nn ~alil'PZ même 1>as 
i votre rcqu~lc a été expédiée, si clic est nrri,éc à tlcslina

lio11, si elll' a élr rc1nise à qui <le droit. 
I.ors de la fameu c 1~\'ncuation <les trois cents sociali:·des, 

c1nmcné~ deforce de ln 1>riso11 de l~oul~·rki 1>our c'!trc cn\oyés 
dan · des priso11s clc 1>ro\·i11cc ( a\·ril t 921), les détenus u 'curent 
rn1\n1c pas le 1 cn1 J>S de rarna~sf'r leurs affaires dont une 
g1·n11de quantité csL re..,lée dans les cellules J)e plus, il y 
avait dt1 li11ge an blnncl1is~agn, des cJ1au ·sures et (ies vètc
me11ls en l'épnralion. 

Beaucoup de ~ocinlistes • é\'act1é:s • rappelaient un sai11t 
turc: ils n'avaient rien, on le:-> avnit JH'is do force, nt1 saul clu 
lit, avec leur linge pour tout vètcrncnt. Tel ..,'est lrou\·é 
nu-têtt>, lt'l autre pieds nus; un lroi:sièmc laissait à ln prison 
ùes livrc:s d'études ;précieux. l~t il faut avoir \'écu 1.•n Russie 
sovi1~th1u1• pour coruprc11<lre ln valeur de tonies ces cho~os. 
C'est que, il prt~se11l, tout le 1noncle • ll"'e » cc qu'on a de 
vieux, et un citoyen <1ui vit hon11êtcn1cnl ile son travail est 
dang l'im1ios:::.ihililé nb~olue <le s'acheter de;; yf>tcn1ent"' el 
tics cl1ausc:urc~. 

A peine in,tallés dans les \\'agon:s, les lléte11u~ dressèrent 
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<les listes des objets <1u'ils avaient laissés dans )a prison, ave<~ 
l'i11dicatio11 rninuliC'usc de l'1•ndroit où se trouvait chaque 
cl1osc. Ces lisl<•s jointf's à u111• 1l1~clnrnl.ion dùmc11t r6<ligéc, 
furent envoyée::; à l'aclrninistration de la priso11 et à ln 
Vélcl1éka ... J)1•s q1•maines pa 'Sl'nf, pus de r1•pon::;P. Au boul 
lie 1>lu~i"urs tléclarations réilért>es, les tlétenus 1'c1·iy1•nl nn 
l~urcau ile la \Télcl1ék<l, au Co1nit1; Cculrnl Exécutif et à 
l'i11spelilion ouvrière 1•t paysau111~. rap1>clant <111e la valcnr 
clos ohjcls rc té~ 1lan-. la prison atteint de3 1lizaincs de 
rnillions tic 1·011l>les; 11uc des abus de la 1>art dc:s fon<'tion
uairt>s suball1·rncs so11t il crain1lro, et que, faute dl' recevoir 
une répons!', les 1lélenus cu11sid1'rc1·ont et auront Io droit 
1L'affirrncr que le pouvoir sovi1•tiqur., dans la 11ersonne dl• 
se~ organes eentrau:x, a su1tclion111; cc ,·ol manifeste <JllÎ, 
liltéral1•1ncnt, ôte à cerlain:s d 'cnlre eux leur 1l1'rnière chc-
1nisc. Ces d1;clarationR couvcrl1's do q11el<fUP.R dizaines de 
ignnlurc , )' compri:s <les 110111 de 1>er onnalilé suffisam

rnPnt connue , furent rcrni es o c1ui de droit. }la de réJ>On. e. 
I.e 1>011 ,·oir des .. o,·icts e t au-des us cle ces ,•étillc • 

Il convient de noter, pour l'ire juste, <1uo ln Croi. -1\ougc 
J>Olili1JllC finit par obtenir, q11c'lf)t1c temps après, qu'on lui 
fassr. 1'<•1nollre les oùjPls <'Il <Jiii'. lion pour les faire 11arv11nir 
aux d1;le11u . 1'oulofuis, llllC pal'tic en r1\'nil élé volée. f,orsquc 
sur\ i111·c11t les froids et que l 'hivrr fut J)roche, beaucoup de 
i1ri ouniers c lrou,•èrcnt dans une iluation vraiment tra
gique: leurs vêlement c·huuds n'nicnt di~paru. l,a \16t<·h1~kn, 
clan l'occurrence, donna une nou\ 1·llc 1uurquc de • lihérn
litè , : la <~roix-1\ouge Louf'ha i.ur 1" réserves de la 'l'r.l1ékn 
c1uol<.1uo~ v~Len1enls usagés pour êlre distl'iùu ;,.. aux . ocin
li tPs i111lige11 l.:;. <Jn n1ctlait ce!< vt•tc1ne11t!' cl 011 ~P. dr.1na11-
clail : c l>'oit VÎl'llllCJll- il:i ~ Ne l«' · n - t -011 pas ôtés h qu1•lqt1l' 
f Il !; i 11 ,·. i • 

Cependant. ile pareille~ tendan('O h111nni11es ne c n1onifes
tc11t lJU 'ù l 'égard <ios "'ociali tes. Ilien qu emprisounés J>Ot1r 
un l ·1n1> indéfini, . nus aulrcs for1ne tic J>roc~~. hic11 que 
uhi:s n11l des répre~sion uffisn111n1cnt rigoureu es et exclus 

de toutes le a1nnistics soviotiste , les socialistes n'en <lemeu-
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rt!nt JIAS IOOÎJl:O: llllf> ('}ll~Se • (ll'ÎVÎlégiée ,. purrni )l'l,!; fll'Ï:-;on11ier~, 
qt11'l<111c choc:c 1·01n1nc dPs nobles en 1lisg1à<'<' nu l<•1nps jadis. 
Ilien qu'ils soiPnt, acluPllcmcnt, lo111lJés e11 cléfuveur, ils 11 'Pn 

<'on tituP.nl ]>as rnoins une es11èce d'aristocratie prolétaricn11l' , 
s'il e~t per1nis de s'exprirner ainsi. De J>lus, OH encou1 l. it 
cause! cl'cux, 1111s ruai d'ennuis tians l'Europe bourgeois«'. 
D'nillcurs, les non-socialistes n'auraient })as insisté et n'uu
raicn t pas osé écrire aux au torilés à })ropos tic telles <'l1osP:-;. 

l)'a1>rès lu constilu tion soviéti<JUC, le dét<·n u doit subir un 
i11terro~atoire clnns les deux ou trois jours qui suivent sou 
arrestulion, c tout co111 nie dn11s Je:1 111cillt>ur1•s 1naic:ou~ •. 
D'ordi11nire, celle règlo n'est J>aR observée, el si quelqu'un f':-1 
• 
111terrogé • d'nprrs la. cons li lu lion», c'est un mauvais sigue 
qui nnno1u·c l'exéculio1\ ù br<'f délai. ~fais, ordi11aireme11l, <'Il 
tneltant les <'ho~es au rnieux, l'interrogatoire réglcn1<'nlai1 c' 
~e horno ù une feuille d'enquête que le t>risonnier C!'t lc•nu dl' 
1·01nplir. ()r, clans loulc ln ({uo;;siP oviéliquc, )' co111pril'i Jcs 
1iPux do 1létentio11. on l'l'1nplit u11 r101nhre iucnlculahlc tlc• 
feuille <l'(•nquêle. li y n peu de llri=-onnicr:-; qui, au l>out dn 
quelques ruois <le clélentio11, n'eus~ent µu ~e cou,·rir de la têt1} 
aux ph:!cl nv1•c les feuilles d'enqltêle qu' ils n,·nienl re1n11lic . 

~1ais, en fuit, les délcnt1s de1neurent de,:, (;cn1ainc-. c•l des 
rnoi snu èt1 c ni int.-rrogé~. ni informé de l'accu nlion qui 
J>èse sur eux. l.'in lruction se 1>oursuit a,·cc clc. lenteur 
n1ortclle et n'est lin1ité par aucun délai. Toute les dé ·lnrn
lions c>l rt·q1u'lt" 1le1n1'11rr.nl an répon..;e . 1\uc11n 1 cpré c11 
tnnt du llOllYOÎI' ne vic11l voir lf's détenus et il u'~· a uncun 
lllo)'t~n cl'ol>tnnir <lcfl rt'•nseigncmr.nts sur la f'itualion de l'uf 
lniI"c. Alors, le 11t5lc1111 recourt à son ~eul t•l dcrui1•1· 1noy1•11 : il 
déclarP la grève cil' la faim. 

A la 111oilié do IU20, dan" la prison de Jlouty1·ki, lt• nornhl'P 
<Je délellUS f11isa11l la p;l'è\'C de• la faim, individt11•Jlt111}1llll Oil 

)>Rr pC'lÎl grot1p1•S, \'lll'ÎllÎt du jo11r Olt jour, dt• a() Ù 8!) (H'r-

80Dlll'S. I.e pou voi1· ovil'•liq ue n \!tait pas tend r1• pour rc11:x 

qui s'im1Josnicnt ln lorlurP <.le la faim. lliPll <1ue ln grrvc clc• Jn 
fui1n fùl toujuuro 11111101u·61• huit ou mê1nP 11uinze jou1·1; il 
l'ava.uce, le vou\·oir 111•1·1nPltait qu'elle comu1e111;ùt et la fui-
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snit sciemment durer pour ôter aux autres l'envie cl'en faire 
au ta11 t. Le j nge d'instruction Oll le g1·ef ficr venu ien t. tro11 ver 
les grévistes au moins quatre ou ci11q sinou six ou ~<'J>l jourH 
après le comrncnccme11t ùe la grève. Ccpe11tla11t, le (ai L même 
c1ue quel<1u'un si' présentait et disait q11clq11c chose était consi-
1 lé ré comme une victoirP. Il t•on,·ien L de nolcr, cc>pcndan t, q11c 
le pouvoir lron1puil souvPnt les déte11us en leur fnisunt de 
fnussos pron1csHcs. Car il Sé1vait <1u't111 l1omme épuisé 11e 
1"1·cou1n1ence pas facilement u11e deuxièm<' grève de la faim. 

Les grèves cle la faim cornn1cnçaicnt en des 1no1nPnts plu!" 
ou moins détPrrninés. Il ). avait parmi le~ clélt'nus iles spécia
listes qui savaio11L quand on IJOuvait déclarer nnP grève. On 
lPs co11sullait et, après avoir examiné tontes les circonsla11ces, 
ils don11aie11t tantôt leur uppro})ation, tantôt cli~aient d'un air 
significatif : ' Impossible, <''csl trop tilt. Da11s C'Pllc affairt', 
il f11nt atte11ilrc rncore ttu 1nois et den1i cnviro11, après quoi 011 
pourra «se payer nnc llelil1• l'uim ... •. 

11 Psl c11ril'U\. que 11011- culc1nenl lt'S détenus, 1nais ll'S 
juges cl'instruclion eux-1n<'1ncs reconnuissaic11l des tcrmcg 
ju1·idiques et coutumiers oil la grè,·c 1lt> ln fain1 . 'i1uposait. 
lJn jour, à Iloulyrki, la grève d1! la fai1n fnl dé!'l1lr1;e, après 
deux mois d'e111prison11c1nent, par une fen1me. 1nèrc clc~ })IU
sicurs petits enfants. J,c jugo d'i11struelion vint nu si rie1lle 
jour ulors <1ue la :-;ilualion ùc la 1>rison11irre était si grave, 
qu'il lui fallait 1111 secou1·s rn1~di<'al s1;rÎ1'11x. J,e hlan<'-Ù<'C de 
jngo d'instru<·lion se mit il i11f4•1·pcllc•r· grossièrl'nJPlll Pl eu la 
tutoyant lu f1•1n1nc malade• qui 4;luiL cou1·hée, l'ldourt•e dt' 
1·01n1>rcsse::s: t.lt• quel droit 11,·nil-ello 1·on1mcncé la gri!vc de la 
fni1n' Elle aurait (lû all"nclrc cncur1• <11\ux 111oi::s au 1noin~, 
1•t c·c n'csl qu'alors c1u'cllc aurait eu le droit <l'user de Cl' 
1noy1'11 ... 

Quant il ~cg résullnlg, ln grève de ln fnim a, du moins, cela 
ile l>on, qu'elle jette quelque lurnièrc :::.ur la situation et réuc;~il 
parfois il réparer les r.rrPurs fulalcs de la 1'cl1f>ka. 

l~n octobrl' 19.20, un d11lon11 de Boutyrki déclara lit grève 
de la faim, cxigeanl qu'on lui notifie son acte d'nccusntion. 
J,e juge d'i11struclion, venu })Our l'ento11drc, conslàta. que la 
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mise en liberté du déle11t1-grévislc avait <;lé ordonnr.e e11 

août J 919 et que cet 11ommc aYait passé près de <1ualorze mois 
en p1·ison pour la soule r<liso11 <1t1cl'ordrc clc sa libérntio11 avait 
été. par erreur, prématurément joinl à son dossier. ~ans la 
grève de la faim, il aurait pu rester en prison indéfiniment 
lluisque tou Les ses requêtes el déclarations de1net1raien t sans 
répo11se. Bie11 entendu, cette négligc11ce révoltante i1'a fait 
l'objet cl'aucun1~ en<1uète et personne n'a été 1>uni. 

Presqt1e en môme temps, il advint ceci : tlans l'une des 
casemates, cle~ détenus, uue nuit, se sont battus a.u cours 
cl'u11c pnrtiede cartes; il s'ensui,·itun tel ,·acarme, qu'il fallut 
faire ve11ir la garde et le com1oancla11t dr la priso11, Pa1>ko\·itcl11 

rut a1->pelé. Pe11da11L qu'on ' pacifiait. les r6calcitrar1ts, l'un 
<l'entre eux npostro1>l1a le commanda11t clans des termes si 
i:;ayoureux, que celui-ci déclara : • Je 11e te le pardonnerai 
pas, tu ne m'oublieras pas de 1011gtt'mps ... • Sc i)rt•scntauL 
dans les bureaux, Papl.:ovitcl1 réclama. le dossier cle so11 insul
teur nfi11 d')· trou\•er matière pour l1ne veng1'an1·c ap1)rOJlri1•e, 
mais la prP1nièrc l'ltose qui lui tomba sous ln main fut un 
ordrt> de le,·é" cl'rcro11, vieux de c1ualro ruoi::.: cl que 1'011 a\·ait, 
{)ar mégarde, joint nu dossier; uin:;i, 1nalgré lui, I>apkuvitch 
agit en bon cl1rétien : il ré1lo11dit à une in::.:ullc i)nr un gra11d 

• service ... 
Une simple femme du J>CUJlle, illcltrre, 1nèrc ùc cinq c11-

fu11ttl, avait 6t6 saisie à la gare de l\ozlov el envoyée à.(\loscou. 
Au l>out de cinc1 ou six rnois de détcut.ion, ell1• d1'clnra lu grève 
<le ln fai111. Il apparut que son du. sier a\·ait été égar1• et que• 
personne 11e savait la raison tl11 son ttl'I't~slalion 11i ile sa tlt!l(•n
tion à Ilout~·rki. Ello-mèmc l'ignorait aogolumenl. fi'inale
mcnt, elle fut mise en libert~, 1101t ~culemcnt sans dossier, 
mais saris 1>ièccs d'illcnlité, celles-ci ayant l~lo perdues a\'Cc 

le reste. 
Noton~, en passaut, que ln disparitio11 des pièces <l'identité 

est presque aussi frt~qucnte quo la ùi parition ùes différents 
objets ~aisis au cours <les l)Crc1uisilions . 

.i\ la suite ti'uno grève cle la faiin, on s'aperçut qu'à la 
J>lace d'un préYenu on a\·ail e111prisonné so11 l1omon)·111e <JUi 



• 

n'arrivnil pus o co1nprendrc la raison de son nrrestuliou el ne 
cCS!:!ait <l'envoyer un déluge de requêtes à toules les i11su1uces 
imaginal>lcs. 

Et c'ust e11 présence d 'un pareil chaos, qui règne dans ses 
bureaux, <1 ue la Tcl1éka main lient, inébranlal1len1e11 t, ce 
i>rincipc: no jamais répondre ù aucune d1'claralio1t d<'s dé
tenus, n')' allacl1er aucune i1n11ortance. 

I~cs grèves de la faim 011t-elles eu d'autres résultats que 
celui clc révC-ler d'innombrables et tragi<1ucs auecdotes • so
viélistcs, dans le genre de celles qu'on vic•ut ùc cilcr•t Oui, il 
y a eu d'autres résultats, ruais pas toujours et 1>as 11our tout 
le inonde. Ce 11ui im1lorte énor1nément, c'est 1'o~·it1ine ùes 
détenus, !acteur sur lequel il co11vient do s'urr~ter. 

l~n ce qui concerne ses droits et ses privilèges, la. })opula-, 
lion de l'Etat soviétique se divise, 011 ordre clc~ceu(lant, eu 
p1·olél11riat, paysannerie, mi-proh~tarinl, bourgeoisie et aris
tocrulio. I,'insl rur.lion sttpéricurP, lcg grades scit>11lifiqucs, la 
counni tsnnce dt'S lnngul•s nlranHères, ell'., . 1>nt co11 i1lé1·l>s 
<'01111110 n11la11L tle trait · 1léfavorablc=- rcndnnl plu dif[icilc la 
situation <lu 1iélenu. J,o fait 1l'atll1érer nux <'Ornrn1111istes ou 
cfo fui1e partie de l'nr1née rouge atténue, pur contre, 11'in1-
1>orlc quel crime. (l~icn entendu, il)' a iles exception ·, mui:
r.llPs no font que confirmer la règle. ) 

f~'o rigi11e ari tocralique co11stilue en soi un cri1nc capital 
t'onlrc Io l>Ouvoir des soviets. En nutomne 1920, il )' avait 
par1ni li• dél1'1tu de lloutyrLri un officier nutri<'hicn, 1>riso11-
11icr do guerre, Ca1·olyi, Ly110 de vieux lro111iicr, âgé <Io <'Ï11-
qun11ll' ou cinqunnlc-cinq nus. On l'avait arrèt1'- au 1norue11l 
ot1 il . 1: proposait de rentrer citez lui, l 'n)·nul soupçon11i' 
1l 'èlr<' le co1nle l1ongrois Carol)'Î. J,c juge d'instruclio11 de lu 
\ ' élC'l1éka insisli1il llarticulièremeut snr cc sujet. 

• :\IalheurPU'lc1nent, jP- ne suis 1>n~ co1nle, prol1!slail Curolyi . 
• 1 .. Ill' sui 1>ail Ilongrois, i11ais Allen1nr11l ol d'une origin1• de ':i 
pltto l1u1nhlcs. ~lais quand l>icn mèn1c je scl'ais <'oruto, je 111: 
suis 11ns vulre sujet, je n'ai <'omniis nucun <·rirnt' c·o11lr1• vous 
el je ur. vou~ tlen1nn1le rien, sinon de 1nP lai "" l'l!Hlrcr <'hl'z 

• 
lllOl . • 
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Mais le juge d 'inslructiou s'obstinait : 
« Du moment qt10 vous êtes comte, cela suffit pour vous 

ar1·êter, car vous rie pou v('z ne pas être un er111emi mortel du 
prolétariat. Que vo11s soyc;i; étranger, cela n'n aucune impor
tance, puisque not rc 1·évol ut ion eRt u11c r1~vol u lio11 moud iale . 
Quant à lais~er un comte aller dans uu pays bourgeois, c'est 
corn me si l'on jetait u11 brocl1et à l'eau ... • 

Le malenco11treux Carol~·i, victi1ue ùc so11 nom fatidiqne , 
1>tnit en prison depuis trois ou quatre mois , lorsqu'un bea11 
jour on lui an11on~~a. qu'il était, avec beaucoup d 'au tres, dé
claré otage ùont la vie devrait répondre do celle ùes commu
nistes l1ongrois. 

I>n11s la note officielle du con1missaire des Affair·cs Elran
gèr1~s, TcbitchrrinP-, l'offici<'r cl'infanlerie rle 11alionalilé allc-
1na11de, Carolyi, figure, 1nulgré tout, sous le 11010 de Carolyi, 
comte 11ongrois. I.e 1il11s curieux de l'l1i..:toirc, c'esl que le 
\'P.rilnl>le <'ornte Carolyi nvail, préci..:é111e11I, reudu (fc grn11tls 
~ervices à ln 1·i'p11hliqun d11 s soviet..; l1oug1·oi. c ayant agi, 
si11on en com1nnni~te, tlu 1noins CJl l101n1nc sy1npathi,ant 
8Yf'C le communis1nc. 

l Jn autre point cl1nlouil1',ux, c'est c1uc le jug1• d'i11slruction 
dr. ln \'étcl1éka, ~i e1nprc~sù à t>rouvC'r l'origi111• arislocl'atiqnc' 
d" (;arolyi, n'était uutre que le J)nro11 }>ifnr· von J>ilcl1au, qui, 
sous le nom de• can1nra<le J>ilar 11, monte, il présent, lu. gnrllc 
du r.01nn1uni,111e. 

l/ori0 ine bourgeoise uo promet égale1ncnl rien <le bon, et 
on lionl, ju~tc1111•ut, coruplc ùe l"urigine et 11on de• lu situation 
sociule i1 un tJ101neut donné . Un aneil'n ho111·gc•ois dont tous 
les hic11s ont étr. con(i. c1u1~s , qui exe1·cc, à l'hcur1• fll'lll1'llc, le 
m1•Licr <l'ouvril'r ou d'employé et SI' trouve, u1atél'iclle1ue11l, 
ùt·uucoup 1noins bie11 1111rlngt• que u'in1µortc quel Jll'Olélaire 
tic nuissnnce, 11'1111 1lc1n1!11r1• pns 1noins un • ùourgcoiH •. 

l)'uillcurs, la répartition par <'alégories socialt•s ~c (ait 
d'une façon ass1•z arhit1·11irl'. Le so<'ial-tlé1nocrntc \\r ... nous 
contait, avec bcaucou1i de verv1"', comment Il' juge cl 'in t1·uc
liun \'ouluit le porter bourgeoi~ ln11di.; qu'il prétendait à une 
01-igiul' it moitié Jlrolélurienne. Le juge d'iu~ll'll<'lion ·'était 
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t>rt>squ<' laissé convaincl'e 1>nr le nrgninenls <le \\7 
• •• ; copcn

dnnt, il hé itait encore à cause do l'in truction ·upél'ieure du 
pré\ l'UU. 

c 1~11 hicn quoi, insi. tait \V ... , l'iu truction 110 ''eut rien 
dire. \ 70)'CZ T .. é11inc, il c. t cependant consiclt'·ré comme un 
ho1n1nP trè~ instruit. JI 

1~11 fin de co1n1,lc, l'ac~ord se fit sur un 1•orup1·001i : 
r{'o1·i9i111• co11ne11ahle et (/'as e:; ho1111t! i11 .~tr11r:tio11. 

J,e J>lus flatteur et le Jllus .tvanlag('ll:( est d'èlr<: d'origine 
lll'olétnric11nc. T,a formule l1abil uclle 1)p~ verdict::; sti1>ulc : u11 
lt>l est C'ondatnné à telle pPinc 1nuis, vu sou origine prol1~la
rie1111P, ct•lt1· pci11e est diminuP.c d'un qnnrt, d'un til:1'R, dt> la 
1noi li1~ ou 111~n1e da van lnge. I,e /(011111101111 istitr.lu•sk !/ i 'f'ro11tl 

(1,c 'l'rnvnil (~ornmunistc) n 1>nhlié, 1111 jour, l'nrrl'L suivant: 
c J>our propagande conlre le pouvoir clcs soviet~, 1111 l«'l P:.l 
condn1n11é il trois années de 1>rison, ccpr.ntlanl, \'U on origine 
prolélarÎl'lllltl cl :-on 1>eu de c·o1npréhr·n~ion, le pr1~\'C11u sera 
gracié s'il s'cngngc> à n'- ist.er il dix confPr1•nccs sur le <'01n1n11-

• 
lllSlllO. , 

(~€'Ile pré<lileclion JlOUr les ouvrier 11't•n1pê<·he 11a~ de lr>s 
faire arrêter datlS ÙC' f>l'Oportions le]ICS, qu'un futur historien 
devra probublemenl reconnaître que la llu ie i::lOviétiqnc a 
battu tou~ le:; recorcls 1)our ce qui e ... L de ln r1·1>re io11 de la 
1noi11drc 1uanifcstation du mouvo1ncnt Ot1\"1J'Îï'1·. En 111~n1e 
IPn11> , 011 flallait san::\ vergogne c le poing cnll('u · JI de l'ou
vrior et 011 cor ro1npnit lefl }lrolétairc:-. par d1•. flngornc1·ics dt1 
plus rnnu,•nis aloi. J,e ... élérnc11ls l1u1111êtcs el i11corrnptihlP. <111 
prol1~tnriuL 1~laicnt lrailéi-; d' • c1nl>usqu1~s (1) t'L d' 11 agents 
vendus de l'l~nlente • el cn111ri onn1~ . 1·0111rnP le rc~lc de::; 
cito:rcns. I>nr contre, ceux qui faisaient 1'talago de lt'Ul' ol'i
ginc 11rolütarit•n11e ou élnic·n L n11x pet ils soins aveu lt' 1 )nrli 
<'01nn1u11b;;t" trouvaient le 1noyen <le ::iorlir de prison avcr 
nt1Lr<•1n1•nt d1• facilité. 

(~oltc • 1•omputbilité en partio 1loul1le ,. vis-à-,·is tics 011-
' riers a inlroduil un gàcl1is cfrro)·able <la11s los l1\ll'S prolé-

1. f'hlroflr111k, littérnlemcot: qui n1 pen~oqu'A tl pcnu . ( \'oit (/11 trac!. ). 
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taricnnr.s. lJn jour, on arnf>nc il ln J>riso11 cle llouly1•ki 1111 

groupe rtc seize ou dix liuit ouvriers de. ateliers <le •·l101uin 
de fer J\lexnndro.11 ~· ll\'ail dans ces ateliorg tic" troubles pro
''<1qué:; 11nr ile· 1notif:; <l'ordre écono1nique; cc ouvrier 
n\·uieul été élus délégué et il:- part.Rgèrc11t le sort de bien cl<'s 
clélég1H~s 011\•rier . (Juel11uc Lemps après, on \'Onlul les lraus
fércr dn11s la 1n·isun de ""ok<1lniki 111) les contlilions de d6Lf'n
lio11 ~0111 bcaur.ou1l plus 1lur1·:; qu'i1 Bout~ rki. l,cs ouvrier:; 
t'(•rur.?lrcul de 1narchcr; il!'\ 1ire11l v1}11ir le eo1111nn11dnnl tic la 
prigon et lui c)(•nu11Hlèrcnl s'il élail \'J'ai qu • dn11 ln llu~:>ic 
clcs sO\'il'ls, toul lc pouvoir cloiL ap}lHrlcnil' uux ouv1·i1'1·s; q111• 
le prolélurial c~L le inailrc, el l'ad1ninislrutio11, CJUPllt• qu'cll1· 
soil, un si111ple i11lPndanl au s1•r\ icc du p1·olélari<LL ... l~I' eo111-
rnanda11L a1·qHic:-~·u volontiers à cetlo ll1è:-;l' ultrn·ol'lhodo:<P. 

- ~lais alors, pourquoi 11ous failcs-Yous arrêter, pou1·1111oi 
11011~ faites-\ ou p:îlir tian:-: le:, priso11~, pourquoi U(>US :-;011 -
llll'ltez-vuus i1 u11 régi1nc insupporlal>le i Xe . 01nn1es-11011. pus 
le:-; délégué de, ouYrie1·:< cl1argés :sculcmenl d'exécuter leur 
volonté i 

I.e con1rnnn<lanl répondit que cela ne le ree:nrdnit pns. IJic11 
eu tendu, le pouvoir <loiL upparteuir aux ou,·rier~, n1ni:s il 11 1

1' l, 
lui, <1u'un modeste fonctionnaire obligé 1l'c.:<él'uter ce que <'S 
clu•f lui ordo1111c11t. 

Au <'a de grève de lu fnirn , l'origi11<~ prolétarienne joue un 
rôle irnrncnsc, .::urloul lnr:-:<1nc• les gréviicles :<Ot1t <le:- ouvri1•rs 
ÙP q uclque grande entreprise. 1 .n plu pa1·L dë ces grè\'t'S f.lnif'u t 
<·011r111111ér.s de succè:< Pl ne du1·nic11l pus lro11 lungto1np~: clo 
einq à fil'}>t jours toul <lU plu,;. Au tléùul, les grèves do ln !n i111 
avah•nt pour objet ile faire clore l'inslruclion, do . r fai1•1• noti
fi er l'ncle 1l'n<'Ct1snlion, etc., mai~. peu i\ [ll'll, Ici:; 1·ovl'111li1·n
lio11s tlc\'inl'cnt 1>lus importantes. QuPlqn'un déclnl't! la r;r·i•Yc 
ile ln fni1n, P\'.igr.anl qu'on tcr1nine l'in!'lruclio11 clc ~on prot'l'S. 
Au IJout de 1111elquc~ jour~ arrive la. r(iponse: l'in~lruclion <'5\l 
1•lo~c. \ 7 011s êt1•s 1•011<lu1n11é à tant cl'an11ées de pr'ison . i\ quoi 
le <lûlcnu-gr1~\·i~l1• répo111t : •Je ne :::uis 1>as d'u<'cortl, jf! 11'a<'
Ct'JJle JJflS r.t•l a1·r111 . .11" 1·011linue à refusL·r toute nourrilur1• j11"
qu'i1 n1a lib6rntio11. » 
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A nous autre~, vieux hal>itués cies pri!'ons, accouturnés à 
nous incliner rtevant le verdict comme devant une cl1osc im
muable et cléfiuitive, tle pareilles manifestations nous sem 
blaient irréfléchies et inse11sées. Cependa11t, les faits ont 
prouv1~ qu'en Russie soviétitJUC, il i1'en est pas ainsi. Un ver
dict n'a rier1 <le <léfi11ilif. Nous avons vu cle nos yeux des arrêts 
modifiés ou annulés sou! lïnfluence des grèves de la faim. 
Ceci démoralisait tet·riblement les déle11ns, encourageant l1~'i
crédules à recommencer ile nouvelles grèves de la faim qui 
duraient ju~qu'à <louze ou quinze jours et <lont l'uni<1ue ré
sultat était de faire <le ces l101nmes des infirrnes. 

Les mœurs actuelles ont trouvé une expression éclatante 
dans la grève de la faim organisée par les a11archistes en dé
cembre 1920. Dix anarchistes, conùamnés à des i)eines diverses, 
jusqu'à dix ans de réclusion, déclarèrent la grè,•e de la fairn 
exigeant qu'on les rnctte tons t•n lihcrlé. 

A celle épO<[llO, it force tl'uue aclion lc11te, 1nais continue, 
les politiques s'rlaient fait accorclc1· lot1tc~ sorte:; dl' • lil11•rlrs • 
et, <le fuit, jouissaie11l il l'intérieur ùe leur couloir n° 12 tl 'une 
autonornic absolue. J,'ndministration n 'inter,·cnait pr1· ... que 
pas danR l'ordre intérieur de cc couloir ... f,t·s a11arcl1islc~ 

s'inslallère11t da11s une des cellules <lu couloir n" 12, y firent 
entrer deux de leurs camarade.:: n)·ant pri part à la grève ùe 
la faim el tléclarèrenl rl!fuscr ln 11ourrilurc. 1\u lJout de sept 
jours, en pleine nuit, l'•tdminis tralion essa)·a <le séparr.r les 
nnarcl1istes, mnis ceux-ci off ri rt'll t une résii:itancc 01>i11 iàtrc, se 
<léfendanl contro lns g<Lt'1lieus pal' tous le..:: 1noycus de lurlune 
c1u'ils avaient sous la 1nnin, 1•l ln tentative échoua. 

J,e lendemain, on lit ,·enir <lnns la priso11 un llélache1nent 
<le lcl1ékistes et d1•s }Jréparalifs furent faits pour emm1•11Pr <le 
force les manifestants. f,es socialistes considéraient ccll'' grè\•r. 
<le la fnirn comme insensée et leur attiludl' dnns l 'orr.11rrl'nr.c 
avait été des plus réservées. Ccp1•ndant, ils jugèrent irnpos
sible de tolérer tics violeDCl'S co11t1·c iles gens torturé~ pa1· la 
faim et ltt plupart <l'entre eux décidèrent de déft>ndre les 1t11ar
<'l1isteR, <fUtlllC} ruêlll(} il fau1lruil !'Il \'CHil' llllX Ulliill::I ilVI'<: lt•S 

lcl1ékislcs. 
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T ... n douzième corridor de,rint le centre de ralliement <le tous 
le:; socialiste~ cl nual'chisles de toutes les sections ùe la 1>riso11 
(ca-;en1al1!s 1l'isolome11t d'hommes et de femmes, l'aslions, 
infirn1cric). Il c11 résulta une espèce de bivouac où se pre~
saicul environ 200 hommes el femmes. On lraî11a du11s le cot1-
loir toutes sortes de poutres, de bûches et de pierres. J ... a cel
lule des grévistes fut bloquée à l'intérieur au moyen <i'im
me11scs barres cle fer, spécialement fabriquées clans celte inten
tio11, une barricade fut élevée. On nomma un comma11da11t, 
plaça. des sonlinelleR, organisa des patrouilles, etc. 

J ... a situutio11 devenant grave, Je cl1ef de la section secrète de 
la Vétcl1éka, Samsonov, vint dans la prison et e11gngea, selon 
l'usage soviétique, u11 colloque à n'en plus fi11ir. D'abord Sam
sonov exigea quo les o: grévistes > sig11asscnt u11 papier met
tant le gouverncmPnt hors cle cause au cas de leur morl, 
puis<1t1«' ln gouver11c1ncnl a voult1 let1r nppliqut•r l'alimenln
tinn nrlificicllc et <1u'ils R')' sont opposés . Qunnt à ll's mctl1·n 
Pn lihcrlé, c'était une cl1osc impossible quel que fùt le résultnt 
<le ll'llr grève dt> la fairn. 

I ... c~ • grévi<;I •s • 1uoùifièrent leurs revendications : si vous 
ne ,·oul<'z pas 11uus lihérer, laissez-nous partir pour l'étranger. 
tlang n 'in1po1·lc quel Jla~·s d'Euro1>e ou <l',\sic. ~i cela i1ussi 
c-;t in1pu~sil1lc, nous demandons qt1'on nous laisse 111ourir en 
paix. Ils so11t prt'ls à certifier qu'ils n'accusent pcrso11110 de 
leur mort, 1nnis ils le feront sous une lormc t111 peu diCfércntc 
ile l'Clle 11roposée 11ar 8amsono,·. 

Sa111:-;onov éluil sur11ris : E11 voilà des nnnrcl1isles ! Ainsi, 
cle l'1111iq11c pnys soeiulislc vous ètes prèLs à f .... • lecurnp dans 
n'importe quel 11nyR bou1·geois ! \roici ce qui caractérise nssr.7. 
ln r1alurc <le votru esprit révoluliunnair<'. \ 'ous ête~ lil>res do 
Il<' rien sign<·r rlu lot1l. Cc c1u'i l adviendra de vous nous o:-;L 
indiffrrcnt. ~lais nou!'1 nè pouvo11s aùmcttro qu'u1\e poignée 
ile prisonniers nous résil'le à nous, le 1>ouvoir ouvric1· et 
pn.ysnn. Ceci lrsl' Jc r>rcsligc du pou,·oir. C'est 1>ou1·quoi les 
• gr1\vi~tes >> St'ronl emmenés coùle que coùto el quoi qu'il Pl\ 

résulte . .Nous rt'nlisous la révolution d'une ampleur mo11diale. 
Xos mai118 so11t suffisamment souillées de sang, et il nous esL 
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maintPnnnt indiffércnL qu'il y ail rlr no11vcllC's victimes quel 
que soit leur nombre. lJn détal'heme11l armé <lr. mitrailleu!'es 
en trcra dans le couloir et il fera son devoir au lJrix de n 'im
porle c1uel r101nbre de vies humaines. 

Ceci dit, il s'e11 alla. 
La 11uit se passa dans l'angoisse : à tout i11stant, 011 s'atten

(lail lt l'irru1>lion <les tchékiHles, à u11c collisio11 sanglante. J,e 
malin, une grande 1)arlie <les politiques s'en alla à le11rs occu
pations (les politiques LraYaillaicnt à ln cuisine, dans la bou
langoric, les atc·licrs, à l'infir1neria). L1admi11islration profil.a 
de cc 1nomen L pour isoler le douzième eouloir; elle ferma à la 
l1àtc toutes les issues <'I les fit garder milik'lircmcnt. i\lors t111 
gro11pe de politiques ùéciùa clc pé11élrer dans le couloir de 
l1aulc lutte et, fi11alemc11t, il y réussit. 

Dans l'après midi, Samsono\· revint <.le nou\·eau, ce qui 
donna lieu à un i1ouvcnu m1•eling. Il s'on alla a1>rès avoir réitéré 
ses 1nenaces de prenùrc le couloir 'ù'assaut. Le soir, un ùéla
c11emc11t de tc11ékistes tenta, en cf Cel, une offe11si ve, mais s'éta11t 
hcu1·lé à un • barrage > à ln porto de la 1>riRon, il l1ési la, 
s'avança à contro-cœur et, fi11ulernont, recula. Quelqu~ Lemps 
uprès nr1·i\'èrcnl des renforts ùnns la }>ersonnc d'u11 no 11veau 
détuchcrncnt de tcl1éki~tes. 1'oul le 1no11dc - et. surtouL les 
• grévistes •, qui n'avaie11t 1>as 1>ris ile nourriture c1P.1>11is six 
jours - avaient les nerfs te11du:; à l'o.xtrème. [,'a· ·aut devait se 
d6elcncl1cr d'1111 in:::tant à l'autre. So111lain ou voit apparailro 
l'aide de carn 1l d c Ozc1•j i nsky, Zal~harov, <rui do1na11de fi P.ll ta mer 
des pou rparlors. Il e11t re en coup de ver1t dans ln ccllulP. de::i'gré
vi ... lies cl jette de liants l'ri · : Camarade,;, quo se pu sse-l-il donc! .. 
Vous ôtes ouvriers et nous Jo ~ommes comme vous. Vous êtes 
des révolutionnaires cl nous le sommes égaleme11t. Quel est 
donc cc malc11Lc11du (JUi nous jette les uns contre les autres, .. 

Zakl1arov :;'c11 ,.a llJlrè::- aYoir pro1nis de régler l'nffnire à 
l'aminhlc. l,e lcnùcu1ain, Dzerjinsk~· upparntL e11 personne 
clans ln vri~on de l~oulyrki et se met à persuader l~ii anar
chistes de ces cr la grèvo de la faim. l\icn à faire, l'arrêt a été 
1>rono11cP., il el'IL entré e11 vigueur, il est im possil>le de l'unnule1·. 
Lou. los sacrifices seront inutiles. 
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r ... es grévistes lui dcma11dèrent dr. leur faire grc\co de ces 
conversations : ils n'ont rien ma11gé depuis onze jours et ne 
sont pas en élat de sou tenir la discussion. 

Après a.voir, 1>encla11t qt1elquc temps, tourné nu lotir ùu pot, 
l)zcrjinf;ky se décida, à déclarer : « Eh bien, ça va, cessez la 
grf.ve. Neuf parmi ' 'OUS seront libérés, quant au dixième, 
J>erelman, nous le considérons comme un bandit et ne pouvons 
le relâcher. " 

I>erelma11 déclare que dans ce cas il va se suicider le jour 
mème. Dzerjinsky a beau le persuader, il n'en tlémord pas. 
l ; nr. longue discussio11 ~ 'e11 suit et, linalc111cn t, les détenus 
l'emportent: tous sero11t libér1~s. 

Au cours de la même visite, Dzerjinsky a clon116 une autre 
pre11ve encore de l'in1mual>ilité sacrosainte des arrêts lcl1é
ki~tes. Il a fait com1)nraitrc, i)our être interrogés, des social
dé1nocralr.s in1plic1ué::; dnns le procès du Comité du Don du 
parti S.-D. et auxquels 011 avait signifié deux jours /Jl11s tr)t un 
nrrèt « administratif • ( 1) de la \T étchéka les condu1n11ar1t au 
cam1> de concentration pour la durée de trois à cinq an~. Bien 
e11te11clu' les déte11us témoignèrent q11elque rto11ucmr.11t : de 
quel interrogatoire J>CUl-il être question u11e fois le verdict 
{lrononcü~ A c1uoi Dzcrji11sky cxplic1ua que .... l'arrèt était 
drjà annulé et qu'ils ne soraic11L pas jl1g6s 11ar r.011/111naf'e. 011 
&Jlpellera leur affaire deva11t le tribunal, sinon ils seront li
J,érés. 

f.~n t•ffel, quelques semaines 1>l11s tarù , on les 1nit ~n liberté 
après leur a,·oir fait sig11cr l'engagement de ne pas quitter 
~fo!;cou; a11 bout de quelque. mois encore, 011 leur fit savoir 
<Ju'un non-lieu ,·enait d'ètre 1>rononcé. J)pux autres 111ois 
s'étaient écoulés lorsque ~011dain, d'une facon absolument im
prévue, l'affaire déjà close fut appelée de,·nnt le Tribunal révo
lution11aire suprêrne. Comme c'était le 1nome11t dc:S élections 
au Soviet de Moi-cou, on avait évidemment décido de •monter • 

• 
1. Le,. nrr1\l:-; • ndruini,,tratirs • tlont l'Etat holt'lievisl11 n lu3rilé dn 

rl>gime do.o; t:-ar,, sont prononcés ot appliquéd sans qu'il )' ait jugernent. 
( \'ote du trad.) 
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un procè~ des social-démocrates et, faute clemieux, on <léterra 
11110 afrnirc close dont le <lo~siPr figura an Jlrocès avec celte 
ittscription tracée en gro~~c~ lettres sur la couverture : Reri
l'O!/'; au . .,; arr.nives, cote numéro un tel. 

l)'une mé.t11ièrc générale, u11 verdict e11 llussie soviétique 
11'cst rien moi11~ que probant r1i définitif. (Juir.onc1ue ne con
nait i>as les mœurs soviétiques se fera cl'nprP.s un verclict une 
idée ullsolument fausse de la gravité <le ln peine. 

Il rn'et>t ar1·ivé une fois ùe re11contrcr un rrridiviste qui 
• était dans les apilar~ils •, c'ei:it-à-<lire qui fabriquait de l'cau
cln-vio pl'ohib6e (sa1nogo1tka). 011 vint lni signifier 8011 arrêt : 
vingt ans de camp de concentration. Il sc1nblail très content: 
on nurnit pu Io fusiller. Dieu 1nerci, tout s'élnit. bien Jlnssé. 

• <:cJlCIHla.nt, vingt ans ... "je lui CXJ>rimni 1nes co11clol6ances. 
- 11al1, qu'cRL-ce que c'est c1uo vingt uns .• Je m'et\ f ... Au 

n1ois do mai je serai libre. C'est certain. 
- Comment cela' 
- Eli bien, je suis cordon11icr, jo connais 1non 1nélier. J'ai 

<11: l'nrgcnt pour ncl1eter de la marcl1andise .• ln rutss.-rni fort 
hicn l 'hiver llll camp. Et môme j':y l>oiNli de l'eau-do-vie. 011 
1n'amè11ern de~ poules dans ma cellule nulnnt que j'en vou
clrai ... 

, on calcul est simple. Dans un 1nois et (}cn1i c'est l'nnni
vcr aire <l'octobre. Il v aura a1nnislie et 011 réduira la dur1•e 

~ 

1lo sa pr.ine 11'11n tiers ou cl'u111~ n1oitié. At1 rnoi de· mai, nou
velle a1n11i lie Pl nouvelle rf'.du(•tion de ln 1>ci11c. J>cut-èlre 
SPra-t-il tout simplPrnent lihf-rf>; 011 tout cas, il prcndr1l Sl'~ 

rnPsures. Il confl•clionnera d'1lvance des hollincs 1nontnnte~ 
pot11· la font rne ou ln ma ilressn cl u co1n1nan1lnn t. d 11 cn1n p, et 
c1•lui-ci 1:11\'t'l'l'~l un rapport, con11nc c1uoi u11 prol1~tairc 11011-

nêle, un lruvaillcur laborieux, crui a Rouffert Loute sa vie i::ous 
le joug bourgeois, est condnmné à souffri1· CJll'ore ... Si n.près 
c1•l11 on ne le remet 1>as An liberté! 

lJ11 pareil r.alcul 11e pècl1e ni par l'Pxai.;ération, ni par 
trop d'opli111i:;n1e. llég11lièrcmcul, deux fois pur un, le pouvoir 
des ~ovicts accorùe une amnistie, ga11s <JUOi il SPruil <léhord1~ 
par Lo nombre des prisonniers . .t\Ux anciennes i>riso11s, on a 
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Jouit les caves, les {lrisons « intérieures •, l1•s cam1)s cle 
cour.cnlration, et, pnrlot1t, .malgré les an111istics, tout est 
ho111lé. Et cepe11clant, clans tous les camps, 011 uccorùe lurgc-
1ncnt la liberté (sauf certaines excer>tions dont il sera ques
liou plus loiu), 11on ~Pulc1ne11t en vertu ùes amnii;ties, mais 
lout simplement c11 ''uc iles • Lravaux •. 

I.e besoin e11 hom 1ncs actifs est très grand c11 Russie sovié
ti1111c. Toutes les inslilulio11s sont en <1uète de tra,·ailleurs. 
l>cu in1porte la ùuréc de votre condam11ulion. Il suffit que 
vous ayez des relalio11s ùans telle i11slilu lion et c1uc cet le 
institution prenne sur elle clc vous réclamer coruwc u11 spécia
lisle irre1111Jlaçable. J)a11s la plupart des cas, 011 Yous autorise 
de sortir, quelqucrois à condition que vous ullif'z travailler le 
jour cl rentriez ln nuit au camp. Ensuite, on \'OUR permet de 
loger cl1rz \'OllS cl de 11c vous présenter au ca111p qu'à des 
ternies définis, pour l'l'11regi ·rrement. firflcc à cc :-y:;:tème, 
cul· dt•meurl'11t longtcn1ps da11s u11 cam11 <le co11ce11trnlio11 

<'r>11x qui 11'ont ni relation • 11i proteclio11 ou bien des i>1·01>res 
h rif•n pour Je.;;qucl!" il ne se trouve aucun lri1vail permn-
1111n t. 

1.n eon<lam11alion à. ln 1·éclusio11 tln11s 11ne pri~o11 diffère 
préc:is6111e11t dP la conclau1natiun à la déte11lio1t duns u11 camp 
011 cc que les détenus d'une i>rison i1c peuvent, semble-t·il, 
i•lr1' autorisés à tra vnilJer en del1ors de çottc 1>riso11. ~fais 
c ·ltc <liffércn<'c est surtout théorique. 1~11 fait, on laisse égale-
1ucnt sortir <le JJri~o11, c11cort> <1uc ce ~oit 1uoi11 facile que 
d'un cnn1p. Tout dét>enll de la protection. J'ai vu ur1 ingé
nieur, itnplilIUt~ dans 11no affaire de 1nal,·er~ntion~ co1nmises 
dnns uno itdmini~trnlio11 centrale, el <'ondatnné à ùi:c ans de 
réclu::-io11. De rptour du trihunal, il était au désc::;11oir, JlUrlait 
1lr. ~a ,·ie gàcl1ée, de suiC'iclc ... J\u bout <le dix jours it peine il 
,;lail lillre. Sa Can1ilh) a\'ail trouvé une 1>rolcclio11 puissante, 
et tout s'était nrrang6 en 1111 rio11 <le ten1ps. 

l~n règle c;énérnle, une frlls grancle proportion de <it>ter1us 
quittent relntiYen1cnt ,·ito, non seule1nc11l le::; catnJlS de con
cenlrntion. maii; nuc:si les prÏ5011~. C'e~t là, ~311::; llllCUrJ <loute, 
un trè:> bon côté du 11ouveat1 régime. J_,n con1lamuation 

i4~ 

10 



n'accal)lc pas Io <léten11 de cc qu'elle a d'inexornl>le, mai. lu 
la is~c l 'cspoi r <le redc,·enir libre. J~n soin 1nc, tout le mo11cle 
est coutent. Le gou,·ernemenl des Soviets est content car, 
comrnc dit un proverbe : • Les brebis sont intnclcs et le loup 
rnssal:lié • : le criminel est JlUni et ccpenclant la républi<JUC 
<les travailleurs n'a pas perdu un serviteur inciispen~ahle. 
'fcllc institution est co11tente, car elle a acquis un rollal)ora
teur qui dépend entièrement d'elle et lui est forcément 
nllacl1é. l,'administration des lieux de détrntion est cont~nle 
car elle a moins de soucis; d'autre part, l'a1)provi!,ionnemcnt 
des 1>risons et <les camps co1nptc parfois ceux des clétenni:; qui 
logr.nl • en villo • et, bien entendu, leur 1n1rt va à l'adminis
tralion. Enfin, le détenu, lui aussi, est co11tcnt, car bien qu'il 
se trouve dans une espèce de scr,•it11clc vis·à-vis <le telle 
inRtit11lio111 ccllt vaut toujours inco1n1>arablt•1nenl 1nieux c1ue 
d'ètrc sot1s les ''errous. 

C:1•11cnclant cPllc i1lyllo t1ni,·ersellc ('om11ortc de!': ex<'Cplion~ 
1 rè essentielles. l>cpuis l)ientôt troi~ 1111s, les socioli:-lc.s 
de1nc>urPnt en prison PU qualité d' • isolés •, et 1101: cle déte
nus, et 111algré toute::; le)"; llérnarcl1e~, on ne le::; uutoric:e jnmais 
Îl travailler e11 dehors de la 1>ri--011. l.es arnni~tirs ne i:: étPn
dcnl pn oux 1nilitants des 1>arli1' antil>olcl1cvistcs, à ceux qui 
onL 11ris 11nrt n Loute:-; ~ortcs de com11lots et <l<' 1nouvcmcnls, 
lé1noignant d'une térnérnirc i1 révérence à l'égard du pou\'oir 
ou\'ricr et 1>nysan ou tendant ll Je rcnver. c1·. I~n co qui con
<'Cr111' ces cnJégoriP~, ainsi que les groupe1nr.11t et les po1·
so1111Ps "11lal'l1és do s~·1npall1io pour l1•s idél' démocraliqtu•s 
et l'action puhli1111c désintérr.s~•~«', leR pei11es ne ~ont jau1ai...; 
corn 1n ué1•s, ruais l'arfois scn"i blcrnc11 l n ggra vée~. Il P"-I si 
far.il~ de Il' fnirc. Il surfit de transférer le détenu d'11nP J)l'i;;;on 
qui se lrot1\'C duns sa ville nalale, 1lans une aulrl' prison, 
f1it-cllf• 1ncill1•11rc, niais éloignée du liPtt clc st'•jour hnhil 111·1 d11 
pr6v1'1111. I•:L alors une i;irnplr. lléti•ntion dcvil'nL u111• long11c 
lori ure• p111· ln fnirn. Cnr dans un endroit oi1 l(• prisonni<'r n 
llP 1111r1•11ls <·l dl'· ami..;, ftui•lquc 116nihlc que soil l<'Ul' p1·np1•1• 
situnlion 1nal1'riclle, il~ lui fcronL toujours tenir tlt• tornps t·n 
l<'rnps Ill' fût-ci' que tics po1111u1•s de t1~rre. 'fundi~ <flll~ 1lnns 
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un enrlroit où il ne cour111it pcrson11c, 11! délt>nu n'aura pour 
subsister que sa maigre ralion <le prison. 

D'une 111a11ière générale, ln réalité russe elle-même offre un 
cham1> tri•:-; vaste à l'url>ilrnire. Le!') arrêts sont exi•culés 
• S\1ivant l'J1ommc ~. U11 gros spécula leur et prévaricntcu1·, 
un maître-chanteur ou un banclit. avérés, co11damnés à vinAt 
nns de réclusion (notons e11 passant qu'e11 1ü21 il a été inlcrdil 
de condamner à plus de cinc1 ans cle réclusion), pou·vaicnt for·t 
bien se retrouvt'r en liberté au bout de quelques mois cl, 
comme si rien n'était, occltfJer 1111 poste i1111Jnrta11t au service 
1lu gouvernement. Par contre, tin l1ommc d'une Jlrol>ilé 
irnpeccable ql1i, au cours cl 'un entretien privé, aurait défia p
prot1vé le 1>ouvoir soviétiq11e, était conclamné à une peine très 
légère - un <tn clc camp de co11ceutration - mais cela pouvait 
suffire pour lui faire souffrir le martyre. 

Q11elq11cfoifi ln conclnmnntion implique non ~eulen1e11t le 
cnm1) de concentration loul court, 1nai:- un cn1n1> de conce11-
lration détorminr, 11ar P.X<'lllJ>lo, celui d'.t\rkl1angcl. Ceci 
l'evient à tlir o quo le détenu est. envo)·é à ln mort clans 11uelquc 
• rnaison cl 'horreur ». 

l'our n~~ouvir sa ,·engeance, le pouvoir fait preuve d'un1• 
cruauté si roffinée, d'u11e perfidie si manifl·~tc <1u'on a l>Pinc 
à )·croire. ~lalht•urel1l'ern1~11t, ne ~ont des fuit~ incontestables. 
llnns la région du Don et tlc la l\oulJan, en Crirn1•e et au Tur
kcfïla11, le 1n1'm1~ procéd1' 1t él1~ appliqué. ()11 n1111onre le rcce11· 
seme11l ou ln v1•rifica.tiu11 clos listes, soit d'1t11cie11!\ offi<"icrs, 
~oit ùe quelque nulre calégo1·ic clc fonctionnaire~ aya11t s1•r\ i 
sous le régi1n1• rles « blancs •. J)c:5 hommes qui out tlo11ué tle~ 
preuve:' ùe leur lo)·aulé et qui, J>ar con~équcnt, ne redoutent 
aucu ue rnnu vn ii:;e sur11risc, se J>l'é,en Lent pour "C faire e11rc
t;i:slrer, el voici qu 'ils Ront saisis, cnfc>rmés clans des \vogons 
el emmenés dnn~ le camp d'i\rkhangcl . .1\ vcc lr.urs vête1ncnls 
d'été qui ,~laient de 1nisc dans la rérrio11 tlu Ilo11 Otl en Crin11•0, 
:-ans uno . Ol'\'Î<'llc de toilt·lt1• ou le 1noindre mort•can cln 
a\on, saus linge de rechnngc, snle,, couverts de \'ermine, ils 

se lrouvr.nl trau::.portés son· l<• 1·liruat d'Arkhangel avec trè~ 
I>cu d'espoir, non seulctucnl ile se faire c11vo)·cr des vêtu-
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1ne1tls chaulls et du linge, mais tout simpleme1tt d'informer 
leurs procl1es de l'c11droit où ils sont condamnés à vivre. 

011 a usé llU u1ème ~tralagèrue lL Petrog1·ad à l'égard du 
commanclP1ncnL ùe la flollc Ballique. ll s'agi~sait d'officiers c1ui 
11'avaient ni é1r1igré, i1i fui, ni rejoint You<l~nilcl1, l\oltchak 
ou Denikine. Ils se1'vaic11t clcpuis longtcm1Js Io pouvoir des 
Soviets et avaient JJrobalJlcmcnt donné des preuves de leur 
loyauté puisque la pluparl tl'culre eux 11'nvaienL jumni~ 
encouru aucun<' flCÎ ne <lopuis lou les les quatre a1111écs du régi1110 
bolcheviste. Le 22 août 1921 011 anno11ça un nou,•enu recense
me11t, cl1osc a~~cz ordinaire cl <1ui s'est pratiquée bie11 des 
fois. Tous ces officiers passèrent à. l'c11regislrcmcnt en sorU.tnt 
cle leur scr' ico. l'lus de trois ce11 ls homn1es f ure11t arrêtés. 
<:l1ncu11 d'eux étail toul si1nple1ue11t invité à passer dans une 
1>ièce quelconque et à attendre. Ils atle11dirent 1>enllant deux 
jour~, apl'è' quoi on les fit ~orlir entourés tl'une imrne11se 
escorte; 011 les condui:sit à la gare, on les i11slulla dru1s des 
\\'ngo11s à lJefiLin ux, et 011 les e1nmena sans mol dire, dans les 
r1riRons cl'Orcl, de \rologda, clr. Yarosln,·l cl <le qn1'lqucs 
1111 lrc~ villt~s. J\ 11 lc1·1nc ùe l1•ur vo~·agc, on leu1.• expliqua 
qu'ils étnient déporté~ com111t' • ~uspect~ , . 

Si fo11dé1"'S qu'aient été cc~ su JJicion" et i granrls qu'aic11l 
été les lu1·t des p1'éYe11u~, on 8c dc1ua11de cCJlCHllunt si ''rai-
1ucnl l'l~ull So\iétique nurnil sul>i <1uelque préjudice si l'on 
a\'nil per1ni1::1 au:... d1~!Pnus d1cn11)ortcr quelque: objels cle f)l'C
uiiùJ'<' r1éco8Sil1'. uu lieu du les condamner f1 vivre pon<lant un 
1nois :sa.ns 11ou-. oir i.e dél>a 1·bouiller, à cou cl 1er snns pull\: oir 
f!O dévêlir, à. gt>ler ln nuil dn11s leur vareu::;c de toile. Et qui 
donc a besoin de celle cruauté raffinée el adi<1ue, qui con1;i:slc 
il infliger aux épouses et aux inères <le:s sen1ai11es cl'inl'erti
lilude a11gois~antc. à le:; ohliger à courir du 1nnlin au soir les 
hurcaux <le toulc:s les 'fC')1éka et loules sortes do lieux de 
détention, it 1·l1Prcl1cr leurs }ll'Ol'llP:s, à ::;'évunouir, à tomhcr 
d1• fatigue, à dt~so p1·rer ù. for1·e de 1l1;rn<1rchc · i11f1·uctucuse ! 

Il faut êtro ju Lo et reconnnîtro ouvcrtern1•11l et francl1e
mcnt que les bou1·i·euux t:-ari tes 11'ont jamai fait preu\'c do 
tant cle cruauté in~ensée et inutile. 
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Il Pn était pirP. en<'ore dans les endroils où, récemment, 
nvait IJassé un front ou P.claté une insur1·1•clio11. 11 y avail là 
d'anciens insurgés qui Fe cacl1aicnt dans les villa~cs ou dans 
les bois. 

l,orsc1ue tout re<le,·r.nait C"al1nc et que la vie l'ClH'P1111it so11 
trnin, les organes du pouvoir so,·iétiquP 11rocla1naie11t 
l'amnistie pour cr.u.· des }>artisan..; qui viendraient (le leur 
Jil~in gré se faire enregistrer. E11 mème tcn111s on cnlrepre-
11a.1t une campagne clt• propnganrle prônant le retour an tra
vu1l paisiblr., l'oubli 1111 }lns~é et le commencPn1ent d'ur1e vie 
nouvelle. TJe pouYoir dP~ Soviets n'a pas de rancune. JJc 
pouvoir des Sovirts fait prr11ve de générosilt~ propre aux 
travailleurs. Ne cro)·cz JH\~ les vils ealo11111iatcurs qui, da11s 
des vues criminelle'<, font 1·011rir le l>ruit qu'on vous l1•ncl Utl 

I>iège. 
Après cle longues l1é:situtionc:, les • \'Crls » ( 1 ), épuisés par 

les Jlrivations cl'unr. r.xi l1•111·c clandestine cl n:;pirant au 
repos, commence11t à capilnlcr. d'abor<l timidc111enl, un à un, 
"Il uite pnr groupes de plu~ en plu!': impo1 tnnts J)'al>ord, on 
les lai ·~c lrnnquillc , 1nai eu uile, 101sr1ue h•ur nomhrc 
s'nc:croit, on les Inil lous a1·r~le1· et }<'~ rcpr1~..;11illc." co1n1n('O
''"nl. Ce :-;trnlagèn1c est a11pliq11é d'une fn\011 idculiquc dan~ 
leR f)l'ovini;cs les plu diYerscs. 

l~n Crim1~c, après que le autorité locnlf's curc11t es a,yé 
d'nttire1· les • blancs .. et le ' \•e1·t~ •, ou \'Ît a1>1>araîtl'e unr. 
~01un1issio11 pléni1>otc11linirc dt1 Con1il6 cenl1 al c écutif, pré 
sidée 1>n r ll>ra~ui1nov et ci u i .entreprit u110 '.tslr cu1u1>nguc de 
Propagande affirn~ant qu'il ne 'a~il <le tron11>cr per onne, 
Quo })ersonnc, 1111110 part, n'o ern arl'èter un nn1nistié, llont ln 
PPi 11P aura ~té ll'vé1• pnr /a co111111 iss iott 1>lt•111jJotc11t iaire rl11 
( '0111 itr; r.enlra / c:ttir·11ti( eu JJt1•sn1111c. r .. cs uns H prè~ les nu 1 rcs, 
les débris cleg clétncl1c1ncul s « vert~ • descendirent des 1no11-
tngnr.s. ()11 les nccucillail fort nin1ablerncnt, 011 leur 1lélivrnit 
<.les lai ~eY.-J)ns~cr 1>our leur fieu de nai sauce ou nillcurs, on 

1. Nom 1lonné nux ini:;urgP , pn~·snn!; JIOur ln plupnrl, qui n'adhèrent 
1 ni n 11 ~gituc • rouge .. ni nu r6ghno • l.IJnnc • . ute du tratl. ). 
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leur remettait des tickets ile chemins de fer et des pro,·i1'\ionc:. 
Toul joyeux ils rnonlaiPnt dans li' train, mais it la gare cle 
Si11Plnikovo, ot1 <le Lozovaïa, ou <le J{l1arkov, on les arrêtait, 
on !Pur reprenait les documents ùélivréi:; par la c eommisl'ion 
pl6uipote11tiaire •, et souvent touR leurs bagages en plue:, et 
on los envoyuit ùn11s quolrrue 'fchéka. E11 août et septembre, 
011 pouvait rencu11trer, soit à la prison de la Vél<'héka, clans 
la rue Loubianka, 11' 2, soit à Bou tyrki, cleg dizaines de dt"·Lc-
11us qui avaient 1nordu à l'uppàt d.e la « Co1nmi,.sio11 pl6nipo
le11Lialre cl u C. C. I~. • pr1!-1idée pur Je cacnu.rn.de lbragui cnov ... 

J ... es in~urgé~ et les autre!"t haïsseurs de la r1;volution prolrla
rien11e, lirrs de la sorte <le leurs cachettes, sont sino11 f u~illés 
sui· t>la('r., du moins déporlés cl<tns les ca1nr)s d'i\1·khangel et 
aut1·1·s, Fuffi~amn1cnt éloignés de leur pays natal. 

,\dn1ellons qu'il r.st exag1~ré on m~me <!nlière1ncnl faux qur 
les délcn us soicn t contraints à de rudes lré1 vaux foresti1•1·.; 
dan~ d'affreu:.es régio11s 111urécagcuses; qu'on les <'Onda1n11P 
à vivre sou:s un climat rigoureux ou l1u111idP sa11s vètcmc11ts 
n1>1>rop1·i6s; que, faute <lo cl1evaux ou en rnanièr1• 1te clérisio11, 
011 ernploie les homrucs pour tran:< port11r ùe lou r1ls cl1nrg1•
m1•n ls et des imcnonùiccs ; que ces hom1ne~ soie11t brutnlc
n1Pnl. traités et rou1;s de coup~ ; que les mttladPs ne soient 
i>rc ([Ue 1>as ~oign1~:.. etc., etc. ~lais le seul faiL que t1 .. s 
homme!' adultes et valides, occu1lés à des lra\.·a.ux 1>é11il>l1•s. 
ne reçoivent J>ar joui· que de 200 à liOO grarn1ncs de i>ain a' PC 
tlCUX éC\lellcS de ~oupc (i)title, CC fait seul permet ÙC COlll

(>l'COdre l'nngoissnntc tragédie cle c«'s cnrnps <lu 11ortl et 
d'ailleurs, où les 1nala1les, souvent, 11e de1nn1ulenL au médecin 
qu'une seule choso: pour l'amour de Dieu, 1locteur, tlonncz
cnoi clu poison. 

Or, mècne Rans poison, la mor•litlité dans ces camps egt 
e.xlrô1ne1ncnt 1;lcv1~c. Et, c1ua11l L\ l'exi~lenrc, elle e t f'i 
11avrante, (JUC dos gt'n" jeunes et nagul>re 1>leins cle joie t11"' 
vivre, n'ont c11 mourant qu'1111 seul regret turtlif: 

• t>ourc1uoi ne 11011~ u l-on pas fusillés au momPnl de notre 
ar1·c:.lalion t... • 

t~U 
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Une année de détention {1 Boutyrki 

Rie11 qu'une année, 1nê1ne pas u11e année entière! ... Or. que 
de souvenirs, que d~ figures, quelle nbo11ùa11ce ùe types, clc 
vies et de morts! 

Hors les 1nurs, mai11lcs versions circulaient sur l'cxislcncc 
qu'u11 mc11uil à Boutvrki. Les u11s se lonaic11l <le la nourriture . 

• 
des t1·nit(•n1cnts, ùu régin1e c11 général; les autres, 'fui cnn-
nais:;nie11 t d'expérience les prison::: du l~nr, t;t1ggérnic11t, nu 
co11trnir('

1 
les l1orreur:-: d'un lugubre cncl1ut. Cc n'c ... l qu'e111 

Laslillé, que je compris <1uc les un::; cl les autres nvnit•11l 
l'UÎ$0Il. 

J>our mieux me faire corn1>rendre, il est 11éccssairc d1· 
retracer pu1· le menu le:-: cli~positio11s génornlc:. <le cellP 1>ri
so11, ~011 sy-.tè1ne d'administration et l<•s inétl1odes qui )' 
rég11aie11 t. 

'fous les 1létcn us étaient d istrihués par· cl1arn brécs, oc<'u
lHl.n t des cael1ols isolés. J)ncculnulatio11 dos prisounicrs 1lnns 
''es réduits était, ai11si <1uc cela. avait toujours eu lieu à IJ011-
tyrki, extrêrne. Où il ). a\·ait place pour l .UOO à '2.0U<> per
sonnes, on entas~ait de 2.!>00 à · 3.000 et a.:>OO; cet état <le 
choses obligeait les détenu~ de coucl1cr pnr terre, sur les 
tables el dnns les pas:-;agcs, que1'1uefois m<'tno dans les corri
ùor8. J,1•ur 1l<•jt>uner se <'otupo~ail d'une d1•111i-li\ rc de pai11 et 
d'un infect brouet (1); à diner, ils recevaient une }>eu ·ulJs· 
la11ticllP bouillie de gruau. l)c tcmp~ on to1np , on leur scr,·nit 
un hure11g . a ur. I.e x101n bro nd 1nis d'ex lra 'Pnanl <lu ùel1or 
était reslrei11t IJar le règlcineut. lfaintcs foi ... , le:; tro1> zélés 

l . Cc hrOtll'l ~·nppt•llc, t'll nrgot dtlS pri:-;on~, u11/a11t/a. 



commissaires cle l'aclministrntion tâchaient de s'immiscer 
clans la co111po~ilion rnèrnc de ces extra~. el <l'en (aire i>ro
Iiter le co11lPnu i1 la gn1nellecon1rnu11c, afir1 cl'cntlèvcr d1~1nons
trntivement le .. bour·geois •. l .. e cl1auffage ne marchait pa~ 
da11$ ln. prison, car les 1>ctils (our11eaux de fl'r i1'élaient pa~ 
e11core inventés. L'ht1midité dans les cachots ,~tait prodi
gieuse, le co11d11it <l'eau gelait, les égouts ne fo11ction11aient 
pas non plus. f,n vermine grouillait, en rel'ouvranl ~ouvent 
d'11n sua.ire gri~ les l1abits et les mall1euret1x <léten11s eux
mêmes. 

C'était là la silnatio11 d'u11 simple inorlel lJrivé de res
sources. n'ayant 11i pare11ls ni relation~ et JlCU débrouillard. 
Si nous y ajoutons les brutalité~ de l'adminislralion, la 
menace perpétuelle du cachot ou le ri!HJUC de pe1·dre le 1lroi t 
ùo recevoir la nourriture <lu <lel1ors au 1noius un~ fois par 
sernainc, on compren<lra l'effroi qui serrait le C{l.!Ur à la pen
sée d'une tlélcntion à Iloulyrki. 

1'out antre était la situation dr.:\ gens J>ourvus de relations, 
ile ressourecs t•t <tui savaient «e tléhrouillel'. Ceux-t·i péné
trnit:nt à la t•ui inc, à l'hôpital, it lu sallo de r1;ception, aux 
bureaux ùc ln l•rison; il~ oùlc•nnicut un trnvnil <111el1·on•11u• 
ou se faufilnienl dans le" cacl1ols et les corridors privilégié~. 
Là-ha~, Pn pffet. on se la eoulait '1011ce. On faic:ait le trafic 
de provi:sions, on jounit n11 · carlesavcc ile grosses 1ni~cs; des 
co11vois e11ticrs d'objets et de provision:-. J)rovennnl des r·alion 
cles 1lélenu:s tlis11arnissnicnl cl pre11aiPnt le) cl1cruin ile 11 
Soukl1nrèvka (1); on fnisnit J)Urve11ir du logis des pnqucls, 
des effet,.,, voire dc:-i nu•ublr.s môn1c. san~ i>arlcr des boissons 
alcoolique-.. De l>onc: pots-dc-,·in et le avoir-faircper1nell11ient 
ci'oli l 1'11 i r dr.s onlrev11cs alors cr 11 'ollcs ~lnieu t gt~néralemen t 
1léf cud uos; on oclro)·ni t m~me nu · clétcn 11s lt n c·o11g{~ ::-ous 
escorte, cc 1lont cc•lte escorte bénéficiait au si. 

Il était cl'autant J>lus facile <le perpétrer toutes et· mnlver
salio11s, qu'il 11'y avait, au fonù, aucune règle ni di:ciplinc 

1. ~oukhnrévkn, 1nnrché pré~enlnnt une cerlnine nnnlogie nvcc le 
mnrché nux puces à Puri . 



dans la {lrison, il n'y avait rien (fUi re"sernhl:il il un pouvoir 
nniql1e, i\ 11'y avnit aucun orclrP. A Ronly1·\~i. le co1nmn111le 
rnenl appartenait à tout lt• rnondc et à J>ersonnc. J<~L ce r>ou
voir incertain !'e concentrait dan~ les 1nain:; 1lr. celui qui jonis
~ait cl'un appui énergique dnns la E1ntcl1éka (tcl1éJ,a d1• 
~foscou), clans ln vélchéka (l<"héka panrus~c) 011 clans q11cl<1111• 
autre inslitulion analogue. 

Un commnn1lant était il ln t1\te <le ln prison, mai" à lui 
s'adjoignait 11n commissair1'; l'importance du 1>résidcnt du 
• 11o)·au ,. communiste n'était pa-; moindre; n\•ait droit à don
ner des ordre'<, et en fai~ait u;;age très cri\nen1cnt, le chr f lie 
la garde arn1 r.c. 

l~11snilP1 venait une infinité de sup1>ôls clu con1mandanL, 
les s11r,·eilla11ls des <liffér<'nts bi\limcnls, l<•s gnrlliens su111•-

• rieurs ... To11s, ils préle\'nicnt l'impôt orllinnirc ou casuel sur 
la marmite des déter1us, r>nr conséq11ent, ils étaient oliligc•s 
de tnénager certaines c·alégoric•s de 1>risonniers qui toucl1uic-11t 
de pr~s celle source de profil" cl gag11rr le renorn cle l<'hékisll's 
• rnilitants , , 1noycnnanl le~ Ycxalio11s prodigure'< aux déte
nus ordinaires, aux intcllel'tuel~ et surtout aux ltommcs titrés 
représc11tant ile' l'ancic·n régi1ne, ·i ceux-ci étuie11t pau\'rc . 
I~u i.>rédis posilion cle ce'i dernier ù Ja panique ét:1it pleine 
mr.nt fondée, 'u les fu:-.illadc "uns lr1'\'C 11i n1crci, le:- hun1i
lintio11s et lPs out rng"s <111'ils aYnicnt c'rulurés cl qu'ils conti
uuaicnl à sou(frir; or, le 1nnn1111c nlisoln dn solidnril1! enlre 
eux et leur vnulcrir.. c11 fnbinicnl une 1>roic ile cl1oix pour ll's 
entreprises si11i:-lre:-. de l'autorité 1nilitanle. 

Parmi toute <'elle pléiade cl 'aulorj lés su pl" ri eu rc , se 11 istin
guaien t Io co1n 1ntlndnnt l .. inkhi11e, son aide T\arinké,•itcl1 et 
le présid1•nl <111 • noyau • comrnuni"'te, l'igunrC' (nu pied clc la 
leltre) Linkévitcl1. · 

l .. iakl1inc, hom1nc sans volonté, ignoranl, hrutal, n1ni~, 
parait-il, JJoinl ''oleur, 1nanifosh1it ~u prl- f'111•r. uniquement 
par iles ral.ziu <.lu cachot dit • cacl1ot dr;; gouverneurs », où 
il 11arguait stupideme11t le ci-de\•aut adtninistrateurs affolés 
de crainte, et tlt' plus e11 favorisant a,·ec· une é11crgie inlas-

, sabir. l'espionnage et la tru11ison à l' inlérieur. Il s'1~tait formé 
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toute une rncut1! de crapules, diSJH~rséPs danR tons les cou
loir~; <'t'S g(•ns dl' sar cl rie 1·ordr. r;u·helniP1il 1no)'PlltHlllt 

leurs délations eout1e le~ voi. ins qu'ils lcr1 ori~aiPnl c11 

jurant ùo leur fidélité an régime soviétique - leuri; crimes 
qui, en IJ011ne 1)arlic, élnicnl doR crimes capilnux lcsqucl'l, 
suivant ln pratiq111• iles Lribu11aux, aboutissaient à la sen
tence : • Au 1nu1'. , Et en nuc11r1 eus, Liakl1inc ne manquait 
do récompenser lP~ service de ces ruffians el de les pa)'CI' en 
leur nc<·ordnnt mninlcs fnvc111·s en prison et d<>vant le tribu
nal. J,a masse des détenus, privée dt' col1ésio11, fort inti1nidée 
(car ef' n'était que la seconde a11n1~" du gouvt>rnP1nenL so,·ié
ticruc) ne 1>rcnail aucune rnP ure {>OUI' lutti•r co11tre ce fl1!a11. 
'l'ons ces dl-lateurs se <lisaient con1rnunistes Pt snuvc1tL dcve-
11aienl rnembrcs du no~·a11 commuuiste, 111111 (l'eux éu1it 
parvenu 1nè1110 il li· l>l'é i1ler; sans Sf' gêner le moins du 
ruo11de do leur louche métier, il::i oxcrçaier1L Io <'l1anl<1gc 011 
n1Pttant i1 cunlril>ulion lou1· eulourage qui ~l' faisait lo11dre 
ufin d'éviter les délation . Or, con1liicn d'innoc ·nts fu ill1~s 
sur lu déno11ciation d1• cc gr1•di11~ 1 

Je vcnx <'itcr qnclques cxcn1plcs a)anL lrnit h c1•lte r>ériode 
11rintanièro, alors que je fus incarcéré ù lluuL~·1 l~i. 

\
7oità Je musulman J)aînnov. li était comlni.,saire de je ne 

ai 1>lus quoi pour Je affaires des muho1nélnn . Il fut arr~lé 
pour d1•s <'Xaclion~ P.Xcc sivcs infligéPs i1 ses corcligion-
11aircs, pour les 1>crquisilio11 et le 1nainu1i e d'apr·f> dt>:: 
ordre truqué.:; et pour d'uutres rnéfait de cc genre. I~t 'oilà 
encore on copain ot rivnl f'll matière ile• <l"lnlions, 11ui 
réussit en fin de cornplc t\ le fair1' fu:-;illPr, un co,.aquc du l>un, 
flort11iko\'. Il fut nr·rêlé il Orscha ou à • 1nolcnsk, R)'nnl, en 
état d'ivre . o, bics é d'un cou1> de feu u11 cnn1arudo en 1>nr
couranl lu ville cl en l1url1111t : • Sus aux \'nupins, snuve la 
ll11s il'. • Il sr. pré cnlail an violon et cle1nan<lait de lui livrer 
df'ux jeunes fille 1ni e aux arrêts, • pour hOU pu e-lemp ». 

I~'accusntion ob crv11il u11 ilence 11n1bigu sur 1·c qui 1~tait 
ntlvc11u dn jeunes filles et 1lo c1• qu'il leur avait fuit; le fait 1•st 
<1ue le lentlcmain il fut arrêté et emmené à \foscou. C'était 
une brute tle 22 à 25 uns; le n1i. •rahlt· con11>ril .1u prcruiPr 
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coup d'œil qu'en flattant la n1anie de JJiakhi11c et des a11tori
t6g :'O\'it'•liques c·n "1"11éral, il :-;'en tircruil. Aussi se rnil-il ft 
1\crivailler rlc;; 1liinonciation:s 1>lei11ns ile fautes el iueplt>i;;, sur 
les déte11us • politiques JI, sur • 11•s prinet>i{ cl les co1nlcs •. 
tout en faisa11t étalage de son dévouc1nent au gouver11cn1Pnl 
iles OU\'l'it•rs et paysans el faisant p.trnde d1• son Ol'iginc rus
li11ue. 1\11ssi, bie11 que ses d1"nonciations fu~~cnt ostc11sihlP
rnent controuvées, bien qu'il 8<' fût <'Otnprornis pnr son rnot 
d'orclre • Sus aux \'ou1>ins •. etc., il se tira d'affaire. <~on-
1la1nné par le tribunal à être• fui;;illé, on lui aecord1t un sursi~. 
gr<lce à l'intercession du corn1ua11da11t; U)'nnL g1·us:-i~rc1ne11t 
~imulé une attaque cl'épilt•1>sio, il fut lra11sférü - sans ordl'l' 
<les médrcins - à l'infirmerie d'où il s'enfuit. 

Certes, cc c ser\'Îlcur <lé\'OUé cl11 guuvPrnemcnl -:o,•i1~tiqu1', 
1·0 commuui~te j11squ'a11 tontlH•uu JI (c'r.:'L ainsi 1ru'il signait 
ses dé11011ciutions), 1>ros1>èrc nujourcl'l111i 011c·orc ù cc tit1·e 
clans u11 c·oin c1uelco11que cl1· provinl'e Pl i1upl·1nlc le co1n111u-
11ismc dan les or0 a11e' militant de oviet . <)ut1 o -..a lrni
lrise euvel'i\ son riYnl Daïa110\·1 il avait contribué à drc'ssc1· 
cette liste infAmc des ('Onlrc-r1~,·olution11nirc:- 1111i furent fusil
lé. à la prc1nière fiJlJll ication de la lf!rl'cur. 

~lalheurt'u~ement, clnns lit pri..,on JJont)·rki et dans le 
autres suecursa.lcs de la tc·lu~ku, le <"hno~ l't le cl1~sor<lrP sont 
lei· qu'ils ne 1>cr1nollt'nt gurrc d't~lnhlir avec 1·orlilnd" le 
1111n1bro ex:acL cles vic'~ inuocenle!i dont l!orlnikov pn)·a la 
c•on.::er''ltfio11 de ln icn11c. 

rr 

<>r, clan l'Otte J'ri on <1ui présentait e11 haut un 1~cl1cvenu 
inextric11blo de ll'Îpolagc>s, d'i11lrig1tl'~. do 1nalvt>r~alio11~. 
d'e1nbùcl1es 1nutucllo cl de stupide suffi nn<·o; on l)as, un 
abîrnc de ouffraucc , d'humiliation , de trahiso11 , <l'espion
nt1ge, d'épouvante po111· lu rnn!iSC dl' d~1c'nu~, u11 souffle vi' i
fiu11t a\•ait pénétré. 

A la fin <lu mois de mars 1919 et nu co1n1ncnce1ncnt 
1l'uvril entrèrent en un groupe con1pncl de t!Sf> ù 200 per-
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sonnes, qui fnisait noml>rc, les ~ocinli~tei:;, les S.-Jl. (f) et le~ 
1ncnchevik~ ::;ur '"~lfllPls :-;'nlinllil alors de tout sou poids la 
r1;vression de ln Tcl1i'·ka .. Jusqu'à cc jour, les ocialistcs se 
trouvaicnL IJarrni les 111'-lcnus forluitement, au nomlJl'c de 
quelql1es indi,·idus isolés; linbilnellemenl, après d<'lIX ou 
lroig 1noi <le d1~lPntion, ils t;laienl t'•largis • ::.a115 nutre forme 
de i)roc1'>s ... Celte fois-ci, le nonibrc des incarc1'-rl-s, le<:: pro
portions prises par lt's arrc latio11s et le Lon ile lu pres~1· 

soviéliq11c signifiaieut 1·luiremcnt qu'une <'n1n1)agne orgnnis1;c 
par le gouvornemc1tl <"Onlro les pnrtis sociuli~lcs se ct1•1·li111-

cl1nit, visant la destruction cle leur organisation. Il étail évi
dent que, dorénavant, la catl>goric des détenus sociuliste::; 
dovenai 1 pern1ane11 lo. {;no 1 ulte 8<>ttrtl<', dou 1011 reusc, poi
guanle, commcuçn alors, accompagnée ù'obslructions, de 
refus de J>rcnclrc la nonrrilure, tll' scandales, rie pr·ofl'sla
lio11s, etc., rno)·cns 011 conrs de1>ui longlco1p ... 1'nhlt.•au 
fnmilinr il ceux qui n\·nient connu la pri on l"ari te, c'e t-à
dirc à la mnjoril1; dl'S r10U\'1 1nux nrrivt;s. 

Il n'entre pas ùaus mn làcl1e ile décrire toute les Jlrripé-
li de c ·ttc lutte vr<1imcnt atroce, lo11te se. rtn1>ns, ln con 
duite dt•s autoril1'•:"1 Il' quelles, aprè nvoir fnit le <'OU{l d" feu 
conlrc les ocinli les dau leur cncl1ol , u1>rès le pa age à 
tal>ac do délt1 nus i olés et les \"oies do ft1il 1'11 ruas 1>, en 
viurcnt nu ~y lèn1c de tron fert dans les t>risons 1lo l'ro-
' incc, uu y tèrue llC ln di 11er ion do ociali les sur le 
1•onfins lui11t11i11s <111 pny;i . .ÎP 110 1n'n1·rètl'rai non plus sur lr.s 
tentati' c à la Zo11baU:1\' (2) cl'nppri\'oiser les socinli tes, en 
1 é er\'ant à cet te C:llégoric <le l'' isonniPrs toute :sortes <le 
faveurs Pt <le privilrgos, ju 11u'i\ l'organisation tPn11>t11·air·11 

dans ln i>rison <le cet « Eden sociuliste • que l\1. 1c lché
riakov d6crivnjL en 1921 nvec tant dn verve ùa11s 1<1 l'rav1lr1 
(orga11e du 11nrli co1n1n11ni IP). Celle l1i Loire c L J>lcine d'in
t~rêt et <l'im11ortn11ce clidactiqt1c, mai elle n dcn1ande pa 
d'être co11 ignéo parliculièrcrncnt. 

1. !'ocinli te ré" olutionuaireR. 
"'· 1~nn1f'11 ngenl 11rovocute11r 110 l'époquo tRar lsto. 
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.If• \'CUX culcruenL évoquer un êpi:sotle qui co111plètf' 11lilr.
mc11L le tableau gé11érul de la situatio11 et de l'al1no:spl1è1·c <le 
ln J)l'Î son. 

\'u l'ex1,an:sion des épidé1nies (ln griJ>pe infcctiou .. r•, les 
mnladic!'i gastriques, le typhus exantl1émntir1ue), 011 ~i,·ait 
n~signé plusicltrs <'Ouloirs en guise dP quara11lui11c. On ~· rncl
tniL, pendant clcux semaines, Lous les nouveaux venu-.. Cette 
n1e ur .. Sl'Itsée c11 soi, se l ran~formail, c11 raison du <·linos q 11i 
régnait dans ln J'risor1, en un ùérangeme11t fort <H1unyPtt.\'. 
pour les prévc11u:s i1 long terme. Il suffit d'~trc co11voqué pour 
subir 1111 interrogatoire c c11 vêtP111e11ls de ville • - c't;lait le 
tPrrne lcchuiq11c - pour se trouver en quara11tainc. Or, dans 
<'P lit•u, l 'imrnontlice cl le ù1;sordre atteignaient dt·~ t>ropor
l ions 110111érit1ues, car les ùélen11s i1e i:;e souciaient J>as de 
lc11ir 11ropre cc locnl, oit Je st;jour se l.lor11nit it tleux !'en1ai11e~. 
l)'aillr.l1rs, 1·on1111enl pouvuit-011 )' rr.1nédior, l'1•11ta sc1neul 
de détenu d(.pn i;:n11t la 1ncsurc du 1iossiùle'i 

J,n co1upo itio11 dr.s J>riso11uicr )Tétait ile plu 1nC-Jnngécs, 
et toute organisnlio11 fai nit rléfaul. J,e noml)re des c con1111u
nisto dé,oués • )' était toujour im1)0 nnt, l'ad1uini trntion 
brutale nu 1>os il>lc ; elle se li,•rnit au 1>illage de pr6vcnus, la 
houillie et le hroucl étnie11t 1nai~rc::. au pos il ile, el la f raudc 
dan le 1>oids de la 1·ntio11 du 1>uin ~·). J>rntiq unit nns tlétour ·. 
· i ln 'io en prisou ét.nit dur(', ln quarantniue élnit l'enfer. 

Les so1·inli le sollicitaie11t que le .. juges d'instruction c 
rc11dis eut en prison pour Je., interrogntoirt'', ne voulnnl 
point J>nsi;:1•1· plu sieur foi:s l>ar ces éprcu\ e:s et t>erdro Je111 s 
plncos Illus ou 1noi11, amC>nagér.s à leur-. bC!iOÎn clnu louri:; 
cachots ord i nui l'l'S. 

l,'un tl'l•11:-;, )p cu1nnradc l~~kl10Y, llo retour nprès l'intcrro
galoir c, dcn1nud11, 11) 1nê111c jour, i1 l'•'gngner i;:on nncirin eue hot 
dan:-; Je dix-huitil!1nc corridor, où s'étnicut i11::;tull1;.., 11':-; :-;oein
lisle..,-ré' l>luliunnuires. l.'adrninistralion refusa cnrrérucnt son 
con entPrnent et Io renvo)·a en <1uaranluine. Il rofui:;a ile s'~· 
rundre. \ lor , il fut traîné d11force1>ar 1.1 cour au \'Il et au u 
de se t•a1nurndcs qui suivaient les péri1>étie de cette lutlf' n 
lra,·e1·s le croi ·ée . L'obstruction commença. Un ancien dé-
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porlé, Ivan 1\orolkov, vrai hrrculc, c fort en gueule>, se miL 
il 1•nfonccr la porte. JI s'e11suiviL lID linlamarl'c incroyable. 

l,iakhinc avait perllu Loute conlenancc, abandonna son 
poste et s'en remil clr toute l'affaire à ~on séïcle Karin]<:évitch; 
or, <'elui-ci guettait cctlt> occasion, car depuis longtemps il 
a vai L des cornptes à régler n' ec les socialistes qui cherchaient 
à obtenir le co11trôlc du fournil, de la cuisine et d'autres 
~onrces cl'énormes revenus poul' l'administration. 

I\arinl\c~vitcl1 amena u11 clétacl1emenl armé dans la cour de 
la pri~on et, en gueulant: c Feu sur "UX, j'en réponds sur ma 
lèlc• 1 ,, , il ussnison11aiL ses or<lres de propos orduriers et se mit 
à tirailler régulière1ncnt eo11tre les corridors d'oli venait le 
bruit de l'obslruclion. U11c fusillade furieuse, désordonnée, 
s'abattit 11nr les corridors J 8, 6 et 7, ainsi que sur les cellules 
isolée~ tlcs 11rison11iers r-t cles prisonnières. Ln ririson E'C 

1>longea d<1ns un silc11cc de mort ... Des cacl10Lr-; oit étaient dé
teuus les socialh,tes, arrivait seul le chant étouffé ùcs hymnes 
révolutiounai1·cs. C'étaic11L les <'amaradcs qui, s'étant barri
radés avec leur lilcric, continuaient leur~ protestations. i\lortj, 
les tcl1ékiste~ se lliti~èrent sur l<'s 1·essnuls rlu mur (le r.orri
dor 18 est att rPz-dC'-chaussée) et eu passant les canons dcc:; 
r"volvcrs clan les fcnètrr.s ouvc·1 tes, proférant des injures 
infù1nes, se 1nirc11t i\ lil'er sur le car.l1ot en visant la • caboche 
tlu r.l1auvc • ( l\orolkov ra ait sn tête) afin de lui faire so11 
af ln i r•'. 

(;'est sculemcut grftcc à l'icl6e d'~lPindre la lumière à temps, 
CJU~ ces c·oup. 1lP fpu nt> firf'nt 1111int de ,·icli1nes. 

CPlle première l1n1lalivc tic lull<! el l<> bruit qui s'ens11ivit 
au dehors, a,·nicnl }H'O\'OfJUé la visite des autorités ::;upé
rinurc•s du Con1ité l~xécutif cle Moscou, l\n1nénev, etc. 

Il ). <'ul u11c certaine amélioration clu régime; une lutte 
o}, tin1~e de tous les socialislcs afin d'obtenir leur confineme11I 
da11:0: un seul corridor nvcc un règle1ncnt plus libéral, s'en
Rui' it, 11' rc~gimc ùc ln quarantninf• prit u11 cours bien ordonné, 
PL !l's • <·on11nunisl<'8 • furent rPlégué~ <la11:-; un <'orridor sé
paré, dé1101nmt'· •corridor rommuni,tc •. 

Cc d<·r11icr entre1>r·it sur-le-cl1a111p une lutte organisée pour 
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0 l>tPnir ln direction clP Loule l'écono1nie rt de l'ndn1inistration 
ii Boutyrki et fnl>riqua. <les <l<'noncinlions 1·ollP1·Livei;. 

C'est ainsi que le îll>au <i'cspio11nage et d1• délntio11 - s'il 
11 " ful pas com1llèlc1ncnt annihilé - fut cor1sidérabJement 
ntt~nué . 
. l,iakltine se retira, l\ul'i11ké\'ilch, clésigné À. u11 poste infé

rieur, se tint coi . 
. J,a cui-;ine, l'arnl>ul1lncc, le fournil, les atelier:- des répa1·a

ltons cleviurent, Pn \Inc cerl..'line mesure, acce~:-iblcs aux so<'in
li~tes. 

T.es perquisitions cl1cz les anciens cuistots et boulaugcr!'> 
a\·nient amené la découvcrtr. de monccnt1x d'argent et de din
tna11ts, de grandes honlcillcs cl'alcool, des tas de rol>cs et de 
costu1nes, tout un nssorlirncnl de bottes. Et lonl cela étnil 
111na..,sé aux ciépcns clP la ration des détenus. 

11 va sans dire qun l'ali111cntalion de\i11t rueillcure, les con
ditions de la vir. s'an1cndèrt>11t. 

En revanche, une cnlamité, qui érlip;;:ait toutes les peine-. 
et 1•rivnlio11.:: antér ie111 e •• ('itait procl1e. Dénikinc avançait vcri:: 
la ru11itale, le 1101nh1'l' tles ronspirntions <lécouvcrtes aug1ncn
lnil et les fu~illnd1•s dcvPuaÎl'lll plu~ no1nbrcuscs. 

JJ( 

l>è~ le n1ois de rnars 1!I19, on rom r11c11ç11 à 1 rn nsf ércr de~ 
<'nn1p. de ~fo ... cou et d'a11tr1•s \'Ïlle:-, à Iloulyrki, ie uotablel\ 
•ll'l l'nncie11 régime el le nri ... tor.rates <111i avaient surYécu au.x 
(lrernicr<:. ma. ... !'laC'rC!'l en niasse de" 1nois de e1>le1nl>ro et d'oc
lohrf' t 010. 

\
1or;; l'c•t•; tl•• !BIO, s .. trouvaient, à Ilonlyrki: 

I.e rninislre de l ' I11l1~riP111·, ~Tokaro''; le eornn1andanl dt1 
r.orp" dei:- gcntlarrncs, ll .-N. 'l'nli:-:cl1ll'Y; 1\.-i\ . llolgorouki, 
aido dP r.arn1> el arni inlirnc de Nirolns Il; l1•s deux frère~ 
jurncnux I~obrinski; le vi<'P-go11Ycrneur d'une pro\ i11ce (le la 
ib1~ri<': tleuxje1111e" officicl's. IC's 1\<1110\·nil ·ine; le lllini:-;tre df' 

l' gricullure, 1\ouller; lcgo11YerncurdC' l\to"''ou, lljounl{OV:--ki; 
lt> 111·1'111irr procureur du. ynotlc, ~amarin<'; J>lu icur;; évêques, 
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prrlats, le directeur du jour11alZt•111str:lii11a, Gli11ka-lnntcl11~Yski, 
vieillard 1lé<'ré1>it; le gouverneur génér il d'Irko11lsk, J{niaze\', 
vieillard à dcn1i-paral)·~!'·; le g1"11éral Serydlov - frèro de 
l 'an1iral Scr)'tllov - avec son fils et sa femme; le procureur 
\ïpper, accu-.uteur 1>nblic da11::! l'affair1' l3cïliss; le général 
Zoubkov; le l'oloncl dt! g1•111larmerie 'J'chl'rniavski; le gou
verneur g1'>n1•ral de la (}alicie, I1•vriéïnov; les repré::e11lunt~ 
ùes n1i~:-1io11:s polo11aise, da.noise, suédoise, anglaise, etc. S'y 
trouvaient clc nième lPs pcr on11c!" condamnées dan~ les procès 
de f 918, ltffairc:o; liquidées aprè:-; avoir fait beaucoup <le bruit 
(l'affaire Lol< kart, l'affaire Vil en kine, elc.). 1~11 majeure 1>artie 
c'étaient dt'~ vicillarùR 1lég1·adé , ayant :-;ouvc11t 1>crdu toute 
resscmlJlance 11umui11c, couverts clc V('1·min<', hàvcs et affa
mr ·, OP pouva11L à lu lcllro Re tenir sur leur~ jamhe::, à cau:-;e 
do leur faiblesse et tlcs souff 1·a11cc:s e11d urée;-,. Ils tremblaient 
ùcvanl rl1ac1ue 1>réposé, sans J)tlrl1•r ùes aulo1·ilés supériPUl'P.S; 
il:s :::.c ruuic11t avec une voracité de brutes sur lu nourrit ure 
qui leur ~tait souvent offerte par cles voisins compntissant~; 
e11 géné1·al, ce::. épa,·cs clu tsurii;;mc prl- e11taic11t l'u 11ecl d'uoc 
lt-llc clécade11cc, d'un tel 1narnsn11-, qu'on finissait par <'Om
l)l'Clldre pou1·qtroi cet abcP.s c1ui végéLail sur l'organisme de la 
Itussio cl s'a11pelnil hu1·cnucr·atio autocrate, nYail c1·c\1~ ~uns 

douleur cl ans effort. Quolques-u11:s dC' ces l1om1ne élai<'nl, 
tout ho1111e1ncnt, o lieux J>ar leur im1>étuosil(; à renier tout ce 
c111i a\'uit fait le sens nu~mo de leur cxi ·tcnce, par l1•ur en1pr1•s
i;;e111e1il il se di culpcr en rcchercl1ant clc:-, cxplicalions plau
sibles pour le fait cl'a' oir ser\'i cornn1c g1•11dn1·rn<'s, rnouchards, 
c pious ou agents pro\ocalcur~, 1>our nvoir ntli~é l'anti émi
tismc Pt orgunh•é le~ 1>og1•01nr•s. l .. e {Jiu. gran<l 110111l1re s'1~ver
Lunil à rPjelcr l<'s tol'l l'un sur l'autre ou à incrirnincr les 1>er
son11ulilé qui avnicnt tléjn sul>i leur dcr11icr s111111Iico. 1'ou:,, 
ils n hhorraicul le l'i dc\•a11l « 111onnr<1ue adoré •; ccl'lains, 
1>lu ré crvés, é\•itaicnt sim1>lernent toute 1ncntion ùc leur::
fail cl g1•:sles d'antan. 

El, tic ce 11elil 11ornl.>re d'l1om1nes ù crupules, seul 
A.-A. ~lnkuro,·, le ci-dn,·0111 ininistre de I'I11f1>r·icur et, de1Juis, 
minl:;tre de lu. J\1stice, avait co11scrvé le . enti1ncnt ùc la 
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dignité et faisait, sa11s détour, profession de stt foi n1onar
chi<1ue. D'ailleurs, il partagC'ait la hai110 et le mépris de ses 
compagnons d'infortu110 pour Nicolas II; or, ce m<'vris de 
l'autocrate mesquin, malicieux, bassement vi11ùicatif et mé
fiant, Makarov n'en faisait pas montre, mais clissimulail, soi
gneusement, ce sentiment ù son entourage, cl cc n'est qu'a''<'C 
des gens qui lui inspiraient confiance par leur lo~·aulé per
sonnelle, qu'il s'ouvrait sur tels agi:'semcnts de l'autocrate 
décl1u et les entretiens qu'il a\'ait eus avec lui. 

Son entrevue avec l(aménev est significative pour toute sa 
conduite. 

Comme j'en avais ùéjà fait mentio11, I\aménev fit, nu rang 
ù'autres « grands personnages »,sa visite à Boutyrki a1.>rès la 
fusillade dirigée co11trc lea cachots des socialistes. Comn1e 
tous les « califes pour une heure •, que sont les bolcheviks 
nppréhendant leur cl1ute prochaine, l{aménev eut envie de 
Voir les détenus de marque. Or, au cours des visites des 
lcl1ékistes professionnels - style l\Iantscv (préside11t de 
l'Emlcl1éka), Peters, ~tcssi11g, etc. - chncu11 de ces person
nages se faisait un devoir <l'énoncer à haute voix, et en pré
s1•n1·e de ~lakarov son • étonnement • : « Tiens! c'est l\faka
rov'/ Est-ce qu'il n'a i>as ét6 fusillé? Voilà qui est étrange. " 

!<'nul-il ùire qu'ils savnienl fort bien, 1lu fuit lle lc11r siltut
lion, que Mal~arov était à IJoutyrki et czu'àl la {>Ol'LC ùe Ja 
prison ils 1>riaienl le co101nantlnut de • leur 1nonlrcr l'C 

l\ftlkurov • et les autres • ntini::;tres •. l\améncv, en ùiguilaire 
« civilisé :a et • libéral •, ~c mit en dcvoi 1· de gazer cette 
• fncétie • ingénieuse, mais il n'et1L garde de "c11 abstenir. 
àinkarov, raide comrnc une l>arre de fer, cl1<'IlU, uppu)·é sur 
un 1>elit bûlo11, gnrduit, suivant sa coul111n1', un silPnct• tra11-
quillc et 1>lein tic dignité ('ll réponse aux <JUolil.Jets de ses 
bour1·eaux. Or, avec l\tt1n611ev q ni s'ad r1•f\sa d irccl~tucn t à 
.~fukarov, celui-ci écl1angea les paroles suÎ\'anleR : 

c Vous êtes ;:\lnkarov, le ci-ùevanL rninislrc de l'Inlé
rieur ~ fit l\aménev sur un ton lle compassion. 

- Oui. 
- \'ous savez que vos collègues du cabinet onl ùéji\ i1éri'I 

• 
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- Oui. 
- Quant <\ vous, vous comprc11ez hie11 qu'il ne s<turnil 

être question de votre élargissement? 
- Mais je ne sollicite rie11. • 
l(améncv !'C troubla cl bafouilla : 
c Mais je u\cherai tians ln. mo~ure du possible d'alléger 

votre séjour ici ... 
- Je vous remercie. • 
Ilien ente11du, suivant son l1al>itt1de, l{aménev s'en tint ù 

la promesse. 
Tout décontenancé, il quitl<t brus<1ueme11t son iulerlocntel1r 

et s'attaqua au ci-cle\·ant directeur de lit c Zemstchina •, le 
vieillard décrépit (} linka-Ianlcl1ev:-k i, qui se 1nit à dén1ontrcr 
avec arclcur et conviction que sa détention 11'a vait ni rime ni 
raison : vu que lui, (;linka, toute sa vie durant, avait écrit la 
mô1ne chose que Sléklov écrivait dans les • lzYiéstia • 
(moniteur officiel), en cléfeutlant loujourq les intérrls du 
• l>n peuple • co11tre l'ex1>loitation de:- 1·icha1·rl~ et des 
buveurs de ~ang ! fllI'il n,•nil toujours en eigné que ces 
intérêts seraient le mieux cléfe11du par le gouver11cment 
mêmo et que le peuple n'a 1>as à écouler les perl111·buleu1'. 
socialiste., qu'il 11'a c1u'à e oumettre et .;e co11fier avc11glé
me11l aux soins <le l'autorité. • Rendez-moi seulr.111<>11t it ln 
liberté et je vo11s en fournirai <le article::: dont \OUS crez 
encl1nntés •, zt~zayai t G li11k<1 11lci n clc z~lo pour l'nm u~en1en t 
de lu galerie socialiste et à lu grande confu:-ion de J\aménev. 
Nénnmoins, il paraît que les autorités avaiPnt nµ1>r1~ei1~ ln 
bonne volonté de (ilinka, car il fut étlnrgné J>endaut toute. 
lei> périodes des fusillades et mourut en paix à Boutyrki 
<l'une pneumonie cl cle vieille se à la fi11 de l'année 1920, 
tandi~ <1uc les autres ... !\fais de cela nous parlcro11s f'lu:; 
tard. 

Le~ cnlrc,·ucs do :-ocinlisle;, r1vec le~ rer>r1~scn tau I s (1 U 
pouvoir r>ortaicnt un cnraclèrc quelque peu différent. En 
grande 1>ompc, deux garde::: du corp ·à ~es cùlés, le corr11ua11-
dant obséquieux le précédant, Pelcrs fonce ûnns le cachot 
d'un socinli~tc. 
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• Je suis Petcrs, Jll't~~ident du tribunal r~volntionnnire de 
i\foscou, que J>UÎS .ic rail't' pour VOllti SCl'VÎI' t. 

- Ql1
1
avez-VOU8 fi dire pour justifier ''OS actes~ li ~UI' Celte 

f[uesliou dédaigneuse, t>etcrs, confus, dit-ipornil avec sa 
meute. D'autres cachots parlaient des cris peu équivoques : 
"~lors d'ici, bourreau! •, r.lc. 

~lais tout cela se passait srulemcnt dans les cacl1ots s1)é
cia11x, privilégiés à un certain point de vue. Or, la plupart 
des détenus, entassé~ dans clcs l'acl1ot. 1>rivés d'air, 11u111iùes, 
sordides et regorgeant cle ,·crminc, s'effaçaie11l cruintivcm<'nt 
pendant la ,·isite des au to1·iLés et n'osaient souffler 111ot sur 
les conditions inouïes de ln détention et les rapines énorn1es 
qui se perpétraient cia11s ln. prison. 

l~a composition tles drtt•nus pendant l'été cl l'aulotnne de 
l'nnnée 1919 était hél<-ro1·lile nu po!'sible. Oulrt• l<'s trois 
grou1>es mentionnés - les sociali~tes, les pPrso1111alilrs en 
vue et les ari~tocratc.:; titrés du régime aboli à to11l jnn1ai ... , 
et los repré:;enlant~ <le· rni ... ,ion:; étra11grrc~ et tlcs Croix
llougt•s - il ~· a\ait là une dernière caté"oric, celle tles 
« spél'ulateurs •. 011 y rencontrait des reprl-scntnnl::. du gros 
négoce, co1nmc .\lexnndro Nicolaïévitel1 }lrokl1orov, délcnu 
I>our avoir distribué unx ouvriers de sa ci-dt~vnnl. fabrique 
des gratifications de 11'!1·; lt' tribunal lui infligea poul' c·c 
gPstc 11uinze uns de cn1np de concentration, 1nais bientôt, 
g1·;\cc aux instances des ouvriPrs, il fut rni.:; Pn liberté sons 
cnutionncme11t. <)11 )' vo)·nit des brasseurs d'affaires ma<lrés 
d'entre le~ ex-agents de t'l1ange, des mercanti~ et des pctils 
lrafic1uants, cles repré::.cnlanls de gran<les maison:-; r·u ... :-.cs et 
étrangère~, tous pl us ou moins en co11lrnvt>11 lion <'011 tre lu 
loi. Ce groupe, nsse:r. noml)reux el solidaire, de com1n1gnons 
rusés, roublards, dont cl1acun <tvait à sa disposition un 
eornrnunisto influc11t, se lit coulait douce 011 prison. Ce 
groupe était exo1n1>L de LoulP vc.~alion; les cacl1ots en l'laicnl 
pro1>rets, blancl1is à neuf, le chauffage l>icn orga11is1> et 
l'1!clairage tout bon11emcnl éblouissant. t>cu scru1>11lcux dans 

' leurs t>Xpédient~, ces gens grai,.;saient ln 11attc à toute l'uùmi
ni trntion, se ménageaient de· cntrC\'ttC<: Jrt~quenlcs avec 
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leR parents, leR avocats, leB amis, faisaient crt ville cle8 • corn 
mi~sions 1>our la Jlrison , , visilnient leurs ' home •, diri 
geaient l'e11quêle sur leurs 1>ro1>res 1>ro<"ès, ohlenaient un 
jugement prompt; conda1n111~s à cinq, dix, qui11ze ans ùe 
camp de concentratio11 - ils circulaie11t uu inois plus Lartl 
par la ville c11 autos, à. lilrc ile s1>écialistes irremplaçables 
dans telle branche de l'administratio11 économique. 11:.i 
frayaient amicnlernent avec les a11torité~, étroitement liés, 
ur1is avec les juges d'instruction <le la Tcl1éka par des intérêts 
communs <le lucre. Souvc1tt, ils faisaient la r1oco en leur com
pagnie avant et après la drlPntion, quelquefois même pen
dant leur séjour en prison, dans divers repaires; st>lor1 
l'usage, ils y c perdaient au jeu , de grosses sommes. 13011 
nombre de ces gens n'étaient a.ulres que les nge11ts privés ou 
secrets cle la Tcl1éka. Souvent, il était difficile ile se ren<lre 
compte où finissait le tchékiste et où commcn(·nit le mercanti. 

D'ailleurs, ccln ~e pas~ai t 11011 seulPmcn t dn11s le milieu (les 
mercantis, mais cela crevait les yeux <lans le milieu Jes cri-
111incls de droil commun, <les cambrioleurs, dos pillur<iH ou 
l>unclits suiv1111t la terrninologie soviétiqu ... 

J~ me souviens tic l'arrivée, à JJout)·rki, 1l'u11e commissio11 
spéciale de la 1'cl1éka de ~Io cou en vue d'appliquer l'amni tiP 
<le mai. Suivant la tradition établie de longue date, dcpui 
l'époque des 1>re1nicrs Romanov, l'amnistie e11 llussie s'élt•n-
1lait pri11cipalcm1•11L - :-;Î ce n'est exclusivt>rncnL - sur les 
<·ri1ui11els de droil commun et l<'S co11cugsio11nnirt!S. C'était lo 
cas de toutes lt>S a1nnisties de r11ai el d'orlolJr<•; il en fut de 
môme le 1er mai fU19. 

Sur le cacl1ot ti!S, où étaient détenus exclu i'•ement les J,an
dits s)·pl1ililiqucs, ce qui leur ''niait l'isolornent de tous }('. 
autres pri::;onniers. se ruèrent en foule c ll'" l101nrnes de cuir, 
(sobriquet tlPs tchékistC's l'll rnison de leur uniforme favori : 
vPslc, képi et culotte de cuir). 1'ous ar111és d'un, quclqucfoi~ 
de ùeu:x revolver , de sabre 1•l J>Oignnrùs exotiques. de cou
telas, tous vi ibleme11t ivres et marcl1ant en zigzag~. Un court 
instant de silence, de sur1lri~e, puis .... u11c sal,·e de com1>li
me11ts mutuels et de cris joyeux : c Iouzka, Piétka, Stas8ik, 
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Inn«>k .•... • De;-; nccolades, cles embrassacles, des lnpcs umi
c·ati,~, des locutions énergic1ues. Le témoiu accidculcl de celle 
loucl1antc renco11lrc d'amis avait pu co11statcr. sans peine, 
que tous ces gaillarcls , ceux qui étaieu t là pour l'n111>licalion 
de l'a1n11istie et les délen11s <lu cachot 55 étaient de~ a:s~assins 
et des carn brio leurs Ilrofcs--ionnels, n1cmbres <le la mô1no 
bande J>Olonnise qui avait travaillé peu<lanl longlCIDJ>S Cil bloc 
el ~'était divisée ùc11uis. J,cs uns prire11t du service dans ln 
Tcl1éka, cc qui est plus ~ûr et plus lucratif a11 temps oi1 nous 
sommes, les autres se laissèrent prendre et se lrouYère11L 
cnfcr1nés à Boutyrki. I•'aut-il ajouter que ces derniers ' se 
ravisèrent hie11tc>t, firc11t }Jénite11ce •,furent am11istiés et allè
rent établir le co1n111unisme cla11s Jes villes et les bourgs de cc 
<1ui avait été l'e1npil'o russe, en continuant à vivre lnrgon1e11t 
c•L en 11Ici11e sécurilé à litre de commissaires. 

On pourrait citer 1111 nombre prodigieux de cns où les élé-
1nents criminels c•t a mPrcantis • se mêlent aux élémenL<> 
lchékistes officiels. I>our plus de clarté, je veux rappeler un 
exem pie rc1nnrquable. 

Après une longue période particulièrement sanguinaire, 
en 101 , on 'était 1légotil1~ dans les l1aules ~pl1ères du 
I>arti coinmuniste peut-être bien à défaut d 1l1ahitude - dt• 
cette rnétl1ode tl'irnplunter le com1nuni::.1ne en Ilussie et la 
'l'chéka lo1nha en disgrâce. La l.oubiankn, ju que-là e11con1-
L1·1~e d'aulo , de fiacres, aux hPures de réception, dcvi11t do 
serte; ~ur la porte du local sinistre de l'E1ntcl1ékn, s'étalait 
l'cnsrignl' ranrlidl' de ln section économit1uc tl'unt• a<lmi11is
ll'nlio11 quelcouq 111• cl l'un11011ce de ln co11fért'ncc ùu profcH · 
acur l\eissncr llU cluu tic l'E1ntcl1éka :-.ur u11 sujet parfaitement 
inoffer1sif. JJr1•f, Lous les !lignes extériPurs dé111onlrnient la 
<l6cl1éanc<', le 1lé~ltr1ncu1c11t. Des bruits couraient dans leR 
1nilieux dil'igcanLs qu'on allait définilivc1ne11t aholir la 'l'cll<;ka.. 
l.'nbatlcn1t•nL el ln confut-ion réguuieul da11 · celle i11stilution. 
ll est Yrai 1111e pcndunl Io congrès des soviets, Lénine lui
tnêrnP, afi11 Je l'Olljurcr tout tia11ger, se rendait nu clul> de ln 

' 'fcl1ékn el y 1)ron1111~·nil des di cours de rc1nerl'ic11lents et de 
louange~ li l'uclrcbSC de la dilc 'fchéka; forcément, il ra1ipelail 
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ainsi Nicolas li rcmPrciant sr. l>ra\'CS" pluinugoricns • (i) do 
leur vnle11 rcux exploit con lre les ou vricrs srditicux. Or, tous 
ces signes de co11sitlération, le:-. décorations du « DrapPa11 
rougr. ,, , elc., no réugsircnl 1>as à apaiser l'effervescence 1>n1·n1i 
lt'S tcl1t'·kistes. i\lors se 1>roduisit i1 )loscou u11e série de cam
l>riolagcs d'u11e audace inouïe, <1'nssassinuts et de coups de 
ft>u p11rta11t d'auto tll)'Sléricuses qui visaient au passage les 
~oltlats de la milice. [,'Erntcl1ékn s'acharnait en vain il dévoiler 
les cambrioleurs autlacicux. ~Io~co11 6tail terrorisé. La pa-
11iquo s'e1npara des es1>rils, el le-. cambriolages, toujours plu.:: 
l1ardis, toujours plus effrontés, tombaient clr11 sur les têtes 
clr.s l1abitan ls affol1;s. La prouesse finale tle ce banditisme fut 
l'•~11li>vl'n1ent de l'uuto, du portefeuille et du revolver de I~é-
11i11c c lui-1nèrne •. J,a 1'cl1éka PanrU!SSC rrcouvra. dès lors la 
liherlé d'action. ])zerjinski pron1nlgua u11 ordre du jour 
süvèrl~ tiltivi d•' l'avis :sacramentel: c Seronl fusillés•, etc ... les 
caml>riolages cnR!'èrcnl com1ne par c11chantcrncnt. 

Dès l'année 1UJ8, celte llizarr1• omnipotence de ln Tcl1t'· ka 
f>a.nrussc pnrnis-.;uit très loucht•. t>r, détenu à l~oul)·rki, nous 
l"n pé111~lrî1n1e tous les <les ons. li est constaté que J .. 1~ni11" 
11us i avitil :-;oupçonné IP~ n1acl1inations de ln 1'cl1éka dans 
Loute celle époJ>ée; il chargea 1111 ccrlnin J)rni trie'', ancien 
d6lcclivc Lrès cxpt'•ri111onlé, 1>osscsseur <lu cl1ien policier 
• Trt'fle •, de l'élèhre n1c1noirc, do procéder à une enquête et 
de découvrir J1•:s conpal>ll's. I.éni110 !le rcnùil garant de l'in\·io
lnhililé de l>1nil1·icv, lui donna curie hlnncht• cl un crédit 11é
cn suirc 1>our s1•s dt~n1arehes. Quelque tcn11>:s a1>rès, l)mit1·iev 
lui J>I é enta toute une série cle pl1olos de cn1nuriolours dont 
plusieurs 1~tuicnl dc:-i co1n1nissuires de la 1'chéka. Léniuc en 
rt>sla fout pennnd. 

I.e L>a11dits furent fusillés, les con11ni-..suire ohli11rent u11 
ava11ceml~nl, 111u111l it l)1nilriev ... hicnlôL il se vit traduit et1 

justice pour une affnire fortuite et <'ontrouvrc; il )'fut co11-
darn11é « à la peine -..up1·f.n1e • (.2) el, unic111cn1P11t grùcc aux 

1. lll'éÏH1cnL d in fa11lf'ric 
2. Lupl11'!1oi:s1n1 so~ iéli11111· pour s1g111fie1 ltL 11ei11e 1lu 1uo1·t. 
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instanccB ùe Lénine, l 'affaire finit par cinq an11écs de <'<lmp de 
concentration. D'ailleur~, à cette heure, Dmitriev eRt au mieux 
nvcc ces ennemis d 'hier, car 011 raconte que cla11s les environs 
de Moscou, il a instnllo u11e p1~pinière de limiers dP police et, 
je le présume, ces révélations 11e porteront pas atteinte à leur 
amitié rétablie. 

I\T 

I .. c groupe le plus nornl>reux, le plus a1>euré et le plus 
n1nurpl1c était celui lle~ simples particuliers détenus par 
t11illi1'rs et par dizai11es ùe milliers; 011 les emprisonnait cou
ramme11t pour de longs mois, souvent i)our des années, sans 
qu'ils se doutent tlu délit qu'on leur imputait. En majeure 
partie, ils étaient Jlris dans un guet-apens, ou l>icn ils figu-
1·a ior1t sur u11c liste llc sus11ect~, dans quelque dénonciation ; 
le {>lus sou,·ent, ils étaient nrrêl<'S tout simplcmo11t à propos 
de hottes. Quelque -un do cc 1101nbre étnicnt Jllal'és • contre 
le rnur • en co11linunnt à 110 J>ns co1npre11drt' pour quel délit 
il f urcnt arrêté::;, pour<1noi on les d{apouillait ÛP leur vête-
1ne11ls t'l allait les ru iller. 'f ous les deux, troi:oi 1nois, la 1'cl1éka 
<lrl'ouvrc de 11ouvcllcs E;oi di:;nnt co11jur,tlio11s, apo!;le pen
dant l1·uis, cinc1 et mt~tnc dix joul's, des ctnùu!H'ndcs tlnns les 
logii:; <les l'Onjur1• ·et t1·nl111• à lloulyrki des troupcuux de ge11s 
do tout rang, de louL ùge et do toute condition. Ils !llouffrent 
le innrt)•rc ùans les qun1nnluiuc~, puis :;e tlispersont dans les 
couloirs, cl mall1enr à qui n'a 11as de protecteur i11fluent au 
dcl1ors. Ces individus sont i11rnrcérés sans avoir ·ubi le 
moindre i11terrogntoirc, ils ndre~sent sans discontinuer des 
so1n111aliuns à la Croi ·-ltougo polili11uc. f,curs dosi;iers 
s'égarent générah'1ncnl, vu lei:: n1utalion~ rnpidcs des juges 
Pl ln ra.gP de d15Jllncc1ne1tt 1•on11n u11e aux holcl1cviki-;; les effets 
d1~s pl'évcnn~ , !laisis l\ don1icilc, clisparaii~scnt ; à leur' loge
n1e11ls -.accngés l'on a nppo~é les scellés, el leur 1•1np11ison11e
mcnt n'en finit plus. Il y nvnil des 1>rc;venus c111i firent deux 
nns clc pri on et dont la J>ré~c11cc à Boutyrki avait l~1u é de la 
stupéfnclio11 à 111aiules co1nmi""ious de contrôle et ù'élargis-
cment. 

• 
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Or, il est aisé tle se rendre compte de l'écl1cllo sur laquelle 
étaient oporées les arrestations, si l'on considère que les ern
buscades se te11aient des semaines durant dans les magagius 
et que l'on arrêtait tous les clients et acl1eteurs. Cl1ez Dazinro, 
par exemple (la plus grande maison d'objets d't1rt, à l\1oscou 1, 

l'embuscade }Jermil ù'arrèter près de six cents personnes. A 
la direction de lii • Cause du peuple , ( • Diélo Na roda •) ( t), 
on on avait arrêté plus d'une centaine. 

A l'époc1ue de lu <létention des « Caclets »,en juin et août de 
la même ann<'e, près de trois cents 11ornmes fure11t envo)·és à 
Bout)rrki. On arrt\lait ùes école::; entières, tlepuis les maîtres 
jusqu'aux portiers; l'école de camouflage, l'école d'artil
lerie, deH P.tnts-mujors d'nrrnéc entiers jusqu'n11 ))lus humble 
gratte-papier, etc. lJien entendu on perqui:-;ilionnnit soi
gneuseme11t dans Jes domiciles de ces centa incs et milliers 
ù'11ommf's; tout cc qui présentait plus ou moins de valeur 
étnit enlevé pour disparaître à jamnis sans trace:-;, les ernbus
q u1;:-. dévora ic11 t toutes les 1>rovision ; or, en ce temp de 
fatnine, cxistc-t-il quelqu'u11 qui ne fn:-=-ie pas des proyi,.;ion:, 
pour ttnc, deux semaines et Jllu:-.'? 

l~n consitl~rant cette mélltolle clc raviluillr.ment des 
lch1;kistes, on comprendra tout le :;y:;tème ile cc" perquisi
tion:-., tlélcn lions, crnbuscallc , ràflcs et lJa ltues. J<'a vorisé:-i par 
leurs :-;upéricurs, ces provocateurs con:-.ornmû:-i nvaient décou
vert u11e furncusc ::;ource de 1>rofit dans chac1ur. affaire de !"JH\<'u
l11tion, le juge d'instructio11 toucl1ait :; 0 

• sur lu ,;ornmc Ile la 
t runsnclion par lui 1lécouvcrl1•. Il c:-.t fucile de s'imngi11cr le 
vusle chacn1> que les décret:-; innombrables sur la prol1ibilion 
du commcr<'e, voire 1n1'rue de tout écl1ange ùc 1narcl1a11dise:s, 
a va ien t ou vert à co genre de fai,.eurs. 

Je 1>uis signaler un cxe111ple des procé1!é:-. de .\r. NovojoHO\" 
- tin fa1ncux cle la 'l'cJu•ka - il avait <'Omrnencé J>11r npo:-;ler 
anprè.., d'un • l>ourgcoi", riche lo11t ù'nhord, un é1ni-..saire qui 
'éve1'lunit à lui i1uposer l'achat d'un Jot de ..;ucre à un prix 

ridi1·ule111ent ha:s; I>UÎ:-> il Jui di•tacha cieux autres agents pro-

1. IJ11olidi1•n tlt"• i;Ol'inli~tc" r1~\'ol11lionnairc . 
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vorateurs qui tieman<laient à leur homme ùe leur procurer du 
sU<'rc e11 lui faisant des propositions les plus sécluisanteR sur 
les conditions de ren1bo11rsement, d'avance, etc. l..'hommc 
avait peur, se d6bal.tnit co11lre ses tentateurs, mais, en iin de 
compte, cécln,, morclit à l'l1ameçon et devint la proie de celui 
qui avait clé<;Jancl1é Loule cette aUë1ire. Pendant l'été 1919, les 
c 110\·ojones • - c'était le sobriquet des spéculateurs truqués 
<le cette e=-pèce - occu1laicnt à Bout)·rki de11x et même, pen
dant un certain temps, trois chambres. Ce S)'Slème de pro
voration n'a pas été nboli jusqu'à l'heure actuelle; au con
traire, il \'Îent cle revètir u11 caractère plus général, s'étendant 
aux affaires politiquo1-1 et qualifié f)ar Dzerjinski clans le procès 
du fameux sociitlislo-dé1nocrnle l{rokhmnl comme un • stra
tagème ùe guerre,, pnrfnitcment licite. 

Or, souvent ces uffnires de provocation tournent à la tra
gédie. Alors que l)énikinc occupait Kl1arkov, 1111 émi~::;aire 
secret <le la Tcliéka J>nn rus~e se rend clanùeslincn1cnl à I\:lo~
cou. Parmi ses conuai ·~ance~. les officiers hln11c ·, il fait une 
collection de messages à l '~ulrcsse ile leur~ rl'lations et Jlarents 
à i\foscou. Il note ponctuellement t-0utcs les adresses, etc., 
dans so11 calepin et puis, 11nc fois à ~foscou, il remet cette 
lislc à la Tcl1élca ufi11 de cueillir les i11désiraulcs. Ils sont toulll 
incarcérés à Boutyrlci et inculpés de relations t1vcc les blancs 
et cl'es1lionnagc. llan~ 111a 1néruoire s'est viven1Pnt gravé le 
cas tic Cl1a1>inski, un jounc entomologiste alt.nché pour des 
recl1ercl1es scie11tific1ues à l'académie de [>ierrc-le-firand. L'un 
tlcs émissaire:-; holcl1c' istes s'était procuré l'adresse <le Cl1a
pi11ski chez un officier blanc, ancien étudiant 1lf' ladite aca
rlc~rnie; le mouchard l>olcl1evi:ste se présonln chez Chapinski 
pour le saluer <le la }Htrl de son ami. Cha1>in:--ki répliqua qu'il 
11e se so11Yenait pas <le ce 11om. • 1i:11 bit•n, il disait quo ~i vous 
l'avez ouùlié, il raut \'ous ressouvenir que vous itvc:r. travaillé 
ensc•mble duns le labornloiro. • - « Il t'C peut hien; aus::-;i 
n1erci des salutations. Com1uc11t va-t-il? • l~L la. conversatio11 
continua sur cc :;ujet u11otlin. Pcnda11L la nuit, on faiL une des-

' 1·er1l1• chez Chapi11ski logé à l'Institut. 11 n'étftil pas cl1ez lui; 
or, so11 umi i\Iodestov avait reçu la visite clc .;;a sr1•ur venue de 
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Moscou, et avec le co11senteme11t de Chapinslci, elle coucl1a 
dans la cl1u1nbre <le ce dernier. ,\insi on arrête :\foùestov pour 
se 1·clationsavecCl1npi11ski, la::;<l~ur <le~lodestov •qu'onavait 
d'ailleurs rc1nise bientôt en lib1•rté), et on i11stalle t1ne eml>us-
1·adl' cl1cz Chapinski. De bon n1i1tin, il revient par le tramway. 
lJn de se:-; a1nis derneurant dans le mè1nP local et qu'il renco11tre 
lui llonnl' cel a,·crli~ ement : « N'allez 1>ai:; chez vous, toute la 
nuit tlura11t on 'i u 11crqui::iilionné; il ·y a une embu:scade. On 
a a.rrêté .l\f odestov el sn sœu1•. • - « Allons do11c ! (;a n'a pas 
de sens co111mu11. ()11 11'a 11u ri1'n trou' er che1. n1oi, c'est u11 
rnalente11du, j')· cour et je tire cela au clair. • l\Ial lui en prit. 
?,Joclesto\' ful détc11u à Boutyr\.:i près d'une année et 11'en sortit 
que grâce à 11interve11tio11 énergiqu<' du i>rofesseu1· Tara~sé
vitrl1, co1nme un savant de l1aute valeu1'. Chapinski, lui, fut 
fusillé e11 septembre à titre de co11trc révolutionuuire et l'our 
vcng<'r l'cxplosiou 1la11s l'irnpa~sc Léonlicv. Ccpc11<la11t, ainsi 
que ~lotlcstov, il éluit Jléll'faitén1enl \>lrani;er i\ loutc activité 
J>olitiqnc, s'étant' oué uui11ueme11L à ln rience. 

J<:ncorc un iucit.lent : ils sont in1101nl.iral1les. Le docteur N1-
1·ola~ J>avlovill'l1 Vo~l\r1•sscr1ski ava.il fait clix-ltuit mois d'em-
111 ii;;onncntcul au secret, dans une 1~\ c, à c·au!'c ile son pré-
11om. J .. a 1'el1éka recherchait un c1•rtnin l'On:-1>irnlcur c NicolR~ 
Jln' lovitcl1 , qui portait l'u11ifor111c 1nililaire 1•L faisait 1lc· frc}
quPnl~ vo~·agc~ de lit gare 1.~icolas. l)alls ses rc1·hprcl1cs, CC'llc 
'l'cht~l,n lo111ha sur \Toskr1'. ~cnski, lequel en c'ffet allait ;o;ouvenl 
<·hcz a rnèrcà J\linc cl ncl1c,·nit d'u~cr son unifo1·u1é tic major. 
l~L il (lern1•11ra pc11da11l 1li'\ huil n1ois litléralo1nc11t i\ l'llt'li<"le 
de la 1no1'l nvanl qui~ 11• rn.1lc11lP111lu fûl t;lucidé. J,es alibis, les 
c·onfro11Ulliou , elc. , n'nhoutisi;;nient à t icn. 

V"oilà 1>at1l l"étlorovilcl1 l\i linkovi;;ki roveuu de la Sil>éric 
dan sa ville natale l\iev a.prr" \'ingl uns ll'l·xil. lei, gouver
nait Scornpndski ol Igor l\istin.kovRki, Son pur1'11L \>loig11é (•tnit 
1nini l1 e. J>n1· malheur, de 1)n sage il ::;n111u1·a, Paul l\istiakov ki 
{l\llit cmporttiune c·arle I)OSlalc ndres êl' au profnRscur J>ogo
di111• pa1· i;;a fc>rn1ne, q11'il s't;lail chargé ile mettre à lit po~te 

1'11 lJl.rui111·. t•e11danl la visilC' Il la I1·outièrc, il né l'avait l>llS 

cacl1ée, ne 1>r ;su1na11t rien de répréhc11sihlc en t111e 1·arte don-
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nnnt des 11011\·cllcR sur la santé, etc. Combien de fois J)Cnnanl 
ses trois années clc prison a'·ait-il maudit cette carto et sn com
plai;;:a11cc ! Co1ul)ie11 de fois, penda11t les fui-;illnde~ c11 mttRf'e, 
nvait-il vu la 1norl ùe prè:::. à cause de son 11om de fn1nille ! Son 
~alut, il le clovait exclusivement à co que :-on procè~ a\·nit 
traînr pen1lant ln {)ériode 11éfaste au commissariat des nffairep, 
étrangère~. i>Jus tarti, Scoropadski fut renvers1•, Igor I\oslia
kov:-;ki érnigrn el son 11omon)·n1e fut oublié. 

On pou rrni L énumérer à l'infini ces exe1n pl1•s de drt<'n lion 
n1·J)itraire, car, je le répète, les détenllS de cr. genre 1>réser1-
Lnie11t. et présente11t la majorité parmi les priRon11icrs à flou
lyrki et couslitue11t lin tles rPYcnus principaux des tcl1ékistes 
de grnntlc, de moyenne et de petite e11vcrguro. 

V 

1 Tou avons ''li tléfilc1· les types le-: plus hétéroclites ile 
c déJiuqunnts > détc11u dans la 1>ri:-on holche' i te. J>onr ln 
J>lupart, c'c)taient des ge11s que la 1nalcl1an1·e ~·amenait à l'i111-
provi te, J>ar :;ur1>ri c; il.:: i;UIJis-.aient <lan CPt c11ff'r des rail
lerie cL clP privatio11!' de toute !'Orle. ~lnis tout cola - le 
vexatio11 1>l1y. iquc et rnornlcs - n'étai t quo peu dn el1o~n 
uuprÀ de l'u1>1>réhensio11 du lcnclemnin que les fu illndcs per
pétuelles el souvc11t non 111otivée~ aYnit su citée 1·l1c1. le 111·i
sonnicrH .• \uc1111 <l'eux, litlérale1nenl, jusqu'nu~ !'ocialistoq, 
ne pouvnit être rn saré; 1lemain, 1>eut-1}lr<', un co1nité ccrcL, 
une us craillée scc·r1 le quPleonque va décr1~lcr sa 1nort 1'f du11s 
ln oiréc il sera sornrné • 011 ville a\·ec ses 1•ffcts •, ce 1111i l'i
~nifiaiL l'ox~1·ulion pur la fn:-illa1le. 

lJn cns nou8 JH'rn1ilde jeter un coup d'c~il dan~ le !l1111ctuairc 
ot sur les prot•r.dés dudit Co1nilé. 

l\ J~nnt Yrki élniL i1H·a1·1·éré uu hon1rr1P d'a~p<'f'I et dt• coucti-
• 

lion \\tgu1•. Il s'app ·lail l\orsak. On ne 1•r.11 ~it pns 11 ~lnt'ider 
quPl tl1'•Jil il n,·nil 1·0111n1is. SPulcrncul, il t~tait notoire 1111'avnnl 

1 la 1·é,·oluliu11 il él.ait atlnC'hu au scrvico de l'lnslilul urch1~olo
gic1uc. Il tlisail qu 'un lui incl'imi11nit la rcddilio11 clc Ilet ingfors. 
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li d1;clarait faire part in du« r~ound. (1), l>ie11 qu'ilftît catboliqun 
cl d'origine polonaisn ,\u sujPL de cet J1u1ume, le juge ù'ins
lruclion tle ln Tchéka n1osco,'ilc 1\rukovskoï fait un jour con11Ht
raîtrc 1levant lui un sociali'le révolutionnaire in<'arcéré et lui 
clébile ce qui suit : • llier , en l1·aversant la chambre du lri
hunal qui •'lail en train 1l'exnrnine1· les dossiers dos accusés, 
je surpris le 11om do l\or:-;ak. 1\va11t la révolution, je travail
lai à l'In~lilul arch1~ologic1ue el y re11co11trais cet inùividu. 
Que roprésente-l-il, ce lype-là1Qu'en1>e11sez-vous•? • A la rr-
1ionsc étonné1· du S.-Il. : • Vou en savez plus long que moi, 
1>uisque c'est ''ous qui l'a,·ez fniL arrêter et que vous le dé
IP11e:1. .. , l\rukovskoï répliqua : « ~fa foi, il est con1lamné à 
11t IlPine capitale; l1c11rPu~ement, son 1101n me revint au llns
sagc .. Je crois c1u'il l1'~· a. aucune raiso11 de le fu siller. Qu'<lll 
dilcs-vous1 J .. e comit1~ 11 'n pas fait objection à n1on interve11-
lion cl me chargea de l'onquôlc sur celle affaire. Do ce pas, 
jP vais lui faire subir un inlerrogntoirc. A 1·ptte heure, je tiens 
sn destinée. ')uel est votre n'·is, a-t-il mérité ln peine capi
tale'• l\ol'. nl• ne ful pas fusillo. Or, sa '·ic ne tcnnit qu'à un 
rit. J,cs sr-n11c1•s n1yisl6ri<'uscs du colli"ge des j11gcR su pasRe11t 
enll'e trois mcrnbrcs du tJurenu, qu'on rem1>lace tout le tenip . 
Cc n'c t 1>oint pour rien que Dzerjinski, à l'approche <.le la 
snison dn f 11 il lad es (j uillet-octohre·11éccrnbre do 1 UJ U), ~o 
J1rtln cl'enh•vt>r au j11g1\ d'instruction tous los do!<sicrs des isocin
li Le el les rnit sou" clof dn11 son armoire afin d'éviter les 
é'·cntunlité possibles .... 

Clunnt à ceux qui 11'ét .. tit'nl pas socialislcl', uux 1>crson11cs 
n'appartenant i1 aucun parti <>U allacl1és à un parti sa11s in
térêt 11our le gou,·ernc1nent, - ceux-là pouvnio11t et (levaient 
chaque :-oir prêter en trc1nl1lnnl l'orcille au,· pu. dn11s le cou
loir, aux coUtlS de tron1pe des autos dc\'ant la porte d'entrée, 
nu d1~<'lit· 110 la serrure. 

l.'nffnirc ,10 cl1ncun de cc infortunés 11ouvait ton1bcr c11lr1• 
le 1nain ·<le ruas n<·rcurs, chncun pouvniL Lirr•r wn mauvais 

• 
JI Il Rll' 1'0. 

t l'nt li 01•1 1l-d!!1not•rnlc juir. 

172 



1 

A proprement parler, le:' fu sillades allaic11l leur train tout 
l'été durant; UllC, cieux fois par semaine, \Ill l'OO\·oi de CP~ 
rnall1eureux Ilarlnil de BouLyrl\i. Souvent cet appel c avec les 
effets ,,, se produisant le soir (10 rnatir1 011 omrucnnit les dé
l1!11us « avec les crfl'LS • pour l'interr·ogatoire), était pr11tic1116 
pnr l'instruction corn me n1odalilé de la torture. l~l il était dif
ficile tle ùémêler dau1' ce chttos et à défaut de toulc garantie. 
si on les emmenait pouc· les fusiller ou si ee 11'étail là qu'un 
p1·océdé d'intimidation, appliqué à fin de leur arracl1er « u11 
aveu spontané > 011 de les faire « nornmer leurc; complices >. 

Par tles moyens i11connu!', le::: habitants clc la pri:::;on appre
naient sans faute l'arrivée de l'a11to fatale, et u11 J>CU J>lus turd, 
11nelquefois le mêrne jour, les 11oms, la ca.tégorie et l'c11droit 
du dernier domicilP (cacl1ot, couloir, corritlor) des mall1eu
rcuses victimes. Des rumcu1·s :;;ur les fusillades même par\'e
naient aussi, l'arlrninislralion en jasait da11s les bureaux, cl 
ces renseig11emcnls parveuaient jusqu'à nous . c·e~t ainsi 
qu'en février nou~ a,·ons a1>pri~ que le docteur ~ takovski. 
condamné à être fu illé pour Q\'Oir été ngcnt ))1'0\·ornteur 
sous Io régime tsari~te, s'~tait ouvort le vei11<'S tians ln 
tchéka de ~Ioscou, t1fin tlc se sou::;lrnire à l 'ex1~cutiun . E11 
février, mars, avril, 1nni', juin et juillet, on fu illait tic détenus 
cellulaires cl'a1)rP.s l<'s se11tonces cles lrih11nn11x, 011 d1•s hnnrlil~ 
11ris en flngrnnt d1~lit , 1lt• gens qui connni snicul J1•ur ~ort 
lle1>uis un ou deux moi cl s'étaie11l déjà l1nhitué , ju qu'à u11 
c1•rlain (Joint, à l'idée d'une mort inévitable. Il t' t , ·rai <JUC 
cc~ détenu ... , qui étaicut là, à côté ile i1ous, s'afrolaic11t Je "oir, 
cJe,·e11aient li' ide~ en nppre11ant l'arrivée du co11z1111 sa ire rie 
la 11zo1·1 Ivano'· (c'étniL lui qui venait l1abit11ellomcnt clc la 
Tchéku pour cn1n1Pnl'r l1•s co111lnrnnés). ,N(~n11rnoins, <"~tait, 
pour ainsi dire, une cl1osc• qui tenniL nux 11111•ur tic la prison; 
t't'lle-ci s'y l1al>itu11il, Plie ncco1npag11nil d'un Bilonl'O anxieux le 
1lépart du 1nall1e111·eu~, ln ehn1nhré1• se rl'cucill11il un 1uo1ncnl. 
Quelqucs-u11~ u~~n)·aiont do le réconforter, - 11eut-êtrc ce ne 
~erait qu'une fau c alerte. t.'atmospl1èrc était lou1·de, 1nai:' il 
n')' avait 1>u~ du pnuiquc. ""culs, étaient secoués J)ar l'épou
Ynnte les condun1né CJ ni c mettaient eu quatre J>our détourner 
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l'tipée de Dnrnorlt\s i'l force dP. cl1~lations nt <l'oh:;1~quioC\it6 et la 
raire tomber SUI' la lêtetle 11'i1UJlOl'lO fJUC} a11lr1•, rî1l-r,e l'OllP. 0\1 
voi i11 ou du 1·nn1nratle. 

(>cnclant l'été d1• nette année, il ne se produisit qu'un soul 
incident qni avait 1nis en é1noi toute la prison. Arrêté sur 
l'inculp~ltio11 d'avoir tran:s1)orto en Ukraine d1•s bijoux, ~1ali
cl1cvt1ki-Joulnvski, officier polonai qui avail élo ultachA. 
pnraît-il, au !'l'J'vicc du c·o11lrc-cspionnacrc fut l'onclaru11é il 
être fusillé. So11 rer.ours en grùcc nclrc" é au Comité exécutif 
J>anru se a\·ait fnit su:::pendrc l'exéculio11. Le jours, le" se-
1naiues s'écoulent; le conda1n11é 'affole, comme de raiso11. 
IAl Croix-Rouge luit cles rtémarchcs, lui inspirP c·onfia11ce. 
E11fi11, le 2 jui11, arrive la communicntion quo sa pétilion est 
rejetée. ~Iali<'ltevski en perdit loule Ra pré:-.c11cc d'esprit, eut 
uncatla<1uc de nerf. li futirnpos ibledccalmercemall1cureux 
et le ru1nenel' à la rai.;on. Il pousse <les sanglots, 1iécl1irc ~e~ 
vt'lcments, c:eroule sur sa couchette. Soudain, le t•on1ma11da11t 
ronce ùans le t'acl1ot un pn1>icr ùun!I ·es mains. • llassurez
vous, la Croix llouge et votl'e avoc•n.t viennent de téléphoner 
cru'à lu 1ler11ièr<• minute le Comité J>nurussea <'Om1nué la peinfl 
de 1no1'l en tlix a11nécs de cam1> de {'onconlratio11. » On peut 
se dire la joie délirante de cet l1omrne ranim1~, rP suscité à lu 
viol l~es complirnAnls, les vœux des \'Oisins so sui\·aient à n'en 
11lus fi11ir. 'l'out le cacl1ot avait 1>ris un air de fête. ()r, deux 
ltt•t11·cs après, l'nulo l'emportait nu tribunal révolntionnairo 
ot1 celle nuit rnêrno il fut fusill1;. J,a grù<'<' cx1>édiée par le 
(~01nilé subit un retard er1 route pour 1•e tribunal. Malgré 
l'a vertisseu1f•nt réitéré par tt•Jé1>l1ono du comrnantlant de la 
prison, touchant l'information officielle <le la Croix-Rouge, 
11111lgré les réclnrnations du condamné et l'indignation de toute 
ta p1·iso11. le scc1·élairc du tribunal demantlil l'1•xlrarlition du 
1·011dnmné et colni-ci quitlu la prison avec courago et saus 
J>Our 1narcl1a à la 1nort, ce dont fnit foi sa l1•ttre officiellernenl 
envoyée du tribunal el son testament. On nffir1nnit que c:u 
gl'l\ce 1>ouvait compromettre certainci:; per.;:;onncs, car il savait 
trop de choses el pouvait <lanR ln ~uitl} soulnve1· le voilP 
sur l'organisation du transport cles joyaux et la disparition de 
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ceux qu'on lui a,•ait confi~qul~s. Or. 11i dans Io prol'ès-verLnl, 
ni pnrrni les pioccs à conviutio11 OP se retrouvaient l1•s propos 
qu'il nvnil rnaiulos fois tenus en prison. 

Cet incidc11l 11ui avaiL eu lieu, 11011 pas dan· la 1'chrka uü 
tout. o fait <'n .... ec1·cL oL e11 fnmillc. 1nnii' au ll'ibt1nnl révolu
tionuuire, rnit la pri~on c11 émoi I)Cn<ln11t longtemps et lont 
d'un coup l'almo~phère y dcvi11t suffocante. 

Mais la panique, la vraie, fit so11 apparition en noùL el eu 
septembre, lorslfUC la Tcl1éka comrncnça ù fusiller c11 masse 
les bandits , les con~piratcurs, le:s rnercauti.:; et les volet11·s 
dt>s trains; tous les jourf;, l'an Io noire emportait plusieurs 
l10Inrneos : tantôt c'ét,aicut de "en::; qu'o11 al'ru.cl1aiL ùtt cacl1ot 
où leur séjour datait 1l'hier sculemcnl, tanlol 011 fusillai! de1;1 
soldaL'- rouge 1.our aYoir volé dn11 u11 ,,·ngon lfltclqucs 
livre~ de su1·rc; maintes foi:- on 1ncnait à ln boucherie dPs 
gens parfailc1neut innocents, viclin1<'S d'une lirulale 1>rovoca
tion. Da11s leur affolc111e11t, ces gen:-- tout à fait i11offeusi fs, 
saisis da11~ les emb11scades, ne so 11osst~1laient plus, se 
cacl1aient sous les lil~ à l'appel sal'ramcntcl : « {;11 tel, t•11 
villn avec les elfe~ et plu~ ' 'ile <lue ~a ! > qui grondait lt 
u111• l1eure indue <111 n1ati11. 'r e11ait d' l1nbitudc le 1>ré"itlPnt du 
grou1>e commu11istc IJinkévilcl1, qui ordonnait le vcrrouillngc• 
des <'acl1ots (le~ porlt>s re:::tni1•nl ouvt•rlcs pendant le jour clans 
11uelque~ corriuor:>) et on fai:::.ait à tour 1lo rôle l'n1>pcl tle 
Lous co~ Ivanov, I>étrov, Slépa110\' 1 ùc tous ces t1umhlcs go11s 
qui. l1ie:r ent•ore. dcmantlaicnl candide1nent fi la Croix-llouge: 
« Quan(l donc vn-t-011 me fnire ~11bir l'interrogaloil't~ ~ • Dnn1::t 
ceH liRles ùe 1nort ét.aic1\t égnlcroent englobé tles ho1nrnes tel~ 
que ce l>oucl1er de la place ~fyousslcaïu qui avait eu l'aucla<'c 
d'appeler 1>ublic1uemonl c épou,•antails • le n1011un1c11ls 

inepl~s en l't1on11eur lie Marx et ll'l~ngcls, ùnn~ le 11ouvca11 
style oviétique, érigés sur la dite pince. 011 a\·nit fusilll~ 
,\unibal. ho ru rne ùe lettres, pour a voir eu VO)'é dei; articles 
sur la llussie oviéti<JUC dan:- les journaux: étrangers, comme 
espion <le l'Entcntc ; on livrait à la fusillade des individus 
tels 11u'Ogorodnikov, iléte110 •lU c.•m11 pendant un nn pour 
n voir 1u1rticipé au récent complot de • cadets 11 1 ce qui était 



ma.tériellemPnt impossible vu son emprisonnement. On fusil
lait des alién6s avérés comme Drizen oxéculé pour drlour-
11c1n<•nl des denrées de alimP11taire:"i dans l'élablisse1ne11l 
où il servait. Les médecins aliér1i:sll'!', à l'unanimité, avaic11l 
témoigné de son irresponsabilité dans se:- faits et ge~lcs; or. 
l'ignare Li11k:kévitch s'en tenait à s<L propre expertise : il 
demandait à l'inculpé son nom, s'il savait où il se trouvait, et 
satisfait de ses réponses positives, conslalail l'état 11ormal de 
Drizen qui ful fusillé. 

La priso11 était plongée dans la clouleur. On a.vait oublié ln 
lutte pour l'amenclcment du régime, tous los d('boiros c1uoti
die11s furent mis de côté. On ne respirait que pc11<laut lc's 
premières douze heures du jour. Les douze l1eures suivantes 
s'écouluie11l dans l'attente du commissa.ire de la mort, le 
<'nmnralle lvanov et de sa sinistre auto. Il n'y a guère à 
s'<!lonncr c1ue le juge de paix de Moscou, 1\ropolkino, 1>erson
nage renommé pour son activité libérale, ail 6L6 fra1>p<'· cl'apo
plexie lorsque, gur le soir, on vint le l'l1ercl1er avec les effets, 
el le surveillant - une brute - 11'ajouln 1>as c1u'o11 l'emn1e
nait à l'hôpital. • Grouille-toi avr.c les effets et, plus vite que 
ça. , l{ropotkine mourut sans reprenclre counaissnncc. 

Or, le nombre <les complots déco11vert" augmentait san:
ccssc, ln. p1·iso11 s'emplissait de cadets, de professeurs, 
cl'a1·lisles - l't'litc cle la science et clu génie russe. ],es fusillés 
c'ilni<'nt 1>erpéluellernent remplacés par cle nouveaux ùétc11us 
contre-révolutionnaires. Et c·eux:-là, no11 111oins et t>eul-ôtre 
1>l11s crue les autres, se laissaient aller ù. la panique, bien que 
la grande majorité n'ait commis aucun acte l1oslile au pouvoir 
Rovi~liquC'. )Jais était-ce là une garantie contre ce bref et 
clernier voyage à la Tchéka, en compagnie d'Ivnnov '1 

Les allac111es (lo nerfs, les psychoses, la folie 11ysléric1ue 
sévire11t. J,a 11ervosité s'était emparc~e des détr.nu~, de l'aclmi
nistratio11; et lc8 affres des pa1'ents en liberl1~, 1>1·ivés d'o11trc
vucs avec leurs aimc~s, n'en receva11t 1>as do lettres, c~laienl 
au-dessus ùe Loute ùescription. Faut-il s1élonner que la 
plupart ne dormaient pas la nuit jus<1u'à deux ou trois l1eures, 
se levaient à quatre ou cinq heures et déaml>ulaie11t sans r1•pit 
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dans les cell11 J!1 et les rouloirs. l,'nn de ces info1·l 1111r~, Zcl hi r J, i , 
1nemù1e de l '01111rtlf'<1 ( t) <le la Yille tle l\1oscou, U])f'ès a'oi1 
Vécu dans cet 1•tat d'es1lrit plusieurs n1ois ~u p1 iso11, s't•tail 
pendu trois jours apr(•:-; sa mise en lihcrll~. Il de\ iul la Jlroic 
1l'unc idée fixe, pel'"t1ad1• qu'or1 allait cléciclément le fusiller ; 
n'aYait-il lHlS élé, en l'ar1191/, membre du parti <les !'Udct ? 

Or, c'est dan· cette suffocante atmospl1ère q11e rct,..ntit 
l'éc•l10 de l'Pxplosion dans l'impa.;:se I,éo11tie\·,k i où siegenil l<' 
co1uih' 1noscovite <lu parti co1nmuniste rus;;:c, Io 2:>~1'plPrnhrc, 
1\ neuf heu rcs du soir. 

T~a ~oir(•e (•lnit sPreinc, la prison vivait dan8 une a11xiélé 
fi1•vr~use, l1nbituclle à la ton1bée de la nuit. Tout n coup, on 
enlcndit Io fraC'ni' cl'ltne ex1>losion ; la I>lnpnrL i1'y virent ri1•n 
d'insolite, <1t11~lq11r.s-uns 11i'•anmoini:; dressèrenl l'oroill1~ ; cc 
hl'nif i;:ourd Jrur paraissa11t pnr lro1l fan1ilier. I~n rnoi11. d'une 
d1'n1i -l1curc, les cor1·iclors retentirent de fttriP11x co1n1nn111lr.
rncnl" : " l•'pru1cr toutes les portes, nP. lnissr.r pali Pr 1ier 
sonne.:. J)1iclic des verrous, corridors rPgorgeant 1lt' olclals 
arrn1~s - 011 a1>crçoil par la fcnètre Ùèi' mitraillcn~1's train(·cs 
dans la cour. - IJC rc1n1,Jaçant de Lial\hine, ~lnrcuv, - u11 
l1·l1ékistc co1nhattif venu clu fror1t - a\·ait, en une tle111 i-l1c•u1·e, 
nii la 1>rison cri f>lat tle si<'ge, s'était armé jusqu'aux rleuls. 
avait préparé le, grenacles à main et tlrovoqur une tcllo 
(•J>OU\"ante que le· tristr.R pcn~ionnaires rie la ]H'Î on t1·c1n

blaient ,)c tous leurs men1bres. Une heurr. plus lnrd, no11s 
ft'imc~ nu courant de tout, et le cœur plein d'effroi, nou.:: nou~ 
nltt1ndions à d!'s l1orreurs. Les journaux <lu tua.tin apporl!·
renl les <h;tails el l'assertior1 catt>gol'ic1t1e des gouvernants 
que cc n't;lait point le fait des c anarcl1istes 01>1>o~anls •, rnaic; 
qt1e des officiors de la gaT'de l1lancl1e uvaient, sous le 1uas(1ur. 
tles nnnrcl1isles, essayé de porter u11 cou1> dr. .Jarnnl', etc ..• 
l>ar avanc<', jo dois souligner que la l)llli' rigourl'ttsc Pnqnôle 
et l'aveu clc:-1 détenu~ avaient iuconleslablemcnt. déruontré 
que l' cx1> los ion .~ta il l '0'11v1·c d f's nnarr.11 i s les<' t t J 11 grou pl' l'X t 1·t·
mis le dc8 Sociali:-ll<'s-llévolutionnaircs (le~ Tcl1érépnno\' lsi); 

1. (Ji111rf1111, con Pil ruunicipal 

177 
i2 



or, le livr~ rot1gc <le la Tcl1élcn (qui <l'aille11rs ne vit poR le 
jour et fut confisqué sitot imprim<') ét\·ait mis en évi1le11co 1111e 
les officiera ùe la garde l>la11cl1c éluie11t complètc1ne11t éLru.11-
gers it ce com1)lot, tandis qu'u110 C<'l'taine Mania ùe la Tchélca 
y jouait un rôle. Qt1and même. le cl1àtiment fut prompt et 
féroce, cette nuit même. 

D'a1>rès le récit de Zakbarov, commandant de la Erol('l1éka, 
du lieu 1nèmc oit éclata la bombe, Dzerjinski, pâle comme la 
mort et fort é1nu, se rendit dans la Tchéka de ~foscou cl 
déctéla l'ordre sui\·ant: «Fusiller cl'après les listes, Lous les 
cadets, les gcnùurmes, les représenla11ls de l'ancien régi111c, 
et n'importe cruels princes el corntes c1ui se trouvent dans 
toutes les muiHons de détention à Moscou, dans toutes les 
p1·isous el les cam1ls. , C'est ainsi qt1e de par l'ordre d1u11 
seul 11om1nc étaient condamnés i11co11linent, à une mort immé
diate, ùes milliers d'êtres humains. 

Il 11ous est certaineme11l irnpossible <le dénombrer avec 
précision lei:; victimes massacrées durant celle nuit eL le jour 
suivant, 1nais en faisanl les calculs sur une échelle modi<1ue, 
le cl1iffre des tués se compte 1>ar centaines. Le le11demain, 
cel ordre fut abrogé par 11i11lervc11lion ùu comité exécutif 
r)auruss" eL du comité ce11tral du parti communiste russe. 

Le .2G septembre, à midi, on fit sortir de Boutyrki le 
premier co11voi cl on l'emmena <lireclemenL au parc de l'ierre
le-Gro.n<l où ful effectuée la fusilla(le ; les caves de la Tcl1ék.a 
où ù'ltal>iludc 011L lieu ces tueries étaient, parait-il, occupées 
cle son propre c lra,·ail "; il n'y avait 1>as ùe place pour les 
détenus de Boulyrki. Ce premier con\'oi con1prenait ~lakarov, 
Dolgorouki, Grœsser et Tatistcl1ev. Makaro\• conserva sa 
fermeté ju::H{tt'à la [in. On vint le cl1ercl1er à miùi, juste ù. 
1'11eure du .diner. A l'appel fatal: c En ville avec les effets 11, 

il réponclil a.vec sérénité : « Je suis prèL de1)uis longtem1>s. • 
LcnlC'ment, il rétngea ses affaires en bon ordre, metlaut de 
coté les cl1oscs lie valeur pour être expédiées à sa famille qui 
mourait ùe faim à Pétrograù, puis il fil ses uclieltX à la 
chambrée nbasourdic de ce courage. Ses voisins le déci 1lère11t 
à écrire u11e leltre d'adieu aux sietls. L>lusieuts retenaient à 



grancl'peine leurR. larme~, les plus acharnés tchékistes e11x
tuèmes 11e le bo11sculaient J>as comme d'ha})itude et, Jes yeux 
baissés, se te11aienl silencieux près de la porle. Makarov 
s'assit auprès de la table, toujours profonclément recueilli. Eu 
finissant sa lettre, il mit : « On est ''en11 me cl1ercher, probn
bll'ment pour la fusilli1de, j'y vais tranquille, je penRe à vous 
avec clouleur, que le bon Dieu ''ous protège. 'T otre 1nalbeu
reux papa. »En voyant l'abaltcme11l, les larmes tout autour, 
il se 11asarda même à plaisanter. Il s'adressa à un Soc.-Rév. 
qui se trouvait pa.r 11usard dans la cl1ambrée et l'invita de 
fumer en sa compagnie i>ar devant la mort le calumet <le 
l>aix. Puis, enroulé llnns sa couverture (la pelisse, il l'avait 
e11voyée à sa femme), la Jllus mauvaise de ses deux pipes 
~ntre ses dents (la. meilleure fut envoyée ùe même aux siens), 
ayant fait ses adieux it ~es \'Oisins avec un calme compassé, 
droit, austère, tranquille, il sortit ll'un Jlns 1ncsuré dnns le 
corridor, apparuL au passage dans la cour, toujours calme, 
llroit comme un cierge et recueilli; puis il jeta un coup d'œil 
par la fenêtre de la chambre des « manes », - local d'où l 'on 
emmenait à la fusillacle - et disparut. DoJgorouki aussi 
mal'cl1a en sile11ce, un sourire insouciant figé sur ges lèvres. 
llélas, je doute que les effets choisis par Makarov avec tant 
de sollicitude fnssc11l jamais parvenus à sn ramille. Makarov 
les nv<.1it co11fiés aux bo11s soins cle J\orsak, son compagnon de 
cellule, qui lui prornit de les expédier inronti11e11t. J'ai 
entendu dire que .su montre en or, la chaine el le médaillon 
offert à ~lakarov, llarnil-il, par ses collègues <IP ~nrato,·, ~e 
trouva en possession 1lu 1>ro,·ocatcur Léité, ma:::~ier eu la 
prison cellulaire, et l'on ,·it la pelisse de Mnknrov sur le 
dos de 1\.orsak l'hiver suivant. 

Puis les fusillades so produisirent en masse, et c'est alors 
c1ue les listes dressées })ar les agents de IJiukhinc à une 
époque comparativement paisible devinrent utiles. La Tchéka 
demandaàl'aclminislration cles listes selon lu formule rnagique 
de Dzerjinski: aristos, bourgeois, ministres. L'admi11istration 
s'était adressée aux scribes militaires incarcérés ; or la plu-

' part se récl1sèrenL. Alors on s'en rapporta aux listes des 
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Ilorl.niko\·, iles J)nÏAl11}V, des f,éitc>. J1~ Jn'arrc'ln i\ CC <lPl'llÎel' 

pour un r.onrt mon1P11t. Ayauf sur le front le commnnclr.rnenl 
d'un clélachement ù desli11alion spéciale, il f\\'nit llr'1>nré un 
atlenlat contr1i un er1c~lis:seur. l~'un tles 1ncmbres de son 
équipe, nvec laquelle il élnboraiL son plan d'attaque, l'avait 
trahi, cl l,éité nvcc ~e · gaillar1lg to1nba lui-1nême dans le 
guet-apens. A la suite d'un llref combat, J,éité fut pris, 1·on
duit à. :\'loscou, condamn<' {lar le tribunal à ln fusillndc'. 01·. 
gràce nux <1élatio11B el nux provocnlio11s i1o1cessanlPs, il fut 
un an plu~ tard, rendu h la libt>rlé et 1101n1né <;01nrni~
saire 1lans la Tcl1éku. A Itulrc époque, il était déjà en 
faveur, é•tail 1101n1né 1na~sier tlc ht priôon C<'llulairc pour 
t1omm e~, pillait sans t>i tié ni vergogne Ici;: pri..;on nier~, Yolun t 
le pain, le tabac , le sucre', etc ... Il usait de ln 1>rovocalion sur 
11 ne va~le 1'cl1ell<' auprès des 11ou v1·il11x pri~on nier~, 1:n i 11 ter
rogea11t les naïfs 1>ort1;s à se <'onficr au massier, ne se doutnnl 
1>as qu'il n 't'·tnil pns élu, 1uais non11n1;, CJtt'il se rPullaiL ù 1)eu 
pl'ès tous les jonr:-1 nu tribunal où il J>orlail lémoignagP dnns 
lr>s nffair<'s llont il avait 1>1'inétré le fo11cl, sous le mn"'JUe ile 
rnassicr. Dans les <'cllule~ <;lltient enferrnés les .. criminl~ls • 
les 11lus i1n1>orla11ls. T,éité fut charg6 d'en drcs:-;er la liste F." 

basant sur les données ci-de~sus rnenlionnéc" Il cornpo:-.a 
cette lisle, en se vengeant <le ses griefs pcr..;onncls <'ontrc 
ccnx c1ui avaient dévoilé ses trnl1i"o11s 011 ne voulaic•nt 
llcrneurcr 11i <·nlrcr en relalion av11 c lui, lorsque ~a conni
vence avec la 'frl1ék11 fut cuunue. l'ne des viclimP.s 110 )·our,· 

• 
J,éil6 fut ce jeun<' entomologiste dont il a 1;lé question au 
cl1apitre précéùc11l. C'est clu11s ses rnains que l\orsak nvnil 
remis ton~ les ol1jels de vnleur <l)'anl npparlPnu à :\Iakaruv, 
:-;ans qu'un c11 stît la. raiso11. 

A11 no1nl>re d<'s ùélc11us ccllulaircR, se trouvait un petit 
<'lcrc jeuuel arrèlé fortuitcruenl pendant une crnuusca<lr. dnns 
un local attcnnnl à son huri•au. Soil qu'il se tl'on1pât par 
hnsard de J>Ort<', soit <1u'il allûl chez St'" ,·oi ins pour don11rr 
un coup dr. télépl1011e, il tornha dans le guet-npens; toulefois, 
il éli1it évic1emroe11t étranger· à l'affaire. CP1>endnnt, Léilé 
l'avait Jlorté sur le regi tre en c1ualilé do i>rince ou de 
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co1ntc, })Otlr se \'onger; il )T a\•ait en cliscu ·sion Bll sujet 1l'u11e 
fraude dan~ le poicls du Lubac ou d11 sucre. l,<'s mi'rnes jours, 
fu1·p11t au si fusillés le:s jeunes l\.onovnil:'inc, amenés clans ln 
Tchcika cl11 camp où on leur faisait exécuter des lraYaux 
forcés; ils 1lcvai<'11t entc1·rer au cirnclièro les catlnvre~ des 
1usillés; étaient 1nnssacrés aus:-i le \'ieux :Nar~·chkinc, le géné
ral Skr ycl lo\· (frère tl e l'a n1iral), 'l'séro tel li, 1 e général 
Zoubkov et une série infinie cl'a.ulres personnages <le rnoindre 
uoto1·iét<'.·. 

I~ns détenus s'affolèrent; l'adn1inislralion s'affola, les bour
reau.x: s'affolèrent de 1nèmc. Un des gros bonnets de la 
1'ch1!ka a\·ait raconté que le bourreau c11 cl1cf l\Jagu, c1ui a,·ait 
fusillé au cours de son « activité » i>lusieurs millir.1·s d'hom
mes, - le tcl1éki ·te s1>écifia l<! cl1ili1·c mon::-trucux <le onze 
mille \•iclirues fusillées pnr l\taga - cc bourreau, a)·nul un ile 
ces jours terminé son « 01>éri1tio11 11 sur 1o ou .20 l101nmes, se 
rua en 11urlant : c l)l'sl1nbille-loi • ... sur le co1uma11danl <ln la 
pril'OO cle la \•étcl11'ka, J>o1>ov, 11ui avait assisté en arnatPur ù 
eülln boucl1erie. • Les youx injr.cté~ de !'ang, 11iclcux à voi•'. 
éclahou:sé <le sang el <le parcelles de cerveau, ~Inga était 
tlo' enu fou à lier et terrible », dif;aiL le conteur. « Popo\· 
<'11ouvanté ~e sauva à loulcs ja1nl>c:->; une bagarre s'en~ui\'il, 
et et' fut forl l1eurcnx que ll'aulr1~s lcl1<'kiste:i :se 1>réci1>ilèrt'11l 
ù la rescousse et ligotèr<'lll ~1aga. Aul1e1nenl 1 il aurait bel PL 
bien iigouillé Popo\· •, l1·rn1i1111 11otre iulcrlocutcur son 11or
riLl<' récit. 

J)e ... raco11tars 1uonsll'11cux couraient ln vill<'. Dénikiuc <~lait 
tlcpui:- longtemps re1>ous é cl Be retirait ,·ers le ~lidi. Il (•tait 
t1~mpis d'e1t finir itvec 1·c festin t"H11guinaire. ~\ussi, se.Ion la 
motio11 d<' la 'l'cl11~ka l>U11russe, la peine <'npitale ful-<•llc 
ttbrogéc le t4 janvier 1920. Or, en al>olis::.ant la peine de 
rnort, la l'clu'ka lll' put s'nbsl<>11ir d'un dcl'11icr ge~Lr. I:or
do111u1nce 111• ln \rélcl1éka éluil déjà promulguée, elle a,·nit 
tl<!jù pnru dans les journaux, el 1·ependanl, <la11s la cour ile 
la 'l'ehéka 1noscovil1•, ou fusilla ê) la l1ùLc cc11L soi.\'.a11le l1omn1ps 
gardés dans les ca\"t's, ll'S IJriso11:-. le:-; <·a1111>s; clu 11ombre de 
ceux <1u'il élo.il in1 possible de lnis:.;cr 1•11 YÏI' selo11 le sent.i-
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mP,nt clu • collège •. Furent tués entre autres, les condamnés 
qui avaient déjà. purµé la moiti6 de leur 1>eine, tel l'inculpé de 
l'affaire Lokbart-l\l1valinski, couùamn6, lDême dans ce cruel 
procès, à ci11q anH ile camp seulemenL. On fusilla. J)Cnclant le 
13 et le 14. Le matin, on avait amené cle la 1'chékn mosco
vite à. l'hôpital ùc la prison, un homrne dont la tète était 
percée ù'une balle et la langue portait une blessµre. Il 
explicrnn tant hirn quo mal pn.r des signes qu'on était er1 train 
de le fusiller, en ais qu'on l'avai l 1nanqué. Il se croyait S<lll vé : on 
ne l'avait pas lt1é ~ur place, mais amené à l'hôpitnl et on l')· 
a-.·ait laissé. Il rayon11ait de bonl1enr, ~es yeux jetaient des 
flnmrnt'H; on voyait J)ien qu'il ne pouvait se faire à ~a cl1ance ! 
On ne réussit pas à établir ni i:;on nom 11i quelle rtnit son 
affaire. I .. e soir, on l'emmena un bandeau sur la figure et on 
l'acl1eva. 

VI 

f,a nouvelle <lu (lécret 11ui abrogeait la peine <le mort 
~1pporta urt grancl soulagement. Pour la. première 1oi~ clepuis 
six moi!~, la prison s'emplit cle bruit; les vii;;ages s'animèrent, 
lus bonR mots, le rire, les <'l1nnsons se firent entendre; {)Cr
sonne 110 Lendait plus l'oreille au bourdon11ement llc l'auto 
homicide, au piélinement des pas da11s le corridor; plus de 
celle llngoiss<' constante clcs regarùs. lJ11 certain nombre, 
1l'aillcurs, tel ZC'n1bitski, d~jà mis e11 liberté, ne {)Urent 
jamais retrouver l'équilibre. La prison avait cru au décret. · 
bie11 c1ue maint i11tlice i11dic1uùt c1u'une lclle confiance élait 
prématurée : los lcl1ékistes, par exemple, s'esclaffaie11t en 
entendant des 1>ropos à ce sujet et disaient : • Foin de leur 
abrogation! nous a.vo11s tléjà fusill6 ceux qu'il fallait! • e11 

faisant allusio11 à ln t1uit du nouvel a.n. lorsqu'o11 opéra la 
fusillade 011 masse après l'adoption du 1lécret. 

Il y a\·ait clans le compartiment cellulaire 11n groupe d'offi
ciers, mercanlis, etc. Au mutin lle cette nuit 11orrible, on les 
fiL sortir avec les cffetR, on les relint 1Jendn11t <lenx l1eures 
ùa11s lo corritlol', épuist's var los affres ùc l'attente mortelle, 
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puis ... on les oublia. J,e garde-cl1iourme qui était en fonction 
leur conseilla ùe rentrer dans leurs cellules. Pour eux, aussi 

•. bien que pour toute la prison, la sit11alion restait da11s le 
vague : cles bruits couraie11t qu'on le8 comptait déjà nu 
11ombre des exécutés. Or, cc même décret contenait une 
ré~erve: la peine do rnort était roai11tenue rla11s certaines <·011-

ditions, ~·compris dans les localités à l'état de guerre et sur 
le front. J .. es 1a ou 14 hommes oubliés à noutyrki fu1·c11t • 
rnvoyés sous une osrorte renforcée quclquo part JJrès de 
Rnralov 0\1 était proclamé l'étal tle guerre, et 011 les fusilla. 

Cepenùunt, ces exécutions en masse cessèrent à ~{oscou, les 
esprits se calmèrent et la prison s'occupa de ses soucis intimes. 
Or, il y e11 avait plns que do raison. Ainsi que je l'ai dit plus 
haut, le commanda11t Liakhine fut rem1Jlacé en été par Je 
lchékiste l\1arkov 'rnu dn fro11t. De 11nute stature, bien fait, 
beau garço11, nomrn6 officier en lcm1>s de guerre, perdant 
subiteme11t la raison et se luissa11t allrr à des accès de rage 
effrénée, exagérant ln discipli11e militaire da11s ses orclrcs et 
arrèts, il terrorisait au sens J>ropre du mot les détenus et 
tout le petit personnel. J our11ellement, les plus injurieuses 
inv<'cLives, les plus si1nglantos menaces grêlaic11l dru, sans 
rim<' ni raison, sur les geôliers et les prisonniers. C'est prn
tlant son Lemps cle service qt1e se cléclancha la grève de la 
faim ùes quatre-vingts socialistes-révolutionnairos cle gauche 
c1ui dura toute une se1naine, à la suite cfps rapines infinies qui 
se perpéluaie11t et d'autres conclitio11s d'<•xistence quotidienne. 
Enfi11, ce fut encore lui q11i mit au secret rigoureux le méde
cin Donskoï, pour avoir te11té <le sauver de la fusillade de 
pauvres <lial>lcs osll'n~iblement <l~traqu1~.:; el - cc qui· fut 1~ 

comble - pour a\·oir essayé <l'organiser un contrôle méclical 
de la préparation ci'aliments, afin ùo mettre le holà aux 
déprétlalio11s inouïes. Tout cl'a.borcl, 1\tla.rkov avait accusé ce 
mécleci11 d'avoir étllenlr à sa. vie par du lait empoiso11né. 
Cepc11dant, l'experli~c démontra l'ineplic ile l'accusation. Or, 
ce même tchékiste ùe mall1eur eut son lendor1 d'.1\chille. I .. e 
petit pcrso11ncl acl1a1·n6 conL1·e lui le surprit eu Ilagl'a11t délit 
de vol de l>eu1·re, cle farine, etc., qt1'il cmpor·tait ùa11s les 

183 

• 



• 

seaux à cl1arJ>o11. Ces l'roduits étaient dérobés à l'l1ô1)ital et à 
la cuisi11e cowrnune des <létenus. ~Iarko\ et Kal'i11kévitcl1 
so11 st'•i1lc, qui s 'étaiL <lercct1ef rein plu rué à son service, furent 
sai~is a\'CC les 1>r0Yisions ,·olécs et confondus par la décou
vcrll' tl't111 grand stock dans leu1 s loge1ne11ts; ils subirent la 
llei111} ù'une a11néc de cnmp et so virenl privéi; de leurs ionc
lion-; qui leur ser\·aie11l <l'abri sûr conlro tout danger. 
i\ l'époque <lo leur geslio11, le chaos ùnns lrt pl'ison avait 
all1•int ùes proportions t>rodigicu\>e~ Le nou,·eau comman
dant Zakl1a.rov, ur1 ci-ùevanl receveur des tram\.vay, homme 
plu~ éduc1ué, cor1slalft la complète llt!sorganisatio11 des bu
reaux, tle l'inte11dan<'e et de la quuranlai11e. Il suffit de citer 
cc fait : le cachot cellulaire !Jour l101nmes contenait des 
groupes c11Liers d' • cs1)ions dangereux • qui ':i rcstaic11t ùe 
lougs mois durunt, condan111és à un régime particulièrement 
8é\·rrc. Or, c'élnienL des gosses <le seize, quatorze, dix, voire 
mt"•1ne cle huit uns! J,e plu:-. drôle de tous étnit un .. espion• 
de huit ans, procligieuRernent petit, même 1>our son àge, le 
citoyen J>iotr O~sipovilch J>ocol1lÎtiS. ~Oil odyssée est J~sez 
curicu!'\c. Quelque part au front , dans la zone du co1nl>a.L, 
s'élait perdu 1111 petil cl1an1p de pomrncs de terre. Le tem1Js 
t!lait venu cle l>~cher. J)hiver est i1rocl1c, à sa suite il c11traîno 
la /nmi11c. f,cs adultes ne s'uvc11ture11l pas at1 champ : une 
ball<· ou la cour martiale les guettent. 011 'S envoie iiclit • 
l'i1·1'1't'. Voici venir lcR blu11cs, ils y LronvenL i)etit l>ierrc, lui 
du1111t•11t le fottl'l cl li' renvoient;.\ la mai~on. J,e jour suivant, 
le gosse rc•fuso tl'~· rctour11er. Il reçoit une rà<'lée de so11 père 
cl \'Il conlinuer sa l>P::ïogn<'. ~fai:..; voilà l'arn1éc rouge. Avant 
tout, elle fuit 1nai11~1nisc sur les patates de i>elit J>ierre. Le 
gosse i10 veut pus céder sa récolte. On lui flanque ·des coups 
et on le lraino il la. Seclion sp6ciale; de là, habillé tl'une 
mécluinLe culotte seulement et sa11s bo11nct, qualifié 
d' • e~1>ion •, on l'amène ù ~Ioscou, à Boutyrl{i el on le 1net 
• uu ser.1·et rigoureux , . El CJllalre 1nois durant, la prison 
s'a111u~éL a11x tlé1ic11s do ce 1uoucl1ard e11 11erbe <1ui faisait gra
YerncnL le~ ccnL pas à la {)l'Orucnalle ù'u11 c1uart d'heure, 
ttffuhlé de Havnles et d'u11 long t'a.l>a.n (costurne des 1léte11us). 

184 



Zakhnro,· le lit transférer avec d'autre~ enfnnts ùnus nnc 
colonie pour mineurs. Où es-tu à cette heure, {)etit i>ierre? 
Le ùeRtin t'a-t-il i>crmis de rejoindre tes parents avant 
la récolte suivante, ou bien, corrompu pnr la prif\on et la 
colo11ie, tu vonds m<1intena11t cles allumeltes à la Soukha
re,·ka •? 

l{éùrov, qui était à la tête cle la Seclio11 spéciale (lcl1éka 
militu.irc), s'était, on 110 sait trop pourquoi, acbar116 sur les 
enfants. Il expédiait à Bo11tyrl\i ùes tas de gosses cle tout 
àge, et ceux-ci racontaient les fu!'illacles au front cle groupes 
cle gosses allant nt1 lycée ou s'c11 retour11a11t, sous le prétexte 
I>lausible ùe lutte contre l'espion11age. 

Zal<.l1nrov seul réussit à arrncl1er à la prison les gamins que 
la mort. avait épu1·gnés. Or, .lnl<.l1urov avait 1.1us~i cl 'nu tr<'s 
soucis 1>ressants. Dans la r>rison bondée onlrc mesure el salie 
d'or<.lures, se <.lévch>1>pèrent suùitemenL la grippe infecticu:-:c, 
le • typl1us recurrens , , lo typl1us exanthématique ». I .. es 
papiers d'u11 granù nombre de détenus P.taient i)cr<lus ou 011 
un tel désordre qu'il était impossible de les retrouver. Or, il 
était urgc11t de clo1111er de l'air à la priso11. Et cl1osc bizarre : 
Zuk.l1arov, qui ne cessait de ,·nnter en toute occa8io11 son 
revolver c1ui. avait rois à mort dans la• cave » plus cl'u11 offi
cier • hlanc • sans qu'un seul COUJ) ra.làt, fil 1nontro cl'unc 
gra11cle compassio11; il allaiL et v1'nnit, faisait <les démarches, 
l'ecl1erc:l1ni t los documents, lransférait, mcllait en liberté les 
gossei-;, lnissant do 1·ôlé les i>apcrasses et los forn1alités, so11-
vcnt <l. ses risques ot I>érils. TI est vrai quo Io temps pressait: 
le t)1)l1us exanthé1nalique avaiL lerrnss<' l'risonniers et per
son11el. 011 tran:sférait les détc11us à l'hô1>ilnl commu11. Et là 
régnaif'nl, avec une impuclence sans bot·ues, le pillage et la 
mort. 

1'out le perso1111Pl du corps n16llical gisnit ul)attu pnr le 
typhu~. l..'hôpilal, arnéuagé pour 400 mala1lcs, en a'·nil reçu 
iOO atteints par le lypl1us. I~it doctoregse Ilaïndjiéva élnit 
seule en bonne sanl.l!. Il était i1n1>ossiblc clc soigner les ma
lades; les baraques manquaient ùe cl1auffagc, la contluite 

1 
<l 'eau 11c fo11ction11ait pas. Tous les soins 6laiont à lo cl1urge 
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cles priso11nie1·::. 1lu droit commun, qui avaient s11rvéct1 aux 
de11x typhus. Il n'y avait pas ffiO)'en de faire le triage obliga
toire. Or, tous les jours, on amenait des différents endroits 
de détention, à Moscot1, de nouveaux 1nalades grelottant de 
fièvre et divagua11L. Ces malatles sortlides, couverts de ver
mine, on les couchait comme des bûcl1cs de bois, l'un à côté 
de l'autre, Rouvcut immfùiatement sur le plancher fangeux , 
car les matelas, les lits, Je linge mnnq11aient. J_,a dési11fection 
rlPs effets élait tout à fait impossible : ni bois, ni eau. Bion 
sou vent, de longues l1cures et ùes journées entières, les 
cadavres gisaient en voisinage immédiat a''ec les convales
r.ents et les Jllalades en délire. Inutile de dire que la totalité 
<le tous ces 111alades - quel que fûl le diagr1ostic au début de 
l<~ur entrée - f1Ubissaient le lypb11s recurrens et le typhuR 
exantl1ématique. La mortalité était ef[ra)·ante. J,a chambre 
mortuaire était archipleine de cadavres nus et rigides qui 
attendaient, dei:; semaines, pour être enterrés : on manquait 
de bières, même rnpidemc11L confeclionnées. Tous ceux qui 
ont e11 la bon11c chance de survivre à ces l1orreurs, retour
naient dans la geôle n'a)ant gur la peau qu'une chemise, 
pic<ls 11us : le pnrsonncl de gartle-maladrs improvic;és s'ap
propriait d'autorité tout le saint trusquin de ces infortunés. 
De plus, les pauvres restes de nourriture qui, <le la cuisine, 
parvc11aient jusqu'à la baraque, faisaient l'objet des tripo
tages du même personnel. Ln mort d'i11anition, à l'hôpital, 
d'un malade rescapé de tous les genres de l~'phus 
n'était pas rare, et la panique devant Ivanov, le «commissaire 
de ln mort», se changea e11 appréhension t~rrible de la fièvre 
qui impliquait le transfert à l'l1ôpital. Une 111tte pénible, dou
loureuse, s'engagea entre le personnel du corps médical, à 
Boutyrki, s'évertuant à la recl1erche des fiévreux et la masse 
des détenus qui envisageaient ce transfert comme sa sentence 
de mort, ou dans le cas de bonne chance, comme la. perte iné
vitable de leurs hardes el chaussures. Il se passait des scènes 
abon1i11ables: on e11traînuit de force les malade8 hors des cel 4 

tul<>s. ll y eut dos dizaines de 1nalades qui a vaienl subi le typhus 
sur place, dans la cellule plci11c <le vermine et de saleté. 
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. Il Ya sans dire que l'épidémie se propageait avec une rapi
dilr fouclroyante : les cellules cl corridors devenaient succes
sivC'ment des quarantaines. 
~t celle calamilé commune, terrible, avait uni la inasse de 

J).1· 1 ~onnicri:; peu liée jusc1ue-là. Au risque de subir Ja conta
gion - cc qui sig11ifiait mourir demain - les com1Jagnons cln 
rlin1nurée c:a.chaienl le i)atient à l'approcl1e des médecins 
el dt~ leur:- aicles. Vers l'l1eure tlo la visile, ils rafraicl1issaient 
a,·rc de la neige, la tète et les mains cle leur carnnratle qui 
gisait sans con11nissancc, nfin rlc le faire pass<'r pour 1111 homme 
do1·rnant tranquillement et clon11er le change à la inain de 
l'aide tàtanL Io pouls. Cette l1orreur suprême ù'une mort 
fam1'liquc, ignorée et obscure, sur le plancher d'aspl1nlte 
<l'u11e baraque d'l1opital, fut la dernière épreu,•e par laquelle 
la prison eût à passer en l'an 1919. 

l\Ia détention arriva à son lcrme. En entendant et en lisant 
le:-: récits de!" horreurs de la 1>rison, je revois dans ma mémoire 
les trois p~riodes qui fonl l'objet <le ces Rot1venirs : le régime 
de la faim, la terreur et les épidémies. 

Dr 111êmc q11e, naguère, dans les bastilles clu tsarisme, pcut
~trf' plus al>ondammenl, plus ouvertement et plus impudem
ment, sous ces trois as1>ccts, la mort, aujourd'hui, c la )fort 
Ro11gc)), fa11che sn moisson. 

NADRJDINll. 

( Trarl11it 1u11· .'\. Df111iln!f. ) 

VII 

La prison de la Vétchéka 
(Moscou, Grande Loubianka, n° 11) 

• 

lTn<' des rut>s cen traie.;; de '.\foscou - la grnnde l .. oubian ka 
- C'sl 1levenue, de l)al' ln volonté clcs bolehc' iks, ltne seul1• 
grauùo pri~on. Au tanl ùc rnaiHOJlS et autant de lieux de toi·-
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turc tcliékisles rlc toute espèces. Comme on le soit, rlan~ la 
gru11de r .. oul1in11ka étaient autrefoi~ COllCCHtrécs les Com11a
gniPS 1l'as:-:uranceH les plus impo1·La11tcs; à ces Con1pagnietôï :-;o 
Ronl substituées lrs i101111Jrcuscs l'amificnlions de la Tchéka 
panrusse et de ln 'l'clu~ka de l\loscou qui, elles aussi, assume11l, 
c11co1 c que <l 'unc fai:on un }leu ~ingulièrc, la lonclio11 cl'a!'su · 
rance ... contre la vicillcs:-.e ! 

]1:11 voici ln liste. . 
l,'i1n1nen~c in1111cuule <lP la Com1)agnic • llo.;:sia » donnant 

,;;ur la place de la Louhinnkn, sur la grande l .. oulJiunka. et 
!'llJI' ln pelite Loubinnka, c lnctucllPnlt>lll occu1lé par ln Com
rnission Extraordinaire }>unrur.;se (Vc'tcl1éka) avec ~es innoru
JH·nhlcs sections, sous-sections, filiales et sous-filiales; <lans 
la rn<'rne 1nai8on, dans le corps inlérieur, occupé autrefois pal' 
u11 hôtel, se lrouvn la .. Jlriso11 intérieure de la \rét<·Jiéka ,. . 
A vaut la « réf orme •, qui date du corn 1nc11cemr.n t cJp dP.
Cl'111hrc1920, cPllc 1>rison rC'lovait de li\ « Scctio11 gpécinlc clc 
la \r<;tchéka •. ,\près l'abolilion de lu « seclio11 HJ>ôcialc », 

loult'~ ~c~ dé1>endnnccs onl étc:' r~stitnc)c:.-; à la. c ~lét ropole •. 
·rel c l le car:.u·Lf\r(i lie la maison clc la C<>mpagnio c1'11~suranccs 
c ltos::1ia », sisc• 2, 1·ue grande l .. oubiankn. 

C1rnnde l.,oubi.1nkn û, autrefois hôtel ('l rcstaura11L « 11illo », 

liR11 de rendez vous <le la colonie nlll!1na11ùe ùo l\Tosco11, 
:tel lll'llement Cll'.\Cf'llC afrccléC flU « balaillon 1le la \1 élC'}1c!ka 1> 

qui" t un dl>ta1·l1c1ncnt cle garde. 
(~rande l .. ouhinnka J 1, 11vanL la c 1·<-formo • tir dé

<'l'tnhl'c lU2<>, (~01nruis~ion J~x:trnordinnirn J>a11russc n.vec ga 
})l'i 011 ~péciall'; à l'l1eurc al'lUPlle ee locul est affecté en partit! 
au • carnp df• concPnlration de 111 \Tétcl1ékn •, en i>nrlic à une 
fili11lt> 1lP la • pri:;on intérieure • cle ln grnn<le Louùiunka 2. 
J..'i1n1n1'1thlc 11" 11, grantle l,oubiankn, élait aulrcfois occupé 
par ln (~om1>ngnie d'assurances • Yal,or » et la Con1pagnic 
• l..lo vil llus~e 1). 

~ 

(il'nndc I.ouhianka, 13 - nulrefois Gornpngnic 1l'assurances 
• Snlan11tnd re ' -- a<'luellcrnl~llt cercle <l1·s collaborateurs ùc 
la Vùlch~ka 01'1 on leur in1·11lq11r tous l<•s jours « Ja culture el 
l'iustruclion ,., et oi1, une fois i>nr semaine, des ro1>résc11la-
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lionR cleR arlislP.R clu J,lctit Tl1t•âtre et du Thrùlre iles i\1·tR 
viennent contribuer à I'éd ut<Ltion " e~ll1éliqut' ot fuoraJe > des 
lcl1ékistes. 

A côté, daus l 'impassr Varsonofipv~k y, c·on l igu ù la n1ai.son 
0 1 1 . 11 de ln grantle 1 ... ol1uiunlca, so Lrou ve u le ~n 1 age à exc; 

cutio11s • (i l faut noter que l<L \•étcl1éka et ln 'fcl1éka de 
.\loscou ont chacune leur lieu d'exéc11 liQnR spé<'ial). 

En pnrcourant plus ioi11 la grande J.ouhil1nl~a, nous lt'ou
Yons la maitinn n° 14 ayant upp:trtcnu aulr<•foiR nu co1nle 
Ro~toptchinc et, nYant lui, :\ ht fam<•ui::e « Sali Ylchikhn • (~ ; ' . c <'Rt la maison inèmc oit 1'olstoï a situé ln scrnc inou!Jliuhle 
ent1·e Jlosto11tchine et \'él'1·stchaguinc (2) .• \vant Io <'OUJJ 
<l'rtnl d'oclohre, cette mai1'011 apparlcnail it la « Cornpagni<> 
d 'assura11ces <l<' l\f oscou », à prél'Cll l c'<'st lu 1'cl1éku ù c 
Moscou aYec sa i>rison et sa 1( cnve ù <•.xé<'1llio11~ l>. 

\ric11t ertsuitP, au f 8, graucle J,ouliianka , le 'l'ribnnnl r<~vo
lutionnaire clc 1\.IoRcou. l)i1npassc g1·and l\il':-;l·l11)', qui <lo11nc 
tlans la. grande Lou})inn ku, potisi!de deux 1nai ous désormais 
célèbrt•s : l'ancie11ne rnaison Frank (au coi11 del 'i111 passe (H'lil 
l(isseln)?l, acluellemc11t ca~<'r·nc <lu c l>ulaillo11 spécial )) de la 
Tchéku de l\foscou, cl la maison u0 8, « filiale pénilenliail'e • 
de la mème i11stilutio11. 

'fous ces im1neul>les et locaux so11t c11lo11l'é::. de J1arl'agcs et 
ùe sentinelles; les fenôtrei-; sout. grill1'c:;; les abords grouillent 
cl'espiont:> bolcl1evislcs, et 1'011 <'OIDJ>rcutl uisé1ncut que les 
l1abitltnts de ~roscou chercl1e11t t•oùl<> que coût<> à contourne!' 
ces rues el ceg impaRscs d'horreur cl de !'nng. 

La grande Loubia11){a est i1 pré::.ent unP 1 u1• odieu~'! non 
seulement à i\Ioscou, mai~ à. la Ilus:-;ie c11tière. Cel le <'llfiladc 
cle lieux de torture parait 1)articulièreme11t hicl<•use la uuil oi1 
toul est plongé ùans l'obscurilé r.t une seule rue - la graudc 
[ .. ouùianl~a - semble Yeiller, les ré\'c>rb(·res allurués nux 

1. llosto/>r/iine, VOU\ l'rllt'nr clc )lo~cou ù l't"poqun clo ln guerre frn11!'0-
rus~1: do 1812. :.;u/1y11·hi/.'lta, JH'opri1;1nirP-fon1·ièro du lcn1p.; dP Catl1c-
1·inc II, connue pour ~a cru au 1.~ c11' c1•,, <les !lt'rls. (;\'. du lrnt!.) 

2. La <lu~1·rr ot ln Pai~. 
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porte8 de la VélcJ1éka et clc la Tcbékn de ~foscou; elle ''eille, 
engloutissant i11la:;sablement 1>ar ses portes d<'s victimes 
amenées <le tous les roi11s do Uussie, en rejetant d'autres pour 
les e11voyer cla11s les • garages el caves à exécuLio11s » respec
tifs. 

Tel est l'aspect de la grunde Loubianka à l'époque du 
triomphe du communisme. 

Je 1)asso 1naintenant au sujel immédiat de mes SOllvenirs, 
la maison n 1 1:l. J~es meilleurs bureaux de l'ancienne Compa
gnie d'assurances 011tété résc1·vés aux juges d'instruction et ù. 
leurs aicles; les meilleurs d'entre les meilleurs, aux nlembres <lu 
« collège • directeur et aux séances ùu Bureau; les plus mau
vais loca11x ainsi que les sous-sols so11L, bien entendu, attri
bués aux déte11us. Ceux-ci sont répartis de la façon suivante: 
quatre pièces en l1aut et deux dans le sou~-sol scrve11t de 
« cellules communes » (pour 11ommes); les femmes sont éga
lernent détenues au sous-sol. De plus, aux époques d'arresta
lio11s 011 masse, on e1nplii::snil cl on emplit C'ncorc un hangar 
à bois se trouvant dans la cour. En 1>lus des cellule~ com
munes, Je n° i 1 ùe la grande Loubianka comporte quelques 
cellules cl'isoleme11t. Il y en a en haut et dans le sous-sol. 
Celles tl'en haut ont été a111énag6es d'une façon aussi simple 
c1ue singulière : une pièce ordinaire cs;t <livis<\e, à l'aiùe de 
quelc1ues cloisons en bois, en une série de cabanons situés le 
long du mur int6rieur du local et, par conséquent, privés de 
lumièro. En bas, dans le sous-sol, les cellules <l'isolement 
soul aussi priv~os de ln1nièro; elles 1nosurenl trois pas en 
longueur et deux e11 largel1r. Et souvent on enlasse dans de 
pareilles cellules d'isolen1ent deux et mème trois ùétenus. 
Les cellules n '011t pas de « paracha > : les prisonniers de la 
grande Loubianka 1 L ont le J>rivilège de 1>ouvoir, jour et 
11uil, so servir librement dos lieux d'ai::1n11ces. De môme que 
les détenus de la grande Loubianka 2, ceux <le la granclc Lou
bianka 11 n'ont pas de promenades. On 11e fait parfois quel
ques exceptions que pour les fem1nes. Comme règle g1~nérale, 
ni Jivl'es ni journaux ne sont autorisés (avant juillet 19.20 les 
livres étaient admis, et les gardiens eux-mêmes apporlaient 
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qt~elq11efoi~ des journaux). Dans les cellul<'s d'isoll'ment., 1'6lec
tr1cité brûle jour ot nuit. 

'l'el est, dans ses grandes lignes, le régime de la priso11 de 
la Vétchéka clans la grantle Loubianka 11, moitié prison, 
rnoilié camp de représailles. 

Ici, uno rése1·ve s'impose : tout co que je viens de dire et 
tout C<' qui va suivre se ra1>porte, principalement, à l'époque 
de 1920, lorsque l'autour de ces ligr1es lut lui-n1ême détenu 
ùuns la 1naiso11 n° 1 t. 

fJ'aclminislration de la Tchrka panrusse compre11ait, en 
1920, le co111maut.!ant We.iss (un Letto11), deux aitles du com
mandant, Andreev et Golovkine; lroi~ surveillants chefs : 
Adamson (Letton), Berzinc (Letton) et Ryba (Letton); il y 
avait en plus l' « adminislrate11r , de la prison, l\.laga (Let
ton). A l'l1eure actuelle, la plupart de ces J>ersonnages 0111 

obtenu des avancements, mais tous conti11uent, « n,·er zèle et 
ficlélilé , , à servir la Vétchéka. 

Je dois, ùès maintenant, noter ur1 de ces avancen1ents : 
l\.Iaga, est à l'heure actuelle, comma11dant de la i>rison-camp 
tlc re1Jrésailles de la maiRon n°11. 

Je voudrais donner une caractéristique rapide cle tous les 
person11ages énumérés. 

Le commandant Weiss. Toujours tiré à c1uatre épingles; 
tr~11te ans environ; on dit que c'est un ancic11 étudiant de 
l'El'ol<' Polytecl111iq11c clc Riga. Très for1nnlistc, 1nnis l'Xl1'
l'i<'111·0111cnt très t'Ot'rt•ct, surloul à l'égard des fe1111ne!'i 1'11vers 
lesctuelles il lé111oig11l' mèn1c d'ull(' cerluinP courloisi<' galunll•. 
Son tr<tit distinelif, co111mun, cl'ail11•nrs, à la plupa1·t dt>s 
em1JlO)és de l'a1lministratio11 11c la. Vélcl1éka. l'..:l dt• 1nenlir, 
loujours inP11tir aux délrnlll'\. Mc1nbrn actif des Pxpéditious 
noelurnes ayant pour but le. garage à 1·xéculions •, \Veiss 
est, ÙUlls l'OC'CUl'l'l'Jl('C l<• « oru11cl .rnailrc dl' cc•1·é1nonie ». 

' 0 
Les Httxilinir<'s de \\'pisi>, J\ndrcev cl Golo,·kine, appa1·-

li<'11uenl à la caté•Torir tl1•s « lcb1'kislc•s tc•rn<'s •; Andrl'C'V c•sl 
0 

plus concili11nL, t>lus bollilSSI'; Golovkinl' PSL r>lu::. brnlnl l't 
se répand sou,10nl t'JI flots d'i11ju1·es. lJ'un rl l'aut1·c llP :-:onL 
lleve11us co1nmu11islc>s que depui8 lu r6vol11tio11; avant ta 
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l'évol11lion dr nllll':- cl pPndanl fJP:- q111 1 l1(t11•~ rnoiH qui J'onl 
suivit•, A11drPf'V a paisi1Jlt•n11'11l set \i ù.i11:-; lt• ... J>11re1:111x d'unr> 
usine dr. ~fo~<'Oll. 

J)ps lrois s11rvl'illa11ts lPIL011s le plu~" <'Oloro » Psi llyha. 
Jpunc, beau, 1'ai1· cxtrêrne1n1•11 l i1npu<lt•n t; ty {lt' biPn 1Jru-
1101u·é Ile soule111•11r, tel <• t lt}•ha. l,a tlé11ravnlion, la luxure 
apparaissent dans ('l1uqu1· l1·ail de sa figure. llyhn est l'un 
d<•s hourrcunx d1• la Vélel1ékn, e't>sl lui qui fusillt> ll's con
darnnés. Toul :-;on USJH'C'I porll' à ('l'OÏl'I' ('l' <1u'o11 dit dl' s:t 
1·1·uanl~ de adiq111• llont il fait p1CU\'l' au <'OUrs tlt•, 1•xée11liuns. 

Ada1nso11 l'SI 1111 son..; or Ire 'l.élé, i11diffé1·ent. l1orné. ruui:s 
suffi. a1nmr11L rnécl1anl. 11 pnrlc le 1·usg1• Pli li' défigura ni 
d'u111• façon très df'ôle, nussi tr·o11vc-l-011 da11s IP!) d<•ux pri
sons cfp ]a Vétchéka (Lot1hi:i11ka, 2 cl J,oul>innka, 11) 11on1hr1• 
<l'inlil.alcnrs "' 1l'i1uitalric1·s <l'A1l<1111.::011. A l'hcu1·e lll'lnt•llc, 
.1\da111E\011 ti<'nf 1111 c rang 1;l<!v1~ 11 : il 1•sl aide> du co1nn1anda11t 
dt• ln prison i11lériPure (l,ouhianka, 2). 

Jl<'tzinc ci;;t assl'Z dt!l)onnair·c· <'t 111ê1111', quelqu<'fois, sincè
rP.1nc11l ~Prvinhl('. Il faut 11o!Pr <Ill<' 1nalgré son 1n11li~1n<' 

~<1trn111r-11tal, ll1·rzint' lais"<' lonjour:; pf.!rcer 1111f· différe111 . .:1• 
d'altitude ù l'1~gal'1l tlc:-. « poliliq11Ps • 1•t <l<"• • 11on-1,o!i
liq ut>s >. 

l,a Iig11rc centrale de la gra11<lc Loubianka 1 J est Magn. 
C'1•st un I~~tlo11 à la fn<'C br•.::lialc l'I inéchunl<•, déjà. i>as 
jl'Ullf' et <1ui 111• l>a1·l<' i>rc:squ1• ja1nais nux délP11u'; il Ill' ~ort 
dl' <'<' 1n11li~1n1· IJll<' l>Onr vo111ir <les insulll's PL dl's 1111~11aecs 
su1·lot1I fl'éq11P11l1·s ;\ l'ogard <ll's • 11011-1>oliliqul's »; lPs 
111<'11a1·1•s <li' )lngn sont si11islrPS el ro11t involo11Lairl'menl 
fré1nir, car on :--ait qu'il c•sl 1 .. liou1·rcnu principal de ln \'é
lel1t"ka. <fU<' c'psl lui qui li<'nl le 1>rc1ni1•r r·ùle dan. lt> c garag1• 
il 1·xé1·ulions ,. . f,orsquc l<•s },urcaux d1• lu \rélc11~kn sont 
f1•r1nés à l'o(•casion <lP quelque fêlt'. Magn crr<', désccuvr1~, 
dt• <·Pllul(• Pll 1·Pllul<', ne sacl1a11t c1u1• faire ùc !'a Jlt'l':-01111e. 
!\lais il :--':ini1nc si11gulièr1·111P11l aux jou1·s q11i J>l'él'èdenl le~ 
l'XP<'Ulions 1101·l11r1u•:--, cl rani1nation du hoUl'I'l'Hll <' l sou
Vl'lll pour )Ps c·o111la1nnés fi 1norl un i11dicc ct!l'l11in <JU<' lc>ur 
clPr11il'r jo1l1' i-gl arrivé. l\-fagn aime rg11lc>1111•11t à 1·011tcr fl<'u-
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rr.ltP, rt :-;nuvrnl, surtout \p dimanchr, on Pnlrnd dans 1<' 
hur(•nu du surveillanl ile scrvirt' les J>iaillcn11•nls rll's :-;ur
vrillantr.s 1Pllon11f'..;. ~laintcs fois, les détenus ont pu assisl1•r 
à clr.s 1'ln1ls folùlrcs dnns 11'!' couloirs n1ê1nc de la pri:-;1111 : 
c'rlail ~Inga, s1'con<l1' quclqt1cfois J)ar B1•1·zin<', égalPn1Pnt 
• J>orlé :-;ur 11• hl'au s1•xc ,. • qui organi=-uil des • jl'ux a1n11u
l'<'tlx , a\·r.1· ses co1npatriolcs . 
. Je JHls:H' rnainl<'nanl aux jngrs tl'instruction tl<' la Vélel1éka 

(Jr rap1,c•ll1' 1111<' fois encore• que oies soltYcnirs !il' rapportent 
à l'c'poquc dl' 19.20). 

f,ps juges d'inslructio11 de la Vétchéka a\•aicul cl1a<'11n 1lPs 
étllrihulions HlriC'lcrl1e11l 1lélirnilées; il était forl rare' qu'un 
d't>11lrl' rux insll'uisjt une affaire uc relevant 1)ns dl' so11 
c dé1>arlr.r11cnl •. 

A la tôle dP la sc<'I ion dite • d'opérations SPerèlC's JI sP 

trouvai! à l'époque t•n qurslion, u11 certain llc11na11ovsl•~·; 
avant la révolution il avnil occu1>é un poslt> i11sig11ifin11t au 
rninislèrc dl's Fiuart<'l'S. I ... a <'ruaulé r.t la })Prficlil', dc·ux traits 
<·on11n1111s à tous IPs lchékb;lcs , étaient })articulièrcn1c11I ~ail
lnn fs <'ll<'Z llo111a11ov::;k)·. Qna11l aux dispositions <tu'il 1>0:-.sé
dail en pro11r1•, il <'onvirnl de 11oter so11 p<•nch11nl 1>011r 11• vin 
et J>our les actricPs. ~1arié à 1111c nrtisl<' médio1'r1• d'un tl1éùll'I' 
lllécliocre de ~fos<'ou, Ro1nnno,·sky fréquPnlail ht>nu1·ou1> ,.,,._ 
Ill ilil'llX équ ivoqup:-; d1•..; prétl'nclus • prêt rc•s l'l prc'tl'Ps"Ps de 
l'art -:1·<'11iqu<' •,qui liPHlll'Ill à la fois <lu tri11ot, d!' l'offi1·inl' 
t\ grossl's sp1'<·ulnlions et <lu déhil d'alcool Pl où , parfois, 
pullulent les délateurs el les provocateurs. Ilien entc11ùu, tous 
ces c prêtres et pr1'tresses , ne sont que les rebuts du monde 
tles plancl1es, mais, en ces années troubles du bolcl1evil'mc, 
la Moscou des tl1é;\tres regorge de pareils • rebuts •. A 
l'l1eure actuelle, ltomanovsky a déjà quitté les affairot; 
tcl1ékis les. 

Disons maintenant qt1elques mots sur les trois jugc•s d'ins
truclio11 cle la Vétchél{a - l{ojevnikov, Loutzky et l{ruft. 

l\ojcvnikov, qni •administrait JI les socia1istc~-révolutio11-
naires, était un ouvrier {le Petrograd, bolchevik dès ava11t 
la révolution. Ses traits distinctifs sont le mensonge et 
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l'impuùcnce. I>as d'ignominie donl il n'eût manctué cl'user 
pour • cueillir 11 des socialistes révolutionnaires . Détail 
curieux : il Lient les yeux constamment baissés comme s'il 
craignaiL de rPncontrer ceux des prévenus. 

Loulzky, 1111 avocat dl' Snrulov, rlaiL cl1argé cles • forfai 
lu1·cs • cl du • bantlitisrne 11. Sa 1un11ièrc habituelle csL 1lr. 
{Jrc11cl1·{· lt• prév1•nt1 • IHlr l'usu1·p .1, à cnttp llc rnillr.ril'S. 
OrdinaÏl'<'lllClll, r,onlzk~r SOUllll'llail l'inc·ul1J1•, troublé jusqu'à 
la }Jàu1oi;-;011, à 1111 cxurncn dl' rnall11;1nnli<1ues, de lilléralurl' 
rtt::>sc, d'hisloirt' 1·l1 surtout, il tl\'ail unt' pl'étlilel'lion pour dPs 
exarnP11:-- dl' s1•i1•111·cs jul'idiquc·s. C1·ci, lors11u'il a,·ail affuirr. 
à dcg i111t•l11•cl111'ls; nux ouv1·i1·r~ 1·t paysans, lomb1's t>nlre 
gcs g1·iffl's, il po:--nit une série de qu<'slious d'ordre i>olilique, 
tout aussi abslrailcs et absolun1cnl c;l1·n11gères nu crirnc 1lu 
préYcnu . 1,oulzk~· se dislingur. pur uni' ulliluùe lrès c·orrcctc 
à l't'•gard des iutrllcclucls, JHll' Ulll' g1·andc brnl:<tlilé à l'égard 
dPs geus du 1·01111nu11. 

li t·on \'Ï1·nt aus~i clt> r<'l<'11ir Il' 110111 clc l'nnxilinir1' d<' 
J .. oulzk)', 1111 :1\'ocal dt' l\Io::::cou, llrilan, 11ui a fait ~irnnPs 
luull'S IPS n11'lltodes del' • inslruclion l1·l1f>kislc ». 

}(raft inslr·ui:--nil les affui1·cs d<'s • eo11trP-ré\•ointion
naircs 11. f,c 1110)'!'11 t]Oill il URUÏ( dl' i>l'<'frrr.nrc élnil. la fll'O

\'OC'U!ioll : la • iio1ulcusc » (1) qui s'introduisail dans lPll<' 
rrllulP s111· l'indiculion de ]{raft, r<•c·rulail dnus la priso11 
1uf1n11' d1• la ,r,;l<'héka les • 1nC'rnhrt•s dl':-- c·om1>lols anliso
\'Î<~li li' "· llPauc·ou1> 11' ~ op~ralion:s • (<''l'~t ain:--i 11uc ll' 
jar"oll lch1~ki:-tr. 11<•~igne les [H'r11ui:--ilion:-- l'i les arrt•:--tations), 
l\rafl Il'· l'.\'.1~cu la il e11 l'crsonnc, <'11 r1·coura11t so1tvl'nt au 
Ill il! (li Ï 1111 g<'. 

J)isons q11<'lqt1c~ mols sttr un<' aul1·e «•toile ile la • r.onstcl
lnlion " dC's juges tl'inslruC'lion li<' la Vélcl1éka, Ia Dénissé
,·itc·h. l3Plll'-~cenr du célèhre <;<'l'i\ nin L<'onidc AndrCl'\' 1 li<'~ 
aulrPinis nvPc les 111ilicux sol'i111i1'l!'s rt'volulio11nait·cs, la 
jPllltl' 1•1 111•11<• la Dénisst'vitch l'l'lnplissnil, e11 1920, lt•s 
douhll':-; fo11ctio11~ de • pou1ll'11s1• • (clic aYnit été inlrodnitr. 

1. Po111• co ternie voir le cbapitro • La guillotine sèche•, pago 67. 
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au1)1·ès dP 0.-E. l\olha:-.si11a-Tcl1er110,·a qu'f'llc conuaii;sail clc 
lungnc dalP) Pl dP ju~c' d' i11slrurtion iiour lr.s affaire•..; d(•s 
:-;oc·inlisl<'s-ré,·ol11lio1111aircs c de ga11cl1c li, 

l,a con1po:-;ilion «lrs détenus à la iirison dl' la \Télclu;l\a 
""'' tout l'I' qu'il ~· a cl'hétéroclile, :-.ocialislPs el bn11dils, ci
deva11I 11ohlc,; Pl ouvrier:, nrrêll'=--1>onr faits de grèv1•; a11ciens 
l'apilnlistcs Pl pn)·~ans « mi1'chotchniks li; avocats de l'cspèc«' 
dP h1·asseurs tl'affuircs cl fonction11aires ou mngistrnts ll'l1é
kistes convaincus d'exactions et de forfaiture. Toutes les 
nnlionalit1's jusqu'au.'\ plus exotiques so11t égnlemenl re1>ré
scntées ùn11!4 la 11rison <le la Vélchéka . 

. Je IJrosset·ai en qt1olques lrails l'apides les portraits ùc J>lu
sieurs détenus de cette prison (Grande Louhianka, 11) 
on 1920 . 

Voici u11 ga111in de ùix-sept ans, « mouchard • cle la Tchéka 
cle ~Joo;.;cou. Il esl enfc>rmé da11s une cellule isol<'e ùc lu \ré
ll'l1éka 1>011r avoir montré c trop cle zèle li daus l'cxel'cice de 
ses fonclionR : il a fait une descente dans l'ap11artcment <l'une 
artiste, arnic de ltnmanov,.ky, et)' a trouvé des cartes, des dia
mants, des boissons alcooliques. Il s'est conduit clans cet 
a1>partement co1n1ne il a''ail l'habitude de se conduire e11 
opérant des c perquisitions • : il a confisqué, pour so11 
c usage person11cl li, une montre en or de l'arlisle, s'est 
régulé de ses gélinottes, a lampé son cognac. Or, cc qui est 
I>Crmis dan:-; les muisons des cito)'ens i·usses, en général, ne 
peut, bien l'lllt'ndu, ètre toléré lorsqu'il s'agit d'une c prê
trosse de l'art li 1>rolégée par llomanovsky. Résultat : cellule 
isolée de la Vétcl1éka et la menace de l'exécutio11. Il esl i11Lé
rcssnn t de do1111cr quelques traits biogra1Jhiques qui com
plètent Je portrait de ce jeune fileur et tchékistt'. Il avait ét<' 
élève da11s un collège ( « école rl'.•ale •) de l\'Ioscou; une asso
ciation de jeunesses communistes ayant été orguniaéo duns 
cette école, il )' nfll1érn c1t1elquos semai11es plus tard; obéis
sa11l au ' pen<"hanl de so11 cœur •, notro c. l1éros >, ùgé alors 
ùc quinze nus, entre dn11s la JJOlice judiciaire, fait la cl1asse 
aux bandits, clistribuo cles coups de poing pentlant les i11ler
rogatoires. Un a.vancement: il passe à la Tchéka de :\Ioscou; 



sa pre1ni~re !0111·lion ronsistc à filer le· « poliliquns •. JI fal
lait entendre cc ga1nin conter t•o1nment il avait filé l\orobov, 
J ... avroukl1ine ot autres 1ncmbres du Tzcnlrosoïouz (Union 
centra.le ùes Coop{•ratives) ... SPs réril~ faisaiPnt frémir. En
stiilc, nou,·el avanccrncnt, le voilà cornmissaire cl<' la 1'cl1éka 
cle Mosr.ot1, et puis nprès ... la cellule de la Vélcl1éka. (,'an
goisse 1>our le sort tle ln jeune gé111;ratio11 angmc11tnit 
encore lorsque, dans la • ~cclion d'isolc1ncnt .. , on voyait 
1>arailre, en c11u1lit6 de fuclionnaire, un nntrc adole cent, com
mun islt! lui aussi, lycéen enrôlé volon ltti 1·cmen t <lans Io 
bnlnillo11 de la \réll'liéka. I>ri-:onnicr cl gnrclicn, collégien et 
Iycé<'n, l'un s'altcndnnl à être fusillé, l'autre J>rêl à le con
<lui ro au lieu de l'cxéculion, il semblait souvcnl qt1e cc• 
n'était qu'un jeu invrai:-cmblaùlc, infâme et cynique, adapta
tio11 monstrueuse, sur u11 mode commu11istc, du jeu d'c11-
fa 11 ls aux c gc11tlarrnes el voleurs •. 

lJn <tnlrc tléLPnu était un employ6 d'une grn111le l>ijoulcrie 
d1• Mos<'ou, c1ui il vui t larg<'me11 t pratiqué la vcn li' et l 'acl1ol 
tif' dia1nnnts. 11 11 été « J>incé • par u11 pro,·ocaleur qui avait 
pl'oposr 1tu spéculn l<•u t· eu qucsliou tl 'nclu·ler quelque" gros 
diutnanls. La provocalion a été très complexe. L'agent de la 
'l'chéka n mis quelques 1nois à g<ignPr ln confiance du 1-1péc.o
lalr.ur; il fit la connaissance de sa femme, fut reçu dans sa 
1na i-:011 c>l enfin, lol'::c1uc le malencontrPux lJijoutier, après de 
longue~ lt-rgiv<'rsalionr-;, cul consenti à se rendr<' acquéreur 
ch• diurnunts cl eut apporté l'argPnt à l'endroit convruu, il y 
trouva, u.u lieu d'un client, son ami en pPrsonnc, mais agis
sant Cl'lle foi:i t•omn1e juge 1l'inslructio11 à la \rélchéka. pou1· 
le::. affaires de:s diarnnuts •. Ensuite, la C<'llnlc isoléP cle ln 
\réll'lléka, l'irn1ninenr.e de la l)l'Îne d<' mort ont prodltit leur 
effet : le hijouliPr. <1ni 11c fai~ait que pleurer, <1ui, jour <'l nuit, 
trP1nblnil dès ciu'il vo)·uil 1>nruîlrl' ~Ing1t, ~e lai:-;~a flécl1ir et 
1•11lra, co1n1nc a!!l'Ill provo1•nl~ur, au service '11• la \ rélchéka ... 
pour la scclio11 mèn1e • des diamants •. D'être ju·~e d'instruc
tion tlau · retll' t'1·lio11, <l'~, occupc·r un poste <JU<'lconquP c'·lail, 
Pli général, lrès ava11li1goux : u11 tautiènll' délcrmiué ot a:;se:t. 
in1portanl tiUr les • affaires • dér1oncées revc11ait nu fileur el 
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au juge d'inslr11<'tio11. ~\ussi, 11oml1rc dl' 1·e affnirr.s étaient
ellPs montées tout à fait artificielh'n1enl. 1,1' 11rovoc·atcur Jlar
vcnait à apprendre ciuc telle pcrsonuc pu.;;séùnit de:-; bijoux; 
il profitait aclroil<•m1•nt de ln gène, cle la tni~ère du fll'Opri1'
lai1·e de ces bijoux cl le J>Crsuadait finalement ùe le~ vcndr<·. 
Bien cnlr.nclu, uu lieu de vente, les c11o"cs so terminaient 11ar 
la confiscation Pl la \Tt~lcl1éka. J,es abu._, praliqnl>s dan~ C'el 11' 
• ~ectiou •, les dl-tournen1cnts audacieux, ll' r.l1anl~1g<'. 11•:-i 
cxactio11s les plus in111ude11les allcig11aie11l de lt>lles prupor 
lions que le llur<'nu de ln \'étchéka fut mai11lcs fois obligé 
ù'iutcrvf'nir dans les • opér11lions • des juges cl'instrnctio11 
tcl1t•kisles <'l1argés des « affaires des di11n1ants »; quclqnc~
uns d'entre rux, entre unlr<•s le juge <.l'instruction Rosenthnl, 
011t 1nP.1nc été fusillés; 1uais on fusillait lPl jour pour recru lei' 
le lendc•rnai11 dt• nouv1•aux • provocal1•urs pour diamnnls •. 

Voici le Jlt'opriélairc ù'un garage tl'aulo1nobiles. l)rop1i1;
tairP, bic11 cnlen1lu, par le 1>as::-é; actuelle1n1•nl fonclion11ai1·c 
nu Conseil l~conoroi11ut> Suprême. Fètarrl et viveur. Il a,~,,~ 

arrêté dans la rue; on a pris sur lui des billets d1' l>nnquc 
lsarislt•s (<·n petil1• quanlilé, il est vrai), et u11 étui à <'Îgu
rcttes en or. 11 n'a ja1nais 1>ris part ni à l'actio11 révolutio11-

.11aire, 11i à quelque action publique que cc soit . .N'e1npêcl11• 
qu'il a élé arrt•lé ... ('omme suciali::.le-révolulionnnire. D1'1>uis 
quinze jours, l\oj1•vnikov cltl'rchc à lt• co11vaiucrl' qu'il Pl'l 
'1•n11dl'1>rovincc pour 11renclrè part au Co11scil <ltt parti S.-ll .. 
qu'il 1·~1 11n sociali lc-r1>volulionn&irc notoire, bref, qu'il n'esl 
11as t'l' qu'il est. l.1•:; circon ·tanl'CS de son arrPstalion n\'nÎPnl 
été (1·ès 111nusn11tcs. D<·ux jours avant d'être ar1·èté, Il· cil11y1•n 
c11 qt1cslion flânait selon son l1abitudL· ~ur le !>ont 
J{ouznPtzky; il y r<'nco11lra un<' jolie fc1nme et se n1it à lu 
:-;uivrl'. Qut>lque ùix n\inutcs aprè-:, ils élaicr1t déjà unt• 1u1it'I' 
d'amis, <'L pour scell1•1· cr.Ile amitié, il fut convenu dl' se retrolt
ver nu boui dt• <lcux jours à l'angle de la Sopl1iyka Pl <l<' la 
llojd<'slvl'11ka, t'll fa.t" dl' l'hôl1·l 1( Savoy •. A l'h1•ur1• convP
nul', • il • s'npp1·ochP du li Pu dl' rendez-vous; souùain, dPr
rièr1• lui, uu cri d1• 1·01n1na111l<•rne11t: c llallP-ltt! fJ11ug11'l. pns ! 
Avcz-\'ous Ùt'8 ar1ncs ~ • Dans ht c1•llul1• tl1• la Vélchéka, ccl 
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11om1nl' <1ui était tntirié el rcCP\•ail de sa lc1n1111• d11 i101nllrcux 
<'Lahonclant" colis dP pr<•,·ision , disconrail f'Ur 111 péché qt1'il 
y a à trompPr a fc>1n1nc>, affir1n.111f que 1)ir·u punit ee~ ll'al1i
.-011 1•l jurant à mainl<·s r1~pris.-•s d1• lÎl'Vt•ni1· 111~ orrnais u11 

n1a1·i fidèlP. l.or::-qui', int1•rrogé par l\oj1•vnikov 1·11 préscnc1• 
d'un aulr1• jug1· cl'in~I ructi1 n, le• « préVl'Ull l'UI, en tuul1• 
frunchi~e, conté sn mésnv1·nlurc, l\11j1•vnikov é1·lntu e11 rPcnon
ll'ance:s 1noral1•s : « N'av1·z v1111 pas lionlc! (Ju hornm1· 1·ul
tivé f'I <[llÏ llOllf' <ll's intrigue~ dan:; la l'll(' ! (Juoi qu'il Pli soit, 
j1• 11<' vous crois 11as : vous êtes uu so1·inli~l1•-révoluli111111air1• 
Pl vc111•z :) Moscou pour pr1•11drP tH11·l llll C1111i;;l'il du pit1'li ... 
i>ar bonheur pour If' malen1·outr<'UX 0011 .Juau, il s'1•sl trouvé 
q11<' 1 .. cha.uft'1·ur dC' Dz1•rji11sl\y avnit aulrl'fois S<'l'\'Î dans sou 
garage 1·l 1>ut conrirmPr ll's dép11~ilio11s dl' s1111 n11cif•11 patro11. 

Voici un gro11p<' de banclil~-t·on11nissai1·1·s. l\iPn qui· tlc•s 
jl'une~ ël'llS : 1'<1i11t'· (l tl peine' Yingl-1·i1u1 uns. S1• Sl'l'\'ill\I dt> 
rnandals dt• lu \•étcl1É'k11 Pl Ù<' la 'J'cl1l>ka de.• l\toscou, ils opé-
1·ail'11I dl's des1•1•11lc,.. d1111s l1'S appal'll'ntf•11ls, 1•1 , ous J>I'l"ll'Xll' 
lll' p1•rc111isilio11, fnisnienl main hasse sui· lou 11 :s ohjcls en 
Cil', e11 urg1·11L cl Pli four1•ur1·~. 1~11 cas df' ré i~ll1n,·c•, ils 
jouaiPnt du rc,·olver, faisaiPnl f1•u; il nvaiPnl nin i plus~eurs 
rnPurlrcs ur la con. cicn<'c. C1•llf' assoeialion con1plniL 1"gal••-
11u•nl quelqu1• fc1n1ne:i, 1t•11ancièrc clf' mai. 011 elosc l'I pi<'1·
reus1'. de la plu~ Lasse l'~pècc. 1\ux intcrr11gnloi1·c ·, il~ Sl' 
déno1u;:tiP11L rnult11•llp111enl Pt c11~11il1•, joui' cl nuit, . e la11-
t;:til'11l à lu l1~1 .. dt• insultes ord11rii\1·cs. t>1·1ula11I dl'UX ntoi , 
il Cil fut ai11si : ils s'in~11ltaie11l cl, tous IPS oir·,.., nllt•ndai1•nl 
lu visil<' dl' ~Inga. Au ùoul d<' deux rnois d'angoi :si• tnorll'llc. 
l(tHtlr1• d'Pnlrt> 1•ux furl'nl Iusillr.s; pour ll's autre-1, ln pci11e 
tut co1111nuée c11 11uinzc ot1 ùi x ans dl' en 1np dl' co11cl'11lratio11. 

Di'4011"' qu<'l<zucs u1ots sur un grour>c d'avocats qui ont JHtssé 
par la Vrtchéka r.11 1920. La cor1·npliu11 mornl1• a produit ses 
cffl'ls juscru1• cln11s le barreau de ~Io ·1·ou. 'l'oulc 11110 sél'i1• 
cl 111vocal s'est spécialisée da11s ll's 1l1"1nar<'hcs près de. 
div1•rs1• inslilulions judiciaires dl' lu • l\épuhliquc tic·~ 
SoviPIS :». l,1•s pourvoi::. a\·ai1•11t lieu 1~1111 dn11s 11•:; triùuHnu.· 
lfllt' tlnns l1•s <lif(ércntes tcl1éka. l•'nrn1l'llernl'lll, lu plu1>arl d1• 
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cr.s nvocals insr. rilR au • collèg<' iles lléfcnscu1·s cl 1lc'S accusn
IPurs .. auprè du Sovi.-L dr. i\fn"cou, n'avai1•nl droit à au
cune r1~1nunéralion; c11 réulilé, lt• droit Pxcluqif "" défens" t•l 
ruèm" de:-; pourvois ayartt été confié à un groupe rc:-.trf•iul 
d'avocat:- rapace:-, les no1nl>rc11x clic11t' clc~ tcl1éka el de" 
tribunaux lon1haio11t souvrnt entre ll's pnltrs crochues de ce:-s 
c hras.1·urs d'a(fairf•:- :,,111:- ,·ergogne. ~\11rès a\•oir reçu clc la 
fan1illo alar1né1• <lu citoyen, c1uc son 1nat1\'é1is de~lin a\'ail 
a111e1H' 1lans la geùh· lcliéki:-.le, une somn1c ron1leletle cl1iffréP 
avec IH•a11coup de zéros, C<'~ avocat~ ;;;ouclo~·aienl les jugl's 
ll'inslruclion 1•t Jeg men1hrcs 1lu tribunal; il y en avait égalt· 
mP11l qui se livraient à <le· 1•xuclio11s Pl à 11 •:,abus : ils {ai
saie11l cl1n11lcr la furnillc (it' leur cli1·11L PL cl'llt!S des per:-.onne:-. 
in11>liquée~ 1lnn ... 11• mêm1• prncès. Arirès qu'un1' c11quètc à ln 
\'élchéka 1•til ré,·élé u11c d1's « con1l>inni..,ons 11 de cc ge111·P, 
lous h•s « rungi:-;trals • pris 1•n flngrunl dt~lil - aussi hien le:' 
1111•mlirc';;; du lrihunnl qur. lc juge d'i11Rtl'Ul'lion Pt 11•s avocals -
ndo1>lèrf'11I t11u• alliludc passahh'tn(•nl lûel1c: 11011 St'ulen11'111 
il~ st' d1~110111;aiPnl , rnai se l'alo1n11inicnt l""' llll les uulr<'"'. 

\"'o ici quPlqtu•s n1rdP1·ins a1·1·t\lrs <'ll 1•té 192() Pl accusés 
(l'avoit•, n1oycn11anl des IJOls dt• vin, C.'<t'Lnplé l1•urs t'lit·nt~ 
<lu service él l'ar1né1• rouge. 1 .. «' principal coupahh·, IP sccré
luirc-ndr11inistr·ateur <lu con:o;Pil de ré,·isio11 auprès du Co111-
1ni~~arinl de' la Gu1'1'l'I', à .:\lo,...cou, a PU lu \"Ît• SnU\'1'. ù la con
dition lradilionnclll' dl' livr·pr lPs attires Pl dP dt•\'PllÏI' 
c po11d1'us1' , . Il 'it 1'neor1' à l'h<•ur1• a1'lur•llc, co1>cndn11t 
<1n'o11 a fusillé uni' dizninl' dl' u1édecit1s, donl lu'aU<'OUp 
d'nhsolumPut i11noc1•nts, cl d1•s ('t•ntaincs de j1•ur11•s g .. 11:;; doul 
un grand nombrt• onl élé t':<Ptnptés du ~1·1·vict' pour d1•s rai
sons pnrfaill'mP11L rt~gulièt'f'S. Un jour, ayant ollt1·11u l'autori
sation de sortir d<' la 111•iso11 110Ul' aller chcrl'her tics proYi
sions au Pont l\ouznclzky, ils apprirent par· dl's pPrso11111•s 
df' lt'ur· connai"' .1nt'1', 1·1•nco11trél'" dau ... lu rue, <(UI' les lzviestia 
du jour vr1111i1•nl dt• puhli1•r la lisl<' dl's prévl'llU" fusillt~~ à la 
:-;uil1• de l'a(fairl' en qu1'slio11 et que h'tll':- non1:-. figuraic11l , ur 
ccllP lislc. Rentrés à la prison Pl a)•nnt parcouru les jour
uanx. il::; !-:1 ' t1·ou,·èrl'nl r11 pffcl drsi~n~s llHrmi ceux dont 

199 



• ju::-licP • anl'nil P.lé failr.. Cc-ci s'r.st JHls~é dans l'après-1uidi; 
ln 11uil 111t\1llf", ils fu1·pnl Prn1111•11és da11s Il' • garag1· •. 

~\ par li r de <'1' jour 1 les clétcn us du n° 11, G l'ancll' Lou
Lian ka, Il<' 1·eçoi ,·r.n l J>lus Lli' journaux. 

Da11s les cellules dites d'isolP1nc11L, élairnl enfer111és les 
socialislt's-1·6volulionnai1·ps • clc gauche •, Tcl1érépnnov, 
Ta1nar11 Gaspnl'ian (connu<' dans l<' parli sous le no1n de 
Goloul1r.Yn), ~1n1·i<' C:lu'pl'll'Ya, ouvl'ièrP tl'unP usinl' d1' 1nu11i
lious dc- p,;lrograd (nom de pat li : Ir·ènP), cl le rnrmhrc du 
~1·oupcrnPnL • Nal'ocl 11 Jilkov. Je cite cr.s qunl1·e no1ns, 
cu1 ils licnnenl uni' l>lncc· 1•xc1•plio11n1·llt• inèmc• du11s les 
n111111)p1.1 sn11gla n les df' li1 VétchP.kn. 

n.-A. T<'hérépallO\' a laissé SUI' le llllll' 111' Sil ccllul1• l'ins
c1·iplion s11i\1 anl1• : c I>ri::: <laits la ruP, le 18 février 19.20, 11u1· 
cll'i-; ag<'11ls de Lénirtl' qui m'onL snisi lc•s liras par dcr1·ièrc. » 

Au ruoutcnt de son nrrcslalion, la peine dt• n1orl était, offi
cil'llP1nP1tL1 al,olic. Crpcndanl, a\1sgi hicn lui que Goloul>c,·a 
Pl Irèn1• furf'nt ns~assin1~s à 111 Vélcl1éka : selon Ulll' v~rsion, 

ils rurcnt élranglés ap1·ès nvoi1· été transférés dans ll's Cl'llulPs 
d'isolc1n1•nl de J,ouhinnktt, 2; i-;plon u11P 1tul.1·c Vl'l'sion, ils 
fur1•11L f118illés ù l'1•111lroit l1nhilu<•l : dans lt• gu1·ag1• 1!c ln 
ruPl le Varsonofievsky. 

I~c hnlaillon de gnrdP de la \'étcl1éka doil avoir gardé le 
souvcnil' du séjou1· de Tchérér>nnov dans la 1naison 11° 11. 
Tcl1érépunov ne• couscnlnit à <'auscr c1u'11vec J)zcrjinsky; 011 

• 
le survl'illait U\'1'C u11 ~oin t>nrticuliPr : d1•ux soldats rouges 
étaicnl placés uuprè:-; dt• su. Cl'llull' nv1•c l'ordr<• sévr1·c d'avoi1· 
ll's )'PUX conslun11nPnl br11qu1;s sui· le clélPnu. i\ va nt d't•1n1n1•
llt'I' 'fcltérépanov, Golouhcvu et Irène de ht n1a ison 11° 1 J, 011 

\'Îda toutes les ccllul1•s rit faisant sorli1· Lous 11•s lH'iso111lil'1's 
Rous le• prét<~xlc fallnl'icux d'un iutcrrogaloit·e. 

Ct• qui cn1·aclé1·is1' ln ltlcl1clé des bourr<'aux d1: lt1 Véll'héka, 
c'est qu'à loult•s }ps q111•slions louchanl lt• sorl tlt·s 1>crso11111•s 1•n 
qu1•slio11, Cl'llr> in~lilulion répondait invurinblPrncnL: •Ils soul 
1norts du typhus au cou1·s clt• lt•ur tru11sferl. ù Ekut,·rinboul'g •. 

La Vél cht~ku a ég11 l1•1111•11 l achPvéJi Lkov. CP lut une vc11g1•a1t1·e 
etc~ lchékistl'S: c111918, nlo1·s 11ur Jitkov était p11co1·osociulist<•-
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1·évoluliounni1·<'. il avait lut- un commissai1"' <1ui cl1crch11il à 
l'arrrl~r. JitkoY rut égnlcmc11L exécuté à l'époquP oi1 la l'"in1• 
de 1no1·L élail • abolie " ; aux intcrpcllalions officit•lh·s clu 
Burpau Ct•ntral du groupement • Nurotl •, la \r~tcl1éka 1·épo11-
dil : • Jitko\· a essayé de s'évader, il a malatlroill'n1c11t 
saulé tilt lroisiè1nP élagc et s'est tué c11 to111lJant. , A l'up1>ui 
dt' CPllc l'X}>licalion, on exl1ibail <'Il mainl<'s occusio11s ln 
holll' rPtilé<' <'Ill!'~ lcR 1nains tlcs tchékistcs qui, soi-disant, 
nvaicnt essayé de " retenir Jitko,· 1Ja1· les piC'ds •. 

I>ar1ni lt>s 1nililanls révolution11aircs, les fa1ncuses c<'llulcs 
1l'iRolP1ncnL de lu G1·u11dt' Lot11.>iunku, i1° f 1, ont vu in1sst'r 
dans l<•ur:::; 1nu1·s, t'n 1>lus de ceux déjà 11omn1és, l<'s socinlistt's-
1·évolulio11nni1·es de gauchr Karnkov, Izmaïlovilcl1, Mnïo1·0,·; 
les socialislrs-révolutionnaires Gotz, Ti1nofccv, Vcdcniupinc, 
(}011tcl1urov, Ilnlcov, Zritlinc Artcrniev, Ol~a l\olhassina
Tcl1crnovn, l\rionkov, Chmerling, Znlo11Rky, 1'chPrnycl11!V, 
ni11!-li qu<' ~\lr.xandrn Tolstoïa (fille de Léo11 Tolstoï), J{ous
l~ovu, l'rokopovilcl1 . 

Le régi1nc de ln Loubianku f 1 est moins sévère que celui 
de lu I .. oubiauka 2, 1nuis les cellules 1nèmc, surtout ccllPs 
d'isolcn1cnl, so11L quclc1uc cl108e d'éJ:.IOUvantul,lt• tlU I>Oinl de 
vue sanilair<'. Ni air, ni lumière, telles sont les conditions de 
ùétc11lio11 dans les cellules cl'isolement ùc la Grande I .. ou
biunka -11. D'autre 1>art, les ùélenus s'y trouvc11t dans un 
état de• lc11sio11 continuelle : l'éventualité Loute i>rocht• <le 

• 
rPprésuillcs sanglantes, lc11r mc11acc quoti1lic11nc, sr. faisui1'nl 
surtout sPnlir dans ln p1·iso11 de lu Gru11ùc Loul>ianka 11, 11d-
111i11islrét' 1>nr lt' hourrcau Maga. 

Lt• 11° f f d<• ln Gru11dP LoulJianka est u11c 11<• ces maisons 
où le désc:::;poir dPs l1omrues, leur angoisse devant la 1no1·t 
allcignnicnl quclc1uefois drs l)l'O!)Ol'tio11s qui défient toutt' d1's
c1·iplio1\, l'l llll<' longue suite lle géné1·nlions futures se t•ap1>cl 
lc1·u longlcrn ps celle maison si tuée au l'CBUl' mèinc <1<' Moscou. 
l\fai~on 1n11utlilo, mnison d'ineon1n1cnsurablc souffrance 
lt11n\ai1u•, d'ot1lrngc inouï à la tliguilé hu1nninC', vé1·ilal>lt• 
1naisu11 dl' ln • lt'1·1·1•u1· roug<' ,. ... 

i\luscou, ocloùrc 1 U21. !<'. NHJDANOV. 

201 

• 

• 



• 
'rlll 

La '' Sûreté '' communiste Pan russe 

c Tet·rasscr son adversaire et, l'ayant rétluil àl'in1p11issa111·c', 
lui ap1>1iqucr tont(!s les 1·pprés11illcs d'une' justice son1111airc », 

t'f'Ci esl <lc\·l·nu un sign<' de hon Lon holch<'\'Îste dans Lous l<'s 
lieux cl<' lorlurc tchékislPs de la Il. S. F. S. Il. 

Cc· 1>1·océdé a élP. a<lopté cJrs les prcmiPrs jour~ du ('Olip 
d'État d'oclohre lorsquP lt>scavt•s du S111oh1y fur·Pnt ll'a11sJor-
1n(~l's r.n une prison irnprovisrP, r.t qun }p synéd1·io111·01111nu
ni:-.lr., siégt>unt dnns }P n1ê1n1• in11ncuh!C', au-dessus dt's 
prisonniers, rt•ndait séancP LP11n11t1', et sans y allt•r pur qualrt~ 
cl1Pu1i11s, sa j11slh·1· <'Xl>édilive 

Ce syslè1nc de « con liguïlé lerl'ilo1·iule » <'Il trt• lt>s l'révcnus 
et les juges fut L1·011vé lrès « ralio11n<'l » Pl devint ln iiierrl' 
angulaire tlc toute:- les« sûretés , tle la RépulJliqut• Roviéli..;l<'. 

Mais si, dans lPs villPs de province, les lit•11x de torlur1• 
lché-kislPs 11ol'll'tll <'Dt·o1·1• tll's lra1'l'S tl'1111 grand 1nanqt11• 
d 'organisnliou <'l « d'i1n 111•rfr.c1 io11 • lt•el111 iq uc; si d1•s crna r-

. liPl's Pnlicrs dP. pl'lilcs 1naison111•llt•::: cnto11ré1•s dt' fil dl' fl'l' 

hurlJclé témoig11P.nt tlu l><'U dl' 1·c:s5ources do11t tlis1Josc11t ici 
lr~ tc)1éka, à Moscou 011 se Sl'Ilt irn1nédial<'1nPnl dnns 1111e 
c cnpilalf' tchél<isle >qui pos::.èdP 1lP ~rands 111oy<'11s lct'hniqut'S 
ainsi qne des ' collul>o1·ntcurs » nyant fniL un grn11d stage 
prntiqt11'. 

l\foscou n créé le lypt• tléso1·1nais l1i:-;loric1ue dt' « Cornn1i8-
sion Exlrao1·dinair<' ,, , aussi la prio1·ilé sur loull's les poli1·1•s 
dt• provi11cc•s lui 1·1•\'Îc11l-Pllc dt' 1lroil cl <''<•si PllP qui leu1· 
don11P h· loll. 
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1. - la 11il/e 1/a11s la ville. 

Co1n1111• 011 sait, lt•s 11ornhrt•uscs inslilulious dt• la slÎr<'lé 
/.:il;llérale occn1le11I , à MoF-eou, loltl \ln (1uarticr situé l"ntrc lr.s 
t·ues <le Ja grande <'I de la pelil.C' Louhianl<a <'L dn11s une série 
Ill' t·nt•s <'l de ru<•llcs acljacc11l<>s. Ici se trou,·cnt d'inuo1n
hral1lcs set'lio11s PL sous-st·1·lio11s assurnaut les fonctions 
« d'opérn(ÏOilS SC'Cl'èfrs 11, « ci'infOJ'IJlU(ÎOilS slalis(ÎqUCS », 

« dalographi<1ue:-; »,Pte., etc. Ici se L1·ouvcnl égulP1n<'nt l<'s 
•bureaux de lraYail •, eahinf'ls tle jugf's d'instr·u<'lion, c1•11ll'l'8 
qui diri!!;cnt lPs opé1•nlio11') dt> tonle Ulll' a1·n1éc d'u~cnls pro,·o
cnlrurs Pl cl<' 1noueha1·tls. ll'i se Lrouvt•nt aussi les lirux de 
déle11Lion d1•stinés aux crin1i11pJ:; du d1·oit co1n1111111 t'l nux 
• 1·outrc-ré,·olntiou 11a ire:-; • d1• tout aea hil, 'H ns d isl i111·I ion 
dP sex1•, tl'àgc ni d1• nalionalilt'. ,.1 dt' son1hrp,.; l'Hl'llols. Pl 
<ll's caYf'H dt• l'éclusion, et d1•s 1·av<>s d'<'xécul ions, a'·pc l1•ur 
hour1·cau l'i lctll' c arl11ti111'..,traleur char,rJé de /'c11re.qistre111e11t 
ries carlavl'es 11 (il existe un pnt'f'il posll' !). 

C'est uru' Yé1·ilahlP Yillc dn11s la vill<', qui fo11<'lionn<' jour 
et i1uit, grùct• aux cffol'Ls con1·t•1'lés tll' la Vél.ehéka et dt• lu. 
Tehéka de ~f oscou. 

Le p1·incipal ap11arPil • pratique • de ln \"élchéka occ11pt' IP 
grn1Hl i1n111Publc dt' la Cornpagnic dt's ussurallt't'S .. llo~sia • 
qui t1011110 d'un cùlé snr la i1h1c1• llc la I .. ouhin11ku. C'est ici, 1'n 
pl1·i11 1"1osl'on, C{UP l'n•il toujours ouvert tic ltt T<'ilrka \'C'illc Rur 

la sécurité <11• la « llépuulic1uc •, gur.llt• "<'' en11t•1nis se1·rt~ts PL 
111nuifcslcs. 

Si l'on 1·cgn1·dc l'i1n1n<'UlJlP occnpé lHll' la VélC'héka du t•ùlé 
dt• la {Jlact'. il ue lll'Otluit au1·u11<' imprt•s.;:ion : ni ha1·raµf's dP 
fil de fe1·, ni 1nilraillt'USl'g, 11i patrouilll's. Uni• 1unison cornrnr. 
u1u• aut1·p; Rur le tl'olloir circul<'nt pai~ihlf'm<'nl lP~ ciloyPns 
dP l'l1cu1·Pt1s<' Sovdépi1•, la porle 81•1111• est gardé<' par 1111<• 
inlposa11lc s1'ntinPlll' de la • Vokl11·n • (ahl'éviation pour 
11' nom tl1'S • Tl'oupP::- du ser,·icu intérieur • ou, pour 
c1nploycr l'ancieH1H• t.ern1i11ologie, <lu « C'orps spécial de gP11 -
da l'lllCl'ÏC •). 

Qua Lre ans d 't>X<'l'cicc ont ap1)ri~ aux tcl1ék isles 111• ln 
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CllpÎtalC' à 8811Vf'gllrcler lr.s H}l{lfll't"llC<'", à rvifrr lr.s IDélo
cl 1·ames sa11glan ti:; <fan:-; l11s rues. 

« Moi11s de bruil. N'ntlironi:; pas l'nlle11lion <les passauls. • 
- Voici <'C que sc1nl1lc dit'<' la paisible inaison 11u '2, 11lace de 
la Louùinnka. Mais la porte franchie, les cl1o~cs se pré
sr.ntc11t sous lr.ur véril.ablt' aRpe<'l, sa11s n1>1lrôl. IC'i, on 11e 
SI" gê11e plus, on 111' fait pn~ d1~ « 1nani~res •. CP lui qui y 
IJé11ètrc ne se <l<'rnaudc plus ù qu1!llc l'nlégoric cl'orgnnl's sovié
tiques appartient celle• paisil>le inslilulion ... J)errièrc LPs 
i1ortcs 11crmélit1ucn11'nl closes Pt Jr.s ft'nêlrcs t'nduilcs de 
pPintu1·c, ln «sûreté• communiste cx<'rcc de jour e11 jour so11 
œuvrc 1l'i11fa1nie cl tic sa11g ! .. 

Ce serait l1ne erreur qu<' de s'i1nn~iucr l' < okl1rn11kn • 
("ûreté) (}l' uos jot1rs telle que l\toscou l'n connue il y a d('llX 

011 trois an~, com1nc u11 cn(lroit raucl1emarcg<1ue et san
glant, où 1'011 infligP aux vil'li1nes des lortures 1·uFfi1u•r.s, où 
l'on fusill<' Jcs in11ocP11ls et 11'~ cou1>ablci', au gré d'u11 eupricc 
fortuit de tel tcl1ékiHle. 

Certes, c<'<'Î 11<' veut 11oi11t <lire qu'o11 11c fusille' plus :-;a11s 
jugeme11t, <1uc des rnillit'l'S d'êtres l1u1nni11H ne pàlissPnl i>Ius 
1lans <l'innombrablcs prisons el camps Ile rcprésuillc~. Au 
co11lrairc, la Vélcl1éka « travaille » tnnt c1u'clle peut <'l sévit 
co11tre les « ennemis Lie la République " avec nuta11L <l'ardPur 
et tlc faeililé que i>ar le 1Hlss6. 

Cc11c11c1a11L, co « trttvail » témoigne clésormnis d'u11 ccrlain 
sy~lèm<' ar1·êté, cl'unc ccrtai11e ' lég<1lilé révolulio1111ai1·c • . 
Il H'est <'1'6<~ certains us Pl coutu1t1Ps. 

Il s'est cr·éé rnêm<•, lio1·ribile dictu, une ccrtai11c routi11c. Et 
au fur et à 1nc8urc que clu cl1aos pri1nitif se dégagt-aiPnt lllns 
nPlle1nc11t l<'S contours caractérisés clc> l'é(lificc tchél<islc, on 
voyait 1niPux ressortir li' cacl1ct n1arqua11L l1u • gl>nir » },ol· 
cl1r.vistr.. Ln. t<'l1ékn OC<'Uperu de droit u111' platl' à i>art 
da11s l' < l1istoire d1' lu Sùrcté à truvers les :;iècles et ll's 
pcuplcR ». 

Je voud1'1lÎS m'arrêter à quelques <lélails des < us PL cou
tu111es • qui SI" sont constitués dans le qua1·lier de la T.011-
biuuku. 
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II. - /.,p,i; artestation.i;. 

f,es t.c1n1)s ont révolu où la lr\chr rsseutielle de ln Co1nmis-
8Îon Extraordinaire' Panrussp co11Rislail à pourchasser le8 
rrprésentant~ de l' « ancie11 régime >. Ceux-ci on{. élé pris 
rll'l)Uis beau trn11>s et sont soit en grande partie cxlt'rminés, 
:soit • domcstiqu~s •. Do temps e11 lc1nps sculc1nc11t 011 
d~couvrc quelqu<' nouyrau « co1nplot hlnnc-garcliste », et 
l'ap11nreil resprcli[ de la tC"l1élca rcdoul>lr cl'nrtivité. 

J .... c plus gros des efforts a été dil'igé cl<•puis lt's deux cler
nièrcs an11éPs rontrc les partis SO!'ialislcs. J,curs rnemllrcs 
c·onstiluc11t lP ('Ontingcnt Jlri111·ipal tlc ltt • clic11tèll' •politique 
(le Ja Vétcl1éku, et, com rn r. cl<' juslc', c'est précis61nc11t la 
chnt-iHe à. cette catégorie d' c <•11111•cnis de la Répul>liquo •qui <t 
servi à élaborer lac lecl1niquc> > ncluellc dt's arrcslalio11s. 

Con1tne 011 sail, lr.s bolell<'Yiks sont allci11ts de la 1nnlaclic 
c pl'ofcssior1ncllc • commune ù. lo11s les usurpateurs cl. 01>pres-
8curs, cl ron11uc dans la métll'1'i11e sous 1<' llom de « n1anic 
des perséc11lions •. Les rrprrsenta11ts du pouvoir so11t sujets 
à dPs crises llc cclln 111ala<lic c111i surviennent assez régulière
ment, à certnil1s i11lcrvallcs <le te1111ls. C'est alors, sous le 
coup d'u11e ter1·cur panique, qu'o11 procèdt• it cles arrestations 
Cll JllHSSC. 

Le retour périodique de ees arrestations a créé tonte une 
catégorie tl' « hahitués d<' la priso11 • que l'on saisit sans 
crier gare n11x jours des crises, d'après drs listes c f Prn1cs , . 
Quelques 1nois pins tnrtl, 011 les rc1nel eu liberté ausi-;i i-;ubilc
menl c1u'on les avait arrêtés ri pour les reprendre de nouv<'au 
au bout de quclq11c temps. 

C'est cc qu'o11 appelle des priso11niers c "ycliques • . Eux
rnêmcs s'habiLnt'nL uux cl1nngcme11ts périodiques de lt•ur 
séjour comme les 11uhilants tlPs côtes aux rolours de la marée. 
011 let-i arrête 1'l'lon un c 1>la11 • i>réconç11, sans bruit ni com
plications. Lc11rs \'ali~cs sont toujours prc\les pour u11 voyage 
évPnlur.l , et l<' rPprése11tanl cle la section d' « 01>éralion::. 
S<'crèLcs, qui viPutles cl1erclH'r' u'a qu'à« prier• ses« clients> 
ùe prc11llre place dans l'auto slationnanl à leur porte. 
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f,rs clioscx so11I hicn Illus compliquc'C's lol'i;;qu'il s'agit drs 
socialistes dont lPs noms 11c• fig11rf'nt JlélS cla11s les « listes 
fcr1ucs li; qui, pOlll' CJlll'lqtH' raison que cc soit, dcmrn1·cnt 
irup1·cnahlcs et Ilou1· l'ar1·1•s;talion dcsquPls on C'~l obligé d'usc1· 
de tous les procéd<;R dP ln :-orccll<·ric l<'l1ékistc, clcp11is les 
1no11cl1urdx el les agents }11·0,·ocul<'urs jusqu'aux rafles et 
guf'l-ap<'ns. 11 convient d<' ltOler <'11 passant que cc dp1·nicr 
slralagèrnc rsl pratiqué l1·ès ht1'ge•n1e11l et parfois 11011 sun~ 
« ré!'ultul s •. 

En eus cl'Hnf' cl1assc fl'uctuPusc à l'u11 de• ces socialistes 
imJ>renahll'S, l<' juge· d'i11str\1etio11 en pc1·so11nc, spécialisé clans 
cc g<·nre d'affai1·e•s, se• lrnns11ortP assrz ~ol<•n1u•ll<•m<'nt, H<'<'Om
I)ngné <l'une foulP de shircs, sur les li~ux de• l'aelion. Il a 
daus sa poc·l1c un mandat d'a111<'ner contre « tons les sus1le<'ts li 

et l'ù1nc 1>lc>in1' d'espoir 1l'unP pêchP abondante. 
D1111s C'<'S cns, toule la maison est mise s(•n:-1 ùcssus il<>ssous, 

01,ératio11 suivie, bien P11tcndu, <le la dispur·ilion dt>s objets 
de valeur'. On nr1·ôll' tous les 1110n1hr·cs p1·ésc11ls de lit Iarnill<', 
sanL e•x1·1•1>lc1· les viPilla1·1ls <'I lel' 1•nfa11l<;. On inslall<' 1lans 
l'nppartc•n1cnL une • c1nbus1·ade » qui fournit à la police 
u11e ou tl<'llX clizaincs cl1· prisonnirrs en plus, IC' 1>lus souvc11t 
des pcrso1111cs venue::; l)HI' l1asurù <'hl'z quelque autr·<' hnhilant 
de <'CltP 1naison el 11'ayantja111ais \Il celui <111i est la rnusc 
i1nn1édial<' de lc•ur n1ésnvPnlure ii1ult<'11due. 

Tous <'<'S g1·11s arr·êlél' sont e·onduils à la \rélchéka et )' 
clr.111Pur<'11t plus ou 1noins longlc1ni>H ... l~t le juge d'i11st1·uc
lio11 rCSJH'<'liî ajot1IP ù ses dossiers une sé1·ip dc nouYcllcs 
• affaires •. 

III. - A la « comt1tanciature li. 

L<' priso11uicr qui frnn<'hit le• seuil de la rnaison lcl1ékislc 
11e S<' trouve }Jas cl'<'1nhlé<' da11s l'im1no11dc chan1brc de torlures 
où lPs flaques de sang }llll' tc•1·rc 11'onl i>ns le l<'rtl}>s ile Hécher, 
où ln gùehclt<' dn l'<·vol""r uc cess<' de crépiter, où l'ail' esl 
sC<'OUé pnr lc:-i c·1·is des victimes r.L le l'il'e igno111inicux du 
hourrcau. 

No11, avant que le bourrentt y mette la dernière 1naiu, 
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c·haquc prisonnier doit pai-;scr par toulr une série cl'éln1lr.s 
HU<·ccsi:;ivcR, <le inêrnc que, sclo11 la tloclri11e t1P8 hral1mnncs, 
l'ùn1c h111nai11c doiL passer, après la 111ort. }Jill' t111c sér·ip de 
lt·a11sfo1·n1alio11s à t1·a,·rrs le~ ùif[ércnts d1•grés cl<' la crt'alion. 

LP }Jrc1nicl' « degrP. >}Jar lrqut•l c.loil JJnsscr <'haquc « co11l rc-
1·évolulionnairc » est la to1111tia11dal1tre. 

Di,·iséC' 1><1r des cloi:o;o11s c·11 hois e11 lo11t1' t111c s1'rie de pr.tits 
<·ouloirs, 1·1;duits, 1·oins, aVl'<' cles portes qui ne font que 
l'laqt1er et clr.s t<'ltt•kistPs qui ne Io11t qu'aller et Vl'llÎl';la con1-
1nanclott11·<' fait l'i1nprcssion d'une petite 1< llrison cl'élap<' • 
co11struil1' à la l1âtc, où il fait bruyant cl sale, où le rr.Jcul de 
lahac et IP gàcl1is constitucul u11c atmospl1èrr « du terroi1· •. 
0(1 on n'a pas l'itl<'P de so11gp1· nux i)aroles solc11nclles et 
n1P11açanlcs que Danl<' a vnil lur.~ ù l'c11lr<'e <le !'Enfer : « i\ban
donncz Loute c:-pérnncc, ,·ous. qui cntl'cz ! • 

ll'i, toul Psl si connu, si ordinaire {lOtll' u11 so<'ialislc ru~s<' 
nya11l Jn p1·ntiqu<' dt>s a11ciennt's 6tnpc:-; tsariRtPs. Mais non, 
pas tout. JI y a aussi qucl<JU<' cl1osc dt• 11onveau, <IP « com-
1n1111i:-:lr. •.Si. tant qu ' il est« libre •, la ,·ie de tout citoyen 
sovièliste sp paRsl' à obte11ir des « ratio11s • <'L à remplir 
d'inlcrminablrs feuilles d'enquêlr; ici, au seuil tlo la Vétcl1él<a, 
1111 1irison11it'r tloit tl'at1lant pl11:s pa·yrr so11 tribut à l'irrésis
tible pen<'hnnt clu pot1voir pour les 111élhodes « scientiliqnos 
Pt slêtListiqucs • d1' gouver11c111c11t. C'csl JlOUl'<JUOi, à l>Pine 
dC'sccndu du camion Pt ainc11é dut1s les burc•aux <lu co1nma11-
dn11l de s1'rvice, le pri:-;onniPr t•st muni <l'une i1n1n1'11sc feuille 
t·on1porla11t quelques dizaines de questions et c1u'il se nll't à 
re1nplir. 

Sur cela, 011 le Jonillc de nouveau. 011 lui prc11d tout ec 
qu'on avait 01nis <ll' i>re11drc au mo1nr.nt clc l'nrresla.lion, 
jusqt1r::; Pl ). com1)1'Î:-; Il' crn)·on, la rnoutrc, l'alliance (si elle 
c•st e11 or). 011 écrit (l'innon1hrahlcs • rrtan1lats », « reçuR », 

" a1·tes: (l'é1·1·ou •. En fin, l'l101111nr ai11si t railt~ Rl'lon tot1tes les 
111·cscriplions de l<l :-;ciencc C'I accon1pa1Tné de loti~ les docu
n1<'nl~ rcspr.clif~ egl introduit <la11s tin local a1né11agé auprès 
de la « con1ma11dalurc ». D1l1abitude, 011 de1neurc iri quelques 
• Jours. 
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C'est une espè<'r. dn « rentre de classement ». 

On nmène ici toui:; ceux qui 011t été arrêtés par 01·dl'C de la 
V6l<'héka, l101nmr.s et fc1nn1Ps, poliliqucs et si1nples cri1ui11rls, 
1)arcnls et gens saisis 1>a1· hai:;a.rcl, tous se retrouvent clans 
cette longue pièce à moitié obscure, rlont les fenêtres donnent 
sur Ja cour, et qui servait autrefois de clépôt à quelque 

• magasin. 
Crtl<' c salle , (qui a une 1>ortc vitrée) renferme continuel- · 

lemrnt plusirurs dizainrs de prrsonncs, faisant songer à 
qucl<tu<' asile de nuit du mareJ1é l{l1itrovsky. Des couchettes 
toul 11' long 1lei:; 111urs. Là-clr.ssus, I>êle-mèlc, so11l assis ou 
coul'hés <les l101nmes et des femmes. U11 grouillr1nc11t de 
corps par terrC'. Tout cela à pcinr éclairé d'une p<'litc lampe 
à la flun1me clignola11te et tc1·11c. 

Vcl's le matin, la pièce cesse de se remplir. Les Jlrisonniers, 
après deux ou trois 11eurcs de sommeil agité, c11core ol>sé1lés 
i>ar le 1>rcmicr « cl1oc », se 1nettent, à qui mieux mieux, à se 
r}tcon lcr l'l1istoirc de leur i11C'01n prél1cnsi hle et é11ig1natique 
ar1·csla 1 io11. 

ll'i on peut, du premier cuu1> 1l'œil, distinguer les ~im1>lcs 
« parlir.uliers », mortcllemrnt effrayés d'être' mêlés <lttns 1111e 
« histoire • qui ne les rcgnrde llas, et le fauteur de cette 
« J1isloire », quelc1uc • nncic11,, socialiste rom1>u à ces épreuves, 
cl qui sr tient 1•oi à l'éÛ('lrL; cl les concussionnaires sovié
tiques. spéculateurs ou voleurs des deniers }lUblics, dissimn
lanl lr.urs exploits sous l'appclla.lio11 mo1lPslemc11t laconique 
d' « abus », et let-i communb~tcs étra11grrs vrnus cln11s la 
Moscou soviéti<JlH' dans l'espoir <l'y Iairc un<' carrièrr rapid<' 
<le cornmissaircs et loml)é::; pnr q11elquc n1all1eureux l1asarrl 
à la Vélcl1éka, cl u11 cou1>le clc « pondeuses » malndroiteR 
ch<'1·1·hanL à tir<'I' clr tous cc>s gens éperdus quelque informa
tion pr1;liminairc 1>ouvanL faciliter le travail ultérieur tlcs 
auto ri lés. 

Le malin, 011 procède lr.nlc1nc11l au • <'lasscmcnl , d(>l' 
dél<•nus. D'aill<•u1·s, Jlour être exact, il faut nol<'r qu'à la 
« com1nandatu1·<~ » lrs déle11us sont a1>1,elés c1e préfére11ce 
" personnes consig11ées ... 
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1\ nos questions sur le 1nolif 'le nolre nrreslalion, les chefs 
qui enlrent dans lu 1>iè<'e rr1>01HIC'nt i11vH1·ial>JrmPnL cl non 
snns an1é11ilé: « 1lrrf:lés, vous~? Voyo11s, ciloyt>ns ! Vous 
n'èlPs pas arrêtés, vous 11'êtP~ que consignés! Nous allons noui:; 

• 1·1·1·0111u1itrc ... tir<'t' les l'ltoscs au clair » ••• 

1'out <·ommc au ho11 vi1•ux l1'1n1ls les capitaines tic grn1lar-
1ne1·jp qui é<'ri,•air11t : «Consigné en alll'J1tla11l c1uc soient tirés 
au 1•Jair les motifs d<• l'arr'l'slalio11 ... " 

PP111lant dP.ux ou trois jour::; les • ronsignés • vivent da11s 
Uni' sU('CC's~ion co11li11u<·lln d '<'::'Jloir cl de dé1·<'plion. De 
l<·1np!:> en temps, ils soul convoqué~ rl1cz dPs jug<'S d'instrue
lio11, 011 leur 1>ru1nt>l lu « libérntio11 >. Puis, sou,lai11, il 
apparait quclquP « conrusion de noms , ou « de 11ou vcllcs 
c·i •'<'Onstnnces à écJa i rci r ,, ... Et let' « co11signéH • dc111c11re11t 
sous les vrrrous, sr susl<'nlant clc co11vprsations interminables 
l'L, dt• t<'1111>s e11 trn1ps, d'unr. é<'uell<· de soupe clair<' avec 
200 è-!ramn1<'s ile pain noir, qui constilut>nl la ration jour
nal iè1·1·. 

J\ la suilc> du « 1·lassr.1t1Pnt » prélirninairc, d<' C[UClqucs 
i11l1'rrogaloircs <'L l'onh·onlulions tt favoral>les », u11c partie 
d <'s « <'Oil signés ,, C'sf l'<' 10 i S<' r n li ber té. 

'fous le"' autres RnnL prornus" détenus »,fouillés à 11ouvcau 
(pour· la lroisiè1n<' l'ois) <'I. tra11sférés dans la " l'riso11 inL6-
l'iPurc de la Véll'ltéka ,, , dPuxième <'Crclc des pérégri11nlio11s 
d<·s i\n1cs « co11lr<'-révolnl ionnairrs •. 

l\r. - La • ;>ri1n1t i11térie1tre • de la l'étr:!tél1a. 

Dans la cour intér·it•url' d<' la maiso11 de ln Compagnie des 
assurances c Rossia • s'èl~v1• un p;rat1d imm<'nhlc à <'inc1 étages. 
Aul t'<'fois r'était un l1ôl<'l « de ra1)porl » d1' scconcl orllrc qui 
11'avait 1nèmc pas d'issu<' di1•pctc d<111s Jn ruP-, cutouré qu'il 
était de toutes 1>arts pn1· ln fnçadc, 11aulc <Il' cin<r étn~PR égale-
1n<·11t, de }fi IDélÎSOll C'XlérÎPUl'e. C'e~l CCt ÎllllllCllhlP Si }JieJl 

<'n1·J1é qui <.'::,l affecté actuell<•tnl'nl à lu u l'l'ison i11léricurc 11 

ill' la Vétel1éka. 
()11 dirait qn<' ll' :--orl 111i-n1èn1c :.l\'ait song<; aux futurcî' 

comn1odilés tles bolcheviks l'Il pré:-;ida11t à la eo11~ll'Ul'lion ùe 
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rel immruhlf'. En rffct, aménager, au cœur môm<' 'le Mnsr.on, 
une priHon mcna~·ante HllLnnL qu'invisiblc ! l./e11tourrr 11011 
s<•ulrmrnL <l'un simple mur dl' picrr<', mais d'un rcrclr vivant 
d'inslilul ions tcl1ékistes, où cl1aql1C fenêtre ile la 1>riso11 
trouve <'Il faee 1l1Plle, sur toute la l1autrur clrs '·inq étages, ltne 
IrnètrP de la sûr<'lé loujours vigilante! N'est-c<' pas le <'<>rn])]e 
dr lout c·c à quoi puissent rêver lrs gcnùar1nrs bolrl1cvistcs 
<Jui avaient commc11cé }Hir les 11u1nhles caves tlu Smolny 
pour t1·ou\'Cl', finalcmr11L, une réalisatio11 uussi cornJJlèlc cle 
lrl1rs « idéuls,. à Moscou, sur l1.111la"c tic la Loul)ianktt ... 

C'esl i<'i, cla11s celte• prison intérieure .. qu'on amène de 
la « <'omr11a11claturl' • lrs « c·o11signés " malcl1anceux dcvr11us 
désorrnnis « détenus ». 

Dès qu'o11 y rnl.r·i•, 011 csL vivcmc11t fra1Jt>é 1n1r le contrastP 
c11lrr. celle UOU\'<'llc éta1lr. et cr.ile qu'on vient dt' quittc1'. C'est 
à croire qur ces d<'ux i11stilulions, qui 11e :-;unl séparérs que 
J>nr une étroite cour l>iLutnéP, le soient par Ir territoire de 
tout un l~lal. En <'ff<'l, si la « comnlandaturc , c st pleine <le 
\)ru i t, il<' su le lé cl <le gà<' hi s; ~i so11 a<lm i11istration est une 
vérilnhl1• • i11ternntionalt> • bariolt;c, Pt les c·oulumes ~tol>lies 
u11 mt;lnngc << <l'Europe PL d'Asie , , la « pril'lor1 intéri<111re » 
i>rocluil l'i1111)rcssio11 O<' qurlquc <'hol'c 'l'i11légrul, cl'a<'h<·,·é, 
d 'ho1nogènc. 

Tou le son adrn inislration, tle1>uis Ir romn1an<la11t jusqu'au 
surveillant et les balayeurs, C'~t ''01n1>osér clr J,etto11s, froids, 
lu<'ilurnrs, 1léYours, prôls à tout, rL qui fonl lrur ser,·ice rn 
Ioule <'ollsciL•n<'c <•t <'onvi<'lio11. 

Ici, on ruarch<' s11ns bruit, 011 }Htrlr à 1ni-voix, 011 c.xécute 
pon('tuell<'1ncnt tout cc qui csL l)l'évu var le règlement cl on 
Ill' répo11d à UUl'UIIP question su1JerfluP. 

Cc n'Psl qu'après )' a\·oir passé qu<'lqu" lcmp~ Pt s'être 
fninilinrisr avec lo11s les délnils clc la. vie dr priso11 que l'on 
})rut 1·on11>r<'11drP 1·om1ne11l. en plrin l\Ioscou, 011 ail 1>u 
n11•llrl' sous les VPr1·ous <JU<'lques c1•11taines d<' 1><~rson11"s el 
)ps isolPr du 1110111le extérieur uussi <'OID}llèl<'rtl<'llL C}U<' dans 
la fo1·L<'1·1·ssP d<• Scl1lussclhou1·g ! 

l,t• d1'•l1•1111 e~l 1·0111luil au ~rt'l'r<' dP la • l)l'iso11 inléri1•u1·1• » 
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oi1 il es( clc HOUV<'élll (pour la quatrième fois!) minuli~ns<>n1<•nl 
fouillé. Il faut \rai1ncnt a,·oir lël rhanrc ou le g~11ie d'nn 
R.oca1nbol(• 1>our garder, a1>rès toulcs ces p<'rquisitio11s consé
culi\·es, i1c fûl-<·c que le moindre bouL <le crayo11 ou un rl1iffon 
tic Pilt>icr. Cr.1Jcn<ian t l<t rhar1cc n 'abanclo1111c pas toujours IPs 
• u11eicns • de la prison al1 cours clc leurs lribulalions il 
lravcrs l<'s é1>rcnves tchékistes. 

Après la 1>crquisition et les formalités ordinaires du gr<'ÎÎ<', 
I .. délc'nu Pst enrin inlro<luit tla11s l'u11c tl<>s • cl1ambrcs • de 
l'aucic11 ltôlel c1u'u11c 1nai1111nbile a transforrnécs 011 ([cellules». 
Des lraC'rs cle ces lt'HVétux de tra11sfor1naLio11 suulenL nux 
)<'ux. J,es f<'11êl1·cs so11L gar11ics <le grilles solides. J.es vilrPs 
incluilcs 1lu buuL l'Il ]Jas ùc p<'inturc blanche. Et à tra\•ers le 
Vasistas, ne H'ouvrant qu'à 1noitié, on aperçoit tout juste Ull<' 
Ie11~Lrc clc la. Tcl1éka cL u11 1nince espace tlu <'icl lointain. J,a 
porte est 1>e1·réC' d'un petit «judas ,, trinngulair<'. La serrure 
est poséC' à l'extérieur ... 

Un cff<'L asst'z Ringulier est produit par la co111hinaiso11 clu 
parqu<'L a\·ec dc•R rouC'l1cllC's en bois eL clu t>lafond u11i , 11on 
Yoùlé cl qui 11'a rien cl'u11c priso11, avec la• paracha • Lra1li
lion11cllc. !\-lais le • llègll'me11l • suspendu à la i>ortc 11c laisse 
suJ,sistcr aucu11 doute qua11t à la 11ature ùe cet • hôtel , . 

Sous menace de • cave • et cle cacl1ot, les détenus sont 
som1nés de ne raire aucu11 })ruit; de 11e pas rPgurtlcr pnr les 
trous de serrure et les judas, de i1c fai1·e aucu11e l<'nlalivc 
pour co1t1n1uniquer n,·e(' • le <lchors , ou les autrC's di\isio11s 
à l'inlérit'ur dt' la 1>riso11; ile se soumettre avC'ugl(•n11•11L à 
lou lC's lc•s 1>1·escri ptions des cl1efs. 

l,c labal', l<'8 livres, les jour11a.ux sont, co11inte ~·ègle gé11é
rale, rigourt•uscmruL i11LPrdits. Les visites et las pro1ne11t1rle.~ 
éga lernerit. 

1'cls so11L les élé1ncnls css<'11Liels tlu règlement qui, soit <lit 
en (H,i::;sn11t, est une co1>ic à }JC'll Jlrès exacte des ancie11nes 
1>rcscriplio11s de gc•11dur1ncs, co11tplétées d'1t1te aérie s11p;>lé
r1ie11taire tl'i11/err/if·/iot1s et t/1• restrictious aulrefois inc•xi~
luntes. 

'fout le régime de la priso11 répo11ll à cc règlement; su11 
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l>ul pri11l'ipal P~I. l 'iso/l'.111e11t li' plu " ah 0111 f"f le pins cornr>let 
clcg clétPn us. 

\>our "" qui Pst clu mond<' t•xtrriPnr·, l<'s viRilcR èlanl inlrr
dites, Ji•s « <'llVois » offr<•nl à pP11 p1·è•s IP s<'ul dong('I'. Aus~i 
sont-ils l'ohjPl d'unl' allcnti<>n <>xlrêrnc. 1'ous )es e11,1ois :-;ont 
111inuliPus1•rnPnt cxn1ninés, IPs provisi1111s <'OUJlérs, l1•s hoill's 
dP cons1•r,·<·:s ouvrrtrs, 1<' linge •lé<·ou:-.u. J,p I>Hpier 1t'P1nhal
lagc est rl'n1pla<'t~ par du papic>r dP la p1•i..;on cl la lisll' d1•s 
objPls 1•11 \ï1~ é:s ~ou,·1·nt ro1>iée au gl'<'ffp afin que 11• détP1111 1u• 
pui:i"C dl' l'écrit Ul'l' rnème <le l'c.-xpédilcur fuirc quelque détlu<'
lion da11gPr1•us<' pour la ré}Jt1hliqu1• dPs sovicL:s ... BrPf, oil 
fait loul <'<'qui 1•sl hu1naiucnu•nt possillll'. 

f>our C'C' c1ui 1•st de l'iRolt•m<'nL « i11ldri1•u1·,, les 1·hoses :soHL 
1\alurr.lle1lll'lll. hr.nurou1) }>lus co1npliqt1ér.s; ccpcndanl, sous 
cc ra11porl ég11lc111l•nt 011 ;i déjà allPi11! des résultats co11:-;i
'léra bll's. 

I~lant donné l« lH'U ile place c\i:-;ponihlP, 011 nc)m<'l nu sp1·1·pt 

(ccllulns d'isole1n(.)11I ) que ll•s d<'lP11t1~ 1i:11·f iculièrerncnl irnpor
tanl::; "' dan. <l1•s eas <'Xeeplionnl'l!o:. l,a plu11nrl des t>ri-.011-
nir1·s 01·1·upe11t dP:s ~alles eon1rnu11P::;. J)'aillPnrs. l'a1L111i11l ·t1·a
tion dl' la p1·iso11 a inventé un pro1·èd11 spr1·ial de ré1>al'lili,111 
« 1nixl\• ll, On lrot1vctla11s cl1nqlt<' si1lh• 1·01111nu1\c un ~ocialislt•, 
u11 Rpôc11lateur, 1111 l>lnuc-gnrdisl<', u11 fo11l'tionnail'c soviélislc 
l'Olll'US!-dOllllllil'I', nu l<'hékisl1> <'Il disgrùc1• 111, s'il le fuul, lllll' 

« 1>011dcusP •. J,c noml)rC tlPs 1·1·pr<"sl'l\lanl · ile toutes fl'~ 
1·atéguriP · l•sl 11111·l1111cfois doublé ouf ri ph;, :-;uivant les dinll'll
sions d1• ln s:illt', n1uis li' µ1 •incipt> <11• I' c arcl1<' de Noé , 
dr1n1•urP i11variahl<'. 

Cel assPrnhlag1• de gP11s clc 1·atégo1·ips différ~nlcs et éll'an
gèr<'S les unes au.x autres évif(', dan:-; nnl' g1·a11dc rncsurc, le 
da11g<'r qu'offrirait la <lélc11lio11 <'Il 1·01nrnu11. 

De rnl'1111•, 011 éca rtc soi gncusl'1ll<'ll I tout.c· ~vcn l.uali 1 é de 
rr1\co11t 1·ps i1npt'l'vuPs tlnns l<' c·ouloir; lt1r~c1l1'u11 d1'tcnu doiL 
passPr. \Ps po1·l<'s drs salles par hasa1·d 0U\'1•rlcs sont in1n1é
dial1·rnP11I l'f'ft'l'ltll~l'S, Dans 11•-. l'élS f( sn.;111•1·ls • ' lt•s trous dl' 
serrure:; sont hout'l1és avec du papi<•r. t,a 111oin1lr<' l<'ttlalivc 
de com1nunirtn<'r en frappa11t 1·011trf• le mur de la cellule 
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~nlf'nÎnl' de·~ punitions sévères ou tout au n1oi11s 11• lr1111~f('r·I 
<lnns nnP nulr(' l'l'llulr. ~inon 1lnn' un aulr.- étag<'. J)u n1nti11 
nu :soir, l\c!l l1·1Jékisl<' guellP à Lrnvrrs IP judas 1!1• la po1·l1• "' 
la nuil, souvPnl, lt•s ga1·diPns font irruption dans la l'l'llul" 
Pt opèr1•11t <IP nnuvrllPs pr.r11uisilion~ pour dé1·011v1·i1· IJUl'lqu .. 
lrai·p dP • c·o1nrnuuiealion:- , . 

~lais la surveillnru·c l1·hékislc s'alla1·l1<' ~ui·tout aux • l'ahi
ni:t~ • où l1•s dét1•nu1' s1• r1•11dc11t par t'harnhrét's dt>u x ou l rois 
futs JHlt' jour. ()n e1·ai11t surtout la u 1·or1·1's1>u1ula11c·1' •; l'·f'~I 
Pourquoi nvanl dl' faire c•ntrr.r <'l sortir les déll'nus, IPs gai· 
d.icns exa1ni11Pnt soigncnsc'n1cr1l la JlÎèc<', cffn1·p11l ll':-i i11sl'rip
lro11s <JU'ils d1"1'011vr1•11t aux 1uurs, véri!icni loul1•s J1•s r11i11t11·1·s 

,el ra1nnssPnl ll' \H\pic1· c1ni traî11c. Pr11<lnnl quP l1·~ délPnus 
Ront Hll cahinPI, l1•s gardi1•ns lc•s guPllPnt i11lassnhl1·1111·11l 
JJl011g<'anl sans 1·css<' Ir• rPgnrd ù lra\·1•1·s Il' judns, I'( du11-. d1•s 
1·as u suspP1·t~ • lnis:-;1•nl 11•s porlt's grand<' ou\'<'rl1•.,, n1algl't' 
la J>résrn<'c cl<•s lél\'c•usr.s qui \'011l C'l \'Î1·11n1·11t dn11s li· 
c·ouJoi r. 

1.a situation la plus pé11iblc est 1·cllc tirs f1•n1n1Ps <JUP l1's 
tl'hékislr.s su1·vrillrnt dan::. lPs cabi11ets avr.e uni' ardeur pa1·ti
eulièrc, gul'llanl longue1nenl à tra\'Cl'~ lPs l rous d<' ~p1·1·u1·1•, 
tians un ~l'nlin1enl <1ui, sou\'t•11I, n'a ric11 111' co1u1nu11 avPc 11•::; 
• intér·êls 1l1• la lté11ul>li<111e ». 

Î)'u1u• 1nn11iè1·<' général<'. la situation d1•s f<'111n1l's tlnns lu 
prison intéricur1• dP la V1"lrhèka, est l'Xlrr111en11·11l 1>t>11ihl1·: 
l1•11rs <'<'llulcs se trou,·1·11L par1ni cPlles d1•s ho111uH•s, 1•1 loul1• 
leur cxislenct' st• 1i;1ss1• fntalen1<'nl sous l'œil vigila11t d1•s sou
dnrds tchékisll's. 

f.,ci:i i11cidPnts conlinu<'ls, les protestations il la suit<• dt• \'il 
" l'spionnagc li cl tles i1tîra<·lio11s conlinu(•}les n\1x droits ll's 
}>lus élénu•nlnir<'s 

0

dl's priso1111ièrl'~ 11'nhoul issc•nl gé11é1·al1•-
1nt'11L 1\ 1·icn. C'<•sl lt t'roi1'I' <yul• lc lJouvoir tir.nt h1•atu·o11p nux 
11onY<'llPs v. co11qurl1•s li tel1t'·kislc•s qui nurnil'nl fait ro\1gir la 
ph11ia1·I dt•s g1•11d11r1n<'s lsarisl1's. Cc1>r.nclant, par· 1·11ppo1·t ù 
la • <'ornrnn11datu1·1• », la 1>riso11 intérieure offre u11 a\·anluge : 
les fpn1rnl's ont tlu rnoins des cc>llulcs séparées, tandis l}Ue là 
tous l1•s détenus sont logé:;; cnst'mble. 

• 

213 



TelR sont les traitA les pins n1arqunnts cle <'I' régime d' • iso
len1Pn L • dont e~t i 1n l>régnée tnu tl' la pri"o11 i11térieure. }C'i, 

011 111•11t r>:1s::;cr qt1Plq11es rnois f'ÔI<' il côlf' aV<'C sa fc1nmc 011 
sou fils su us 1nèn1e soup<;o11ncr leur présPncc ! lei on l>Pul. 
1>cntlanL des jour11éPR entièr<',, rêver tt la l'P\'olution 1nondialt' 
et ignorer<'<' <JUÎ Sf' passe sur Ja I>lnc'<' cle la f,,ouhia11ka. 

Malgré ('<'la, il n'y n J>HH de pl'ison où HP pé11ètrcnl de' 
len111-. c11 ll'n\J)S IPR 011llt•s clu • rnclio-té•lég1·a1>l1e •; oi1 }p.;; 

ccllnlt•s nP di~sr1n11IP11t dt111s Jeurs rnurs d1•s • réct•pteurs • 
invisiblcR , - mais je i1e tn'nl'rêtcrni pas i1ou1· le 1noment Hlll' 
ces petits c défauts .. de l'appareil d'isolc1nc>11l. 

Si sous 11• '"' p11ort cle l' « l'i:sole1ncnt • et de' toutes t•spècrs 
tl'oul rages à la tli~nilé l1u1nainc, les l>ol('h<'viks ont HUl'lHtssé 
toul 1·r. qu'a offert jn~qu'il prt•senl l'histoi1·c tics 1u·iso11s l'l 
dt's polict's, sous le> rapport clt1 rl>gi1nc n1até1 ici infligé aux 
cléll'nus ils i-;c sont égalr111t•11l pla<'t~s c l1ors <'oneours •. 

En étal>lissnnt la ru lion jo11rnalièr1• des détenus, 1)fl con1ptc 
ùélihérén1c11L sur la c mervflilleu:-.P • faculté de l'orga11i:s1n1· 
l1u1nnin de • clurcr • pr.ndnut CJIH'lqucs mois dans lC's intérêts 
clc l'instruction. N'1~lai<'nt-<'c les 1·11\'0Îs du clcl1ors (l<>s c!ét<• 
nus <1u'o11 amè11e cll' provint'l' 11'c11 r<•çoiv1•nt 1>us, tll' mê1n1· 
qur. bcnucoup de ge11:-1 ùc i\foscou , ruais il s'institu<' ordin11i
rcn1r.nt dans les <'<'llnles llllC • co1n1nu11a11Lé cJp ravitaillc
mPnt •) , un grand uo1nl>rc de 1létc11us iles i1risons bolcl1cvistl's 
sernicr1L crrtninrnu•nl 1norls 1l'inanilion. 

1~11 <'ffct : 200 ~ran11n1·:-i tic i>ain uoir, unr. écuellt' clc sou11c 
clair1• à 1nicli et lP soir, uni• fois par jour, 1111 pc11 d1• bouillit• 
cl e11viron 4 grarn111cs de suc1·c - voilà Loul c·e qu'on donne 
aux délc1111s. J,cs cli1nnncl1cs cL les jours de fête il 11')r a \H\R 

Ùt> rc'pas du soir du tout, C'Ul' les « travailleurs • St' repost>nl. 
Si on ). ajoulc l'ahsc111·e de promcnacJcs, de ventilation cl 11• 
mnnquc cle lu1nièrc (les fc11êlrcs élanl Pnduilcs de peinture), 
ainsi que l'ahscn('c nhsoluc d<' livres cl de quelque 0<·1·u1Jalio11 
qtJ(' ('<' soit, on corn prcn<lra les raiso11s <les norn brr.11ses mala
cl iPs, tant l>hysiqUl'H crue 1>sy1·l1iqur.R, qui s6viSS<'lll parmi IC's 
détenus. l,a t11l>c1·c·ulosc Pt le S<'Ol'huL font rage. El ce q111• 
11'acl1ève }Jas la. justice lcl1ékiste. le régime• d'isolement •de 
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(a Jll'ÎSOO inlél'Îl'lll'I' lt• l'l-\llssit d'Ulll' fil(.'011 11'1111' lllllÎS sûre• : 
il a1111a ntit Les atlvr?rsail'1•s <l1? {'Etal bolthr.vislt!. 

V. - /,,' iriterrogatn i1·e. 
A 1<1 lo1nbéc de la nuit, u11c ccrlai11e ani1nalion inlC'rvie11t 

dans le calme monolone clc la journét' d<• prison. I .. cs 1>ortes 
d 'culrrc claquc11l, les <·let~ gri11cc11l lla lis h·~ scr1·11res <les 
<'<'llulcs, les déll'nus \'ont <'l vicn11c11l. C't•sl l'a1>1)arcil tle 
l'iustruction tcl1ékist<' c1ui 1>rocède ù son trél\'élil uocturnc. 

D'ail\cur::;, le lléll'lllt Ill' snil jamais où on \1• 1·011lluil: \'erg 
la liberté ou 1la11s la «CH\'<' »; au11rès du bourreau. ('he:t IP 
• Jllgc 1l'instruclion ou ù. la gnr<• de cl1cmin dt' fpr·. fi 11 'a1Jprentl 
le l>ul tlc ::;on dé1>la1·<•1ncnl ql1'unc fois a1·rivé ù. dPsli11nlion . 

. .. Toute u11e 1·nfil11<l<' de r>ièCPS, ll'llVC'l'Séc>s de cloisons, 
11<• <'ouloir::; étroits. d'cs<"alicrs inalt('Julus, pl1•inc de sil<'ll<'C 
llO<'lur11e. Scull•, la lu111ièr1· électrique {Illi fillrl' i'l li·avcr:-; les 
rainures, cl Il' clapp1•mp11t lointain des 111111·hi111·s ëi él'rirc 
lémoig11C'11t <lt1 t ra\·ail inl,•11$C clc::; tlOlit'ic1·:' :-oviéti<111cs tou
jours en éveil . 

• \ u11 « no11veau vc11u • incxpérime11té, toul cPla doit nécc~
Rniremc11t fair<' l'effet d'u11 111ystérieux cl l1•1·ril>\P lal>yri11tl1c 
où derrière cl1aq uc J)Ol'tl' des l1ommes I<' guctlcn l, rrvol ver 
au poi11g, où une n1orl alro<"e l'attend av1•1· i1n1>alic11<"c. 

C'est da11s cC'l élnl d'l'sprit c1uc le détenu rst i11Lrotluit dans 
lt' • <'afJi11el du juge d'i11slruclio11 >cl ... l'inlPr1·ogaloirc con1-
mc11<'c. 

J'ai déjà eu l'occasion tl'ohscrvcr qt11• l'é1>oc1uc • ro1nan
lique > ile la. \ 7élcl1éka a révolu il ":;' n l)(•au l1·1111Js, qu'à 
l'l1curc actuelle or1 n'c11len1l 1llns cle coups de revolver dans 
le cal>i11et tl11 juge. Il s'est i>roduil llllC slrictc• sépnl'nlio11 des 
fonctio11s, droits <'L obligations tchékisl1•s. Aclul'llcu1c11t, le 
bou1·rcau tcl1ékislc n'aura plus l'i<léo dl' s'inslnllcr tlans le 
fnulcuil du juge lcl16kislc, 11i le juge tl'l1élcisl1• d'aller « tra 
\'a illc1· > 1la11s la 1·11v1•. Cha('un sa place ... l'l ::.1•s ,; rnolume11ts. 

• 

Cerle$, au cours d1• l'inl<•rrogatoire, on US<' dl' touï; le::; 
111u)'Cns, jusquPs <'l ~· compris la {Jrovocatiou, les fu11x, les 
propo:;ilions i11Càn1•'" t•l )ps 1ucnaces uon équi·vo11ucs. Certes, 
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11n rnornenl voulu, 1·on1rnP pa1· hasar·cl, I<' l'l'Volver appnraîl 
sur la labli•, ruais ... il 11c lirC' plus. C'1•st, J)Olll' ai11si 1lir<', IP 
• clé<"or,. dl' l'i11l<'r1·ngaloi11• qu'il 111• faul pas 111·p11dr1• <111 

sériPnX. 
Il 1·011vir.11I dt• nol1•r ici quP l'appar1•il 1nè111c de l'i11 lr11clio11 

a donné liru i't lllll' striclc rép11rlitio11 d1•s fu111·lio11s. A <'haqu1• 
catégori1• <lr. « crirnt'S • répoud 1111 npparl'il d'insll'111111•11l11lio11, 
u11 juHC tl'inslruclion • s1)éciali~lc 1> <'li lèll', ll\'1'<' toulP 11111' 
pl111la11gc d'auxiliaires. Sp{>r11lalcu1·s, co111111u11isll's 1·un1·11s 
sio1111ai1·Ps, gard1·s-hl11111·s, so1·i1tlisl<':- 1·t!\'Ol11lio1111ai1·ps 1 rne11-
<'hPviks, cl<'., Pl<'., tous nnl ll'ttl'S • palr·uns 1> i1 l'llX, :-p1•1·ialisés 
da11s ll'lh• hra11l'h4' tl11 c tra,•ail "· 

J,a plus gra11d1• all1•11lion l'sl, hi1•11 1·11l<'111l11, nc1·ordP.1• aux 
socialistl's. I1·i :-onl 1nohilis1ips IPs « 1nC'illl't1rf•s for1•f' t1·l1é
kisl1•s,., l'I le • travail • s<' fnil :-;lJI' 1111 ruodl' • ::-1·i1•11I ilÏ1JUI' ». 

I>nus Ir. t·11biur.t du 1nagi~l1·al. rcstH'l'lif ll's 111111·s sonl or111•s 
dt• diag1·an11n<'~ 1•1 dP s1·hé11111 s 1ni1111liP11 e1ncnt lra1·1~s, faisan! 
IH'n cr au plan dt1 . ~·::-slèm<• solnirl' où ln pla1·1· 1·1•11l 1·al1• du 
solc•il ('HL IP11111· pn1· Il'« IPad1•1· " du parti, c11touré, it tl"s 
int1·1·vall<'s difl'1'rents, par IPs • planèl<'~ » dl' di111r.nsiuns in<'
guJc,,, ilYl'I' 11'111'" « s;il1•llitPs > lt•chlli!}Ul's. 

J,or:-;qt11' cornparaîl un :-;ol'in lislc• 11011vcllcn11•11t ëll'l'èlé, 011 
1·on11nl'tH'P pal' prél'iscr sil pla1·p da11s 11• « syslè1ne solaire •. 
Si l'on 1·onslall' <1u'il s'agit <!'11111• • pla11èl1• ,. ou d'un • satPl
lile » <'11<'01'(' Îlll'UllllU, )'<'1tqt1{\(p f t 1IHI s11rlo11[ Ù <'Il établir J1•s 
• ili1n<•11,do11s •Pl ln sil11alio11 tians 1'" 1·spa1·p •. 

l'o11r toul 1•1• t1·trvail • ast1·onon\i1111P », l1•s j11gp,;; d'i11stru1·
lion n'onl d'ordinnir1• q111• l<'nrs prop1·1•s "''" 011r1·1•:s, p11isqt1<' 
log so!'inlisl<'S ont c·onsPrvé d1•p11is Je:-; jours d'anla11 la 1na11-
''aisc ltahil11d1· de « dissimul11lion • l'I ti1• "11111hrt> c iu-..ocia 
},ililé • .•. :\fais aussi, lor,,q111· l1•s inv1•"l igatio11::; df's • spél'ia
lisLl's » i;onl 1·0111·01111él's <le Slll'<'~S, Il' 1·nrlog1·111111nr> du }Htr·li 
l'c:l :-;ol1•nnellcn1Pt1L ll1~1·or1~ 1l'1111 11011vPau pr.lil 1·Pr1·I" ig11ifil'alif 
portant le no1n de la plnnètc 11011vt>llP111P11L dô1·011vP1'lP.. 

Si l<'s nffail'l's du droit 1·01n1nun aho11liss11 11l Pli fin dP 
<'01n1>tl' ù tin rP.sullal CJt1Plco11c1uP et qui' IP l'I'é\'l'llll pas:ic soil 
sous ln j11ricli1•lio11 du tribunal, soit dans un <'arnp <11• 1·oue<>11 
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1 rai ion, soit clans ln 1·avP du bonrtrau. lt•ti " a1·rairl's ,. 1lc:
so1·iali:-ll's 11'11hn11ti.i;s1•11t /ll't's1i11eja111t1Î.'i. <:'Psi 1111 u p1·ivilèg1• » 

pa1•li<'uli<'r dC'~ so1·iali:-:lt's. l'a:-; ri<' jugP1111•11I. J>ns d'acll' d'ac-
1·11snlion. Pas de ll'l'lllP d1• 1lt'•tl'nlion. />resque pns d\-:\é1·11tions. 

011 les gardP lout sintplPllll'HI, réduils ë.I l'i1np11i"sa11<·1•, au 
110111 • de ln :-<•1·111·ilt~ d1• la 1·épul>liq11<' ,, , .. ju ... qu'it lu fin de 
la g1u•r1·1· civil<' J). 

l)'ail11•11r .. ., 11 t>:trli1· du 11101nc11I oit l1•l ..:orialist•· ..... t porté 
::;ur I<' <'arlo~rê11nn1c, l'«'11q11~lc Jn <'Oll<'el'11n11l 1•:::.l 1•11 ..:01111ne 

<'IOsl'. l~l IP. déll'llll lui-1111'11u>, 1·011fo1·1n1•111<'nl it 111 c 1·0111•111 ... ion » 

du j t1gl' cl 'insl r111·t ion l'i i1 la " dé('ision • du lJu r1•:i u dl' lu 
V1•tcl1éku, csl installé da11s une des prisons d1• ~Iosco11. 

J>arfois au.\' 1·ig1u•11rs d'hiv«'r su<·cèd1• soudain un « 1>ri11-
lr1ups JI dr court!' d111·ét>, Pl CJUt>lqul's • sal1•1lili•s • r1•couvrc11l 
11111' lihPrlé p1·ovisoir<'. Q11a11L aux « planl•lt·~ ». C'llPs :so11l 
1nainl1•nuc..; ft•r1n1· q111•lq11<' "' lf'n1ps • qu'il f11 :<I' ! 

\TI. - /,e rler11ier chai11011. 

l,a présente élud1• sPrail in<'omplètc si jr. ru• disais qnt•lque 
1nols, ,-oJontairr.mc•nt 1·apid<•s eL brefs, sur '" J'Cj('lo11 111 plus , 
afft'l'llX du coup d'l~lat cl'octol>rc, 11onrri tln11s lt•s lieux clc 
lo1·l11rc lcl1ékisl<':- du sang de J,it•n des rnilli1•1·s de vies 
h11111ai11cs. 

A11r1\s avoir vé<'U Il' quull'<' clcr11ièr1•s a11111•1·..; dt• notre 
c•xislt•111·1!, 11ou:-. a von' Jlf't'dt1 l'l1abilud<' 1lu fré111ir au n1ol de la 
• lt•1·r<'UI' •, cl lt• t'hiîfr·f' dt• s1•:-. vicli1uc:-. 11'c11t1·c plus dan-.. 
nolrc con-..cie11rc q 111• d '111u• fai:on toute 1néca n ic1111•. 

J,a IPrrcur n'a µas 1•111·or1• 1li!'.>IJ.tru tic la vi1• dt• 11olrl' pa~·s, 
ruai s cil!' a adopté, Pllf' aussi, de-. • fo1•n1es orgaui ·é"" ». 1'~lle 
s'Pst ca<'héc <lerriè1·1• df's diiai1l<'S dl' dossi1•rs, d1•rrièrP des 
1·ésol11tions, <l<'s vPrdit•ls. de~ 111andals. 

t,a l'il\'1' <l't•xéc11lio11s 11 '••si 1111-.. cncor1• dén1olil'. l,c bo11rr1•nu 
11't'sl pas destitué, 1nuis il t' ti1•nt c·oi et allP111l pnliP1n111cnt 
11• • 1naudat • <1ni acco1npag111• la coudan111alio11 i1 11101·t . 

..1\près quoi il se 111Pt lra1111uillc1ne11L ü l'u•11v1·1• : luulc>s le!" 
fo1·11i:tlilés ~onl 1•11 rè: .. d1'. 
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Il conduit. sa Yicti1n<' clnns la rHYf' l'I la l11P d'1111 <'OllJl <lf' 
!'oit dn11s la 1111qt11•. 

D'un <'OU p de 1·oll, <'ll r l'1csl un 1·1•volYP1' dl' gros cal i hrl'. 
Dans la 11nqtu', car 11n 11areil cou1> fraca.i;~e la tête el re11tl 
i11tjJOS.~ ihle ri' irle1tt i/i et la 11icti1ne. 

1,ù-dcssus Il' cnt'(>~ rsl !'onficl i\ l' c adrninislral11ur 1•l1nr~é 
fil' l'c11r1·~islrP1111'nl dl's l'adaYres ,. pour i'tre dirigé où dt> 
ùroiL. Nouveau « 111111ulnl », nouveaux « 1·x6cutPnrs »: Pt le 
ecrele dPs , oprratio11s • ll'hékislp-: c:.l l'los. 

l .. 1· !Jo111·rean \'ll si• l'l'J10:;1·1· après ll\oir 111is en ord1·1• tous 
11•s dol'UHH'llls juslifiealifs cl Ptnpor·té les dé1,ouillcs d1• sn 
\'ÎclimP. t.à-hnut, loi11 dC' la cavt', l'll nltendunl 1111 no11veuu 
1n1111<lal, il s1· livre it loutPs les joirs dt• l'cxislcncP dont on l<' 
<'orn1'lt· gé11ér1•use1nPnl en retour dP son tr·avail diffi<'ilc el 
Jour1l. 

Il faut 1·roir1•1 <'Il pffcl, c111c 1·1' travail u'l'sl pas fa1·ill', l'ill' 
les 1'ou1 t'l'aux lrl1éki:-;lrs l'UX-tnênl<'S 11'y résisl1•11l iius tou
jours. lis devie1t1le11I fous. 

Celui qui disparaît t•:-l in11u1~dial<'n1cnt rc1npla<'é pa:· un 
11ouvcl l'xécult'ur (\es l1aul11s <nnvrc8. l.e fonclionnc1nPnl dP 
l'appareil cle l'<'llrésaill<>s Ill' s'ar!'ète pas un seul in~taut. 

lJn autre 1101n figure sur les « 111andats », U11c> antre 1nai11 
braq11e le revolver. A cela sP borne lo11l<' la ili(férc1u·c ... 

1',•ls sont cc•s lie11-x de lor·turc 1·01n111unist<'s. Cc <JUÎ f1·np11l' 
8\11-tout dans l'ccuvr<' de la Tchéka. <"Pst cc 1néla11g<' <le v1•rnis 
exl(!ri1•ur 11011vPll<'1n1•nl a1·1111is avPc u11 abî1n1• d'ig11u111i11ic el 
dl' <'ynis1nc qtu• l'ie11 1•11<·01·1• n'n pn dépasse!'. 

l<'i on 11c 1><1rh• i1as de publi<'ilé, d'impartialité, de pitié 
hu1nai111', on n')' :-.ongc 1nèrnr pas, <'al' toulc l<t • sûr1'lé • 

con1 n1u11i ste, Rclon l'i1léc dl' ses rondal<'urs, n'a été et 11<' sera 
ja1nais <111'un organe d1! re/Jtèsaillt•.-; ex1•rcée:-; <·onlrt• lPs • 1•11ue-
111is de rlnsse • du parli holcl1rvisle. f,ps 1nél hod<•s ile r1~p1·c~
sio11 Il<' sont il'i ni • 1noral1's , , 11i • nrnoralPs •, <'Hl' tout e:-.l 
bo11 c•l 1noral qui fortiric cl prologe la do111i1111Lion de <'l' parli . 

Il s'agit Sl'Hl1·1nPnl de • Il<' lH\S fair1· trop dt• bruit •, dl' lra
vailler • proprem1•11l •. Cc« s1•1·1·pt •, la \Tél!·h(>k:r 11• possèdt• 
tians la pcrfcl'lion. 
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Et 8i qnclc1111' délégation clt' l'Intcr11al io11nl«' 1·on1mu11islr, 
nvidr. de R1i11slrui1·e, visitait 11'~. inslilnlio11s ,. d1• la \ rélrhéka, 
<' Il <' sera it agréablC'rnP11t surprise llar les dingran11111•s • seien
tiriques » clcR ca})incts dl'R juges cl'instruc·tion, pal' Jp cal1nc 
exc1111)laire qt1i règ11r. dans lu , Priso11 i11léricurP " l'l par l11s 
autres détails témoignnnL tl<'s coutunu•s l'ivi lisél's de la 
V1'lchéka. Ni <'ris, ni violcn<'cs, 11i saug, 1·i1·11 qui puisse 1·ap
J><•lc r les prétendues • all'Ol'ilés cle:-; boll'h1•viks • invcnlé1•s 
l'ar tes « co11tre-révolutio1111;dr1'S •et 11•..; • ~ocial t1·aitrPs • . 

Et la c délégat ion • rt>partirait , 1noralt•rn1•11t sali:-fnilt', f1'r
n1 c1ncnt décidée' ù 1u·ocla n1Pr ttux qunlr<' coins dt• l'J~111·opc {jllC 
la Russie soviétique Psi I<' pays tlc la • loi ", du « régi1uc 
l1umanitaire »,de ln• juslicP ». • 

Dans le silence sépult'rnl d<' la • Prison i11lériP11rc • , il ne ~c· 
S<11·nit trouvé l'<'t'son1u• pour gliss<'r à l'oreille de C<'S 11obles 
étrangers qu 'ici même, dans <·es murs, 80nt emprisonnés de 
vieux socialistes éprouvés, qui préfèrent la mort à ce • régime 
l1umanitaire •, et qui soutiennent d 'atroees grèves do la faim 
tle sei=e jo1trs sous les regards impassible~ des cl1cfs commu-
11isles qui en ont vu bie11 d'autres ... 

Juin 1921 . rtifoscou, f,oubianka, {>rison inlérieure de la 
Vétchéka. 

UN TR\JOIN OCUl..\IRB. 

IX 

Le transfert des socialistes au bagne 
de Yaroslavl 
f ,t: 12 ao1it I 920. 

J,f' 11 août1920 ... 1lal<' c1ui clcvrademc·urcr dans lt•:-; annales 
tics é11rcuvcs cL dc•s souf(ra11ec..; él'hu1•s aux ch;l1•11us ::-ocia
lislcs-révolution1H1 ircs durant l'é1,oqu1· crucll t> du l>olchc-

• 
VlSlllC. 
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I~n 11 ttoiil 192(), Lroi~ et>11ls ll'l1éki sl<'S armés, t1e tous l11s 
grade 1•L dl' to11IP:s Jps nnlio11alit1~s. :-t• so11I ru1'. sur 11111• 1 r1•11-
f 11i111• d1•. ol'inlistcs 811 11" a1·n1t•s, ho1111nrs cl frrn1ncs, 1•nfrrn1é .... 
tlnns Ja pt'Î Oil (fC }loUl)'f),i . l./<1gr1• :-i ion s't•st [('l'JllÎlll~I' par li' 

tran~ft•rl cl1•s "01·ialisl<'~ l'évolulion1u1ÎL'f•s dan IP farnf•ux 
ha!!nl' 1•<•11trnl ile \ ra l'O ln\•I. 

Qu'a donl' prél'édé t't'S l'l'présailles i;;auvagt•s? Quel 11rélPxl1• 
lu \ 1 élf'l1ék11 a-l ~lit• t•u dn mohili sr•1 ton l1•s llougrois, AllP
nH1111l i-; <'l 'l'<'ht•ljllt'S donl clll' dii;;posail <'I dt• h•s t'Tl\'O)'Ci' sur 
le front cl~ ]loul\ rki. ronlr<' 1' • cnnPn1i inléric111· • ~ 

• • 
Au l'OUl'S du 1nois dt• 111ai el d1· jui11, l<'s :ig1•11ls dt• la 

\
1étl'héka ·'élai1•ul r•1nparé:-i dr cinc1 1ne1nh1 "" d11 Cornilé ec·11-

t1·al du l,nrli So1·inlislP ltévol11lio1111air1· (lPs 1•a1n11rndl':-
1\I .-1\ . \ r édén in pi ne, 1~.-~f. 1'in1of éeY, ,,\.-Il. (~otz, :\1 .•. Zf' i I
li ne I'[ }). )•. lla],O\ ). [,a \Téll' fu'•ka 81' l'l'fU:-ilÏI obsli11é1111•11( 
ù trn11srércr cc ciu<11·a marndt• dan:\ la 1>ri 011 de lloul)•rki, 
IP:- n11ti11l1•11anl d 'alior·d dans la 1nai. 011 11° 11 de 111 l1ru11de 
Louhianka , dans le~ fa1nrux • J>OuluillPr (l'i ole1n<'11l 11, el 
Pli ·uill' au 1J' 2 d~ la n1t'.1n1• rul', dans ln pri:-;011 i11ft'rit>t1rP. tl•• la 
s1·1·li1111 spl-t•ial1•. • 1~11 111è111n lernp:- qur IP 1111•1111.>rPs clu (~o-
111ilé t'PHlral, "'' lrou,·nit dnns la ' pri:-011 inlérit•H1'1• • 'r· l•'. 
(Àont1·ltn1·0,·, a111·il'11 for<;.il, U)'.tlll ép1·ou\1•, ù l'époque du 
l. ari. n11· , la rrclu ion 1lans la îorl1•1·p .1• d" Scl1lt1::,sï•lhuurg Pt 
Il' hag111• d'()r<'I. 

1'oul <'«' ~l'OU!Jl', la \ 1étel1éka 11• t'o11dan111ail c't t•lrl' i:-olé dl• 
• t·1•ux dt• l~uuly1·l,i • , lui i11fligP1111I, par t'Ollst'qu«'nl, lt• régi111e 
qui fuil d1• l 1 pri 011 i11léri1•11r1• 1111 Yér·ilalil<' lit•u dt• lo1·tu1·t'. 
1•1 qui l'ornpo1·LI' loul1• u111· 1'•1·ir d' c i11>;lrt1l'lion~ ol>liguloirl's J) 

r•'gl1•111c11la11l cl1aquc 1not, 1·haquc 111ou,·e1ne11t <lu <lét1•11u, lui 
i11lcrdisa11l de• parlf'I' i'l llitllle \"OÏX ifans Ja l'l'llUlt•, s11pp1·i-
111anl lrs pron11·nutlr , lrs jou1·11.1ux, les li' r~, )p,.; \Î ilc:-i l'l 
ju:-<1u'a 11 dl'oil d'ouvrir·. 111• flil-1·p qui· ljllPl111u•!' insla11ls par 
joui·, le" r1•1u\[J't'S encluill' de peinture. C1•pe11dant, il y aYail 
parrni l'P:-i délt•1111~, d1· lto111111l'.' alll'i11ls dr> lil luht•1•1·ulos11 , 
épui (> par dt• longue:; 111111ér de bagne, du lernp du t UI', 
n~·:inl ~ulii la prison hol1·l11•vi:-.le c'I c<'ll<' dP l{ollt'hak , Pl Lous, 
sans ex1•cptio11 1 affaihlis par lïn~urfil'nlll'P. conti11ut• dP nour-
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'iturc. Nous: a11lr1's,\ ;, Roulyrki, dt~1·idf11nes d'ngir ,.,111· ln \ré
lchék;i : dè>s la fi11 dl' 1nai il fui Pll\'ll\'é au ll11r1•au dt• 1'c>ll1• . ' .) 

in lilution une r1~l'laJnation <'On ... tata11l Loule l'i11fun1ic du r1•-
• 

g1111l· qu'o11 infli!.!f'nit n 110:-. ea111aradcs. Aucun résultat .. l11i11 
"passa, puis juill1•I ... C1•:-. nioi s, en 1U.20. onl élé parlieuli~

t(•111t•11t l'hnud:-:, (ol'rides 1n1'n11•: dl'S hruils nous pat'\'i'lli1Ïl'11l 
sui' l'étal dl' ... a11l1~, h1·u ... qut•1nc•11t uggra,·~. de. l'a1na1·adc 
ltnkov, \"édénia}JÎlH' oL Gonlr-harov. A la fin dl' juin, nous 
1•11, o~'Ollt-i au 13ur1•au dt• la \ réll•héka 11111• nu11v1•1ll' 1·é1·la1nal ion 
a11nlo~u1• i1 la lll't'1t1ir1·1•. Toujours nu1·u11 résnllnl. 

Au 1·01nl11e11ce1ncut d'noilt, le (•an1aradc ~I.-i\. \ 'édéninpittt' 
ayu dt· ... ·1•vatler 1'11 . aulaut par la ff•nêlr1' dn 1·11hincl dr·n

lairl' Hll}Jl'f!S dl' l'ÏllfÎl'lllPJ'Ït' dt• la \7éfl'héka ; il fut repri::-; Slll' 

le• pont l\011z111·t ... k~· Pl roué- 11(' l'Ollp~; apl'ès quoi, 011 lui 
infligt'n u11e 1>u11itio11 : il Cul enforn1é duns la CH\'C d<' la • 11ri-

011 i11té1·ie11rt• •. 
Nous c•tio11s ù boui dl' noir· .. pulit•111·c c111i, déjir, 11'nvail <[lll' 

lrup ciuri''. Pl li' :i ao1il, nou:- firncs )Hll'\euir il lu \T(•lchél,a 1111 
• ulliu1ntu1n ' cxig1'a11I le lra11,.fcrl tl~s délPn11 ... tic la prison 
i11t1: ric11r1• duns ln prison de• IJout~ rl~i. Nous H\ ion~ fixé un 
lf't'Jlll' tir. }1uil jOUl'S, après CJllOÎ c'élail }a grè\'P dt' lil ÎaÏlll 

rolle<"IÏ\"<'. J ... c ... huit jours touchaient il l1•11r fin. 
J,1• 1 t nof1I, \'f'l':::. } l11·n1·r• , le• ... tlélcnu"' ~01~i11li IPs-révoln-

1 io11nairc•s • 1• réunir1•11I dan" la t'l'}lul1• nH. do111.iè1111• l'Ollloir. 

()11 nvail 1·11IPntln dirl' Cflll' la \ 1él<'héka éluil résulur. d1~ 11c> 
pn l'étl1't', qu 'Pll<· avnil un pl.111 délPr1ui11é Pll Vlll' d'e111pôcl1Pr 
la grè\t' do l.1 fai1n de~ "'00iali~t1•,..-r,~,·ol11lionr1nirf'. li lnquC'lll' 
1111rair.nl pu s1• joi11drt• tous l1•s aulr1•s soC'inli::'.ilt•s cl anar
C'hislPs. J,:i 1·1•1111io11 liai sou pl1•i11 lorsqu'on a11110111·1• l'arrivt•I', 
i1 la porl1• d<· ln JH'i 011, de I' • uutornohilc 11oir1' • ( • l(' 111111if'r 
0 !'Hllldt•' d1>s lClllpS 1 Ht'Ï::.lf'"', hPl'01élÎ(llll'llH'lll 1'10 l'l Jl'll)'llllt 

qu'un Jll'I il g11icht'L grillé). 'l'oult• la pr·ison psi t'll é111oi : 1'1111-
lo111ohill' , d'ordi11air1', .erl il lru11 porl1•r lt•sco111l:11n11és i1 u101•I 
clan le::. • 1•n\·(' ... >-et• gal'ngc à Pxérulion ... :a. t~n 1)1·i ... on 1• ... t en 
énioi, 1•1•111'11da11t, 110" (lélihératio11" co11ti11uenl. 11c::.t1111a11i
n1t•1111'nl décidé dl' co1u1111'111·1•r Il• lenill'111ai11 la grèv1• dPla l'ai 1u· , 
1léjù, 011 a exumi11é el ap11rou,·é la c tc1·l1niquc, ùc ln grève. 
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Et voici 'f 11~ ,·ers fi l11•u r<'s un des ~n rd ÎPns n ppa rnit à la 
port<• dt' la t'l'llnle, une lisl.I' it la main : cinq sol'ialistcf< révo 
l11lio11naires sont invilés à se rP11dr<' dans le • parloir• avec 
h•urs hagagPs. . 

« J)ans quPl IJul? J>ourquoi? Où 1 
- 'ot1" n'iro11s pas. Nous 11'irons pas avnnt qu'on nous 

dise oi1 cl pourquoi on nous e1n1nè11e. • 
T1,ll1• <'SL la 1·épo11~,, uuanimc tl<'s enn1ara<1r.s <'011voqués. 
Au houl dl' qu1·lc1ur.:-o i11sln11t~, ap1><1rait un deuxième gar

diPn av<'c u111• r1011vl'llc lislc dt• ('inq Hocialistcs-révolt1tion-
11air1's . NouYt'illl refus <1<' S<' rcndr1• n11 • 1>arloir •. Survient 
1·nfi11 11• co1n111andant de la prisou ile Boutyrki, Papko,,it"h, 
<'l, au 11om du « can1arncll' J(ojcvnikov », i11vil1• tous l<'s socin
lislc~ révolulion11ai1'(•s donl lrs 1101ns fi·•nrc11l dans les lisl<·s 
(sur 28 sol'ialisl<'s-t·évolutionnairrs, 25 y figurait•nt.), à si' 

rc•ndr·c au «parloir·•. Il étnil évide11t qu'on nous tc11dail 
quelq111· pièg<' . .Nou~ déclarons : 

« l\oj1·vnikov 11'1t c1u'à vcuir i<'i. » 

Dans la c·ou1· de la t>rison vout r.t VÎl'nnent de tous côtés 
dt's l1·hékisll's; l' • ordre • <':-t ra1iide1ur.nl élalili : 011 évacue 
lt\S d6t1•1111s dt• la c·ou1·, on fprmc• IC's cellules l'l Jps C"ouloirs. 
Vient le mo1n1•11l d1' l' « app<'l JI. I>n1lkovitc·l1 rPvient Pt non.; 
prie, "" allP111lant. dc· 11ous •séparer•. 

<< Après l'appel, vous vous réu11irrz tlc nouveau et 011 
rl'lairl'i l'a loul1•s el10 es. JI 

011 d61·idc de se s~parrr. n1n is dl' ne JH\S allP1' an « parloir• 
la11t C}lH' l(ojl'vnikov ne uous au1·a pa..; fnil l'nnnaîtrc la déci
ion clc• lu \11•t<'héka t•l l'end1 oit oit l'on se 1u·oposc de nous 

C'llllllC'IH'I'. 

On S(' quilll' }>OUI' l' & appel • qui SC rait in11· {'<'ilnlcs. Pcn
tlanl l'ap1)el, l1•s gartlic11s <'ssaicut dP ferm<'t' la cellule 56 
qui C'l-il celle clC's sol'ialislt•s-révol11tio11nni1·cs; ils n'y réussis
Sl•11t 11as : le douzir1uc couloir 1 onl enlil'r {le <'ouloir socia
li:-lt•) vi1•11l nu sPco111·s dPs :sociali1-il1•s- révolulio11nairr.s et lPs 
gnrclif•11H soul 111is é\ la po1·t1• du l'ouloil'; cepr.11<la11l, ln S<'I'· 
rurt• 1•xlél'i<'t11'1' gri11el' : l<•s porll's clu couloir so11t lcr1néc~ it 
<'ll'f. An houl de quelques i11sla11ls <les délacl1Pmcrtls rlc pri -
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son11irrs de gucrr<' : i\ll1'n1ands, llongrois, T<'l1èqHl's cntr~nt 
dans la eour cl ln répression ê·ommc11cl'. 

Dans le douzième couloir, le 1létncl1c1nrnl est 1'01n1nandé 
par I<.ouzmine « en {)l'rso11ne », 1lé:-;ig11é pn1· ln Vélcl1éka 
au J>oslc in1 portant. d' • a1ln1inislratcu1· <.lc•s socinli:;lcs
révolntion11aircs • ii. 1·aroslavl. Les llong1·ois, surtout, 
faisnicnt cln zèle, entre antres u11 prC$lidigital1•ur dl' <'Îrc1uc et 
'1" 1·aié-co11ePrl. aY<'c' lPQIIl'l, par la suite, il )'aroslavl. nous 
Iùn1Ps l"ll très bons l1•1·111c•:-;, mai:-; c1ui, an 1nom<'nl dl' la ré1>rcs
sio11, se montra IH.trliculièrcn1l"nt féroce: il 1u• u1éna~r.ait pa-.: 
les 1·ou1>s. N'ous apprîmes plus tard c111'on nous avait fait 
Passer à leurs yeux pour des banùils dangereux aya11t pro
j<'lé de 11ous évaclcr après avoir innssncré l'a1l1niJ1it-ilrntion de 
ln prison et }ps garcliP11s. C)n nous snisissnil par lc•s bras cl 
pa1· les ja111lics, on nous frappait sur la l<'lc ... ,\u <'Ommrnce
n11•11l 111r\mc' de la r1•111·cssio11, le enmarnd<' ''.-D. Chicl1kin<' 
réussit à s'arrachl'r 1l1•s n1ains des ~fadg)'ars; il <'onrut à la 
r<'HÎ'll'C et CI'Îll dans la dil'l'l'lÎOJl de l'infirrnCl'il' : 

« Cnmaradcs, on nous l>rPnd <le force ... • 
Un coup de poing Cll vl<'inc poitrine lui ('0lll)a la 11arole. E11 

rn1'mc temps, des C'Oups dP feu éelalèrcnL tla11s ln 1·ouc· : 011 
lirait sur les fp11èlr«-s. Quclc1ue dix 1nin11L<'S après, on nous 
cntraînnil dn11s le C'ouloir l>êll' lc's ]Jieds, lt•s vt'l.<'mcnls déchi
t·és. Le couloir était en rutnPur. Tcl1ékisles <'I p1·iso11niers de 
guerre {urc11t nc<'neillis à <'Ollps ile siffl<'ls si ridcnls, aux cris 
"" : « Genda r1ncs, flics! • .c\près nous avoir t'l'l'llés, lPs l'l'YOl
YPrs hraqu<;s sur les aulrl's 11ahilanl-. du douziè111c <'Ouloir. 
ll's prh~o11nicrs cle gtll'l'l'e c11l rt1inèrcnt leur • r>roic D. Une des 
<'}1oscs le~ 1>lus Î"llOhl1•s fut la manière dont 011 nous fit 
cl1·scendre les <'~caliers"" piorr1' : ceux qui nous cnlrainaienl 
nous [ai~aic11t, exprès, hPurll'r ùu llos conl I'<' l<'s 1nnrches. 
Nous élio11g cinq <'Ont re lout. un dôtachcm<'tll. J)cs " l>nrri-
1·adcs. improvisé<•s é!Pvéos en l1àtc clans la c·c•llule (une tal>lc 
de 1>rison sur laqul'll<' 011 avait Pnlassé iles caiss<'s), fnrP11t, e11 
q111·l<1u1•s scconùr.s, d1'111olil's 1>ar 11•s lchéki~ll's. 

A l'infirn1erir., dans 11• sixièmt• eouloir, où si' l1·011vaiPnl, 
faisant partie tlu pPr:-.01111cl, hr.aucou1> dt• socialislcs-révolu-
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tion11ail'cs cl pre. que lous lPilo socia\is\eP.-ré,·oluliot\1\nir1's 1\e 
''a11cl11•, les ll'l11'.•kislcs, 11uoi q11'\ls fi1'::-c11I, 11c réus1'ircnl pas il 
s'1•111p11 rcl' de 1leu.x· <le nos 1·un1arad<'s, i\f.-V. Oslanlzev r.I 
V.-l~. l\atllel1c11\{o. lj'u11l'll'a\1lr<' se présrnlèrcn\ au pa1·loir u11 
JJell 11lu · lard , de leur plPin gré, IlC \roulant 1>us se séparer de..; 
cau1a11ules. l'ar1ni l1•s l1ahitnnls d<· l'infirtnPrie, A.-1•'. Tcl1e1·-
110,·nvail parli1·uliè1•emc11tsoulf1•rl: il ful violcm111<'nl n1allraité 
et app;11·111 dans 11• pa1·loir JJicd:'l nus et 11· linge en lambeau;\. 
IÀcs l'\oc·it1lisLPs-révolulion11nirc:-1 des 1:1ixir1nc et tlot1zièmc eou 
loirs élaicnl l raînés 1lans 11• • parloi!' • ù 1 ra vers la grau<lP 
cour dl' la cl1apPll1•; aux f1•n1'lr1•:;; des 1·orp" <le l><ilim .. nt don
na11I sur cettl' 1•0111· se 1>rf'~Rai<•nl les <lél1•nus, « conl1·c-rév0Ju
lio1111ai1·cs » et cri1nincls de droit co1n1nun; on nous l'riail : 
u Adit•u, bonne C'ltancc! n El, du dot1:lièn11' l'Ouloir, nous pnr
V<'llilicntlcs cl1anLs ré,·olutionnaires, tantôt la« \'al'~ovie11nc •, 
lanlùt les « l4~orgcrons > : le" soeial-clén1ocrates mPn<'hcviks 
faisaiPnl eo11duilo nux soc·iulistcs-ré.volutio11naircs. 

t,Ps HOl'inlislc:-;-révolntio11nuiros homn1t'R eL Je1nmes, clétenus 
dans lt>s erllulcs d 'iso!Prnenl, ont pr1'lé aux agresseui·~ une 
rl-sislanl'C ohsliuéc. Da1!s la c·asc•1nale dt's l101nmes, plus que 
les pri,,onnil'rs d<· guc•rrt', Iaisail ragP le cou1munda11l du cor11s 
d'isolPn11•nl, nn<'i1•11 geôli<'r ll"arisle, converti au comn1unisme, 
J{alchin::;k)' , qui mnl1ne11a \'iolcmment le c·an1araùe M.-J. Lvov. 
Dan~ la case1nalt' ÙPS fe1nm<'s, socialistes-l'<'·volulionnaircs dr. 
gau1·h1•, aru.1rchislcs et t'Onlrc-révolulionnair<'s pl'irent parti 
pour lt·s so<'iali~tP:;-révolulionnuires. I,cs tchékisl1•s le"t1r tor
daicul 11•s l>rns Pl los jamJH•s, les priso1111ièrc:; RC déf<•11dnienl 
en j1•laut de l'eau cl des hnlais it la tèlc des agreRscurs. Jlionlôl 
le:-; d<'UX casc1nnte:s d'isolo1no11L 1~taicnl Pll rumeur : les annr
C'hi:-:lt·~ t•I les sol'ialisles-révolutio11nnire::-. de gauche cassuient 
Jt>s vil1·t•s, u1<'llai1•nt le feu aux paillassons. C'est ainsi quP 
SOllS l'a<'C'OIUJHlgllt'lllPilL de vit1·ps ('U~sél':-;, dt' lllll'll'll\l'llls, dt• 

htH!Pi;; , dP chants révolulio1111nirP-;, on 1·011li11ua ù 1•11lrai11Pr 
11•..; ...;01·iali...;lc..;-révol u lion nui l'l'S ver~ le 11a rloir. lei, nous f ùtUP1' 
•11·1·111·illi:-. par tonie~ u111' ha11d1• llC l<'hékisl1•s, IP j11gP d'i11:-;
lru1·tio11 pour l<•:s nffairt•s dPs socialisli•s révolulio1111ai1•p:; 
l{ojovnikov, le 1·own1a11ùanl de la Vél('l1éka Wcis:-;, lt>s bour-
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r1'nux ùc~ ln Vétchéka, Maga cl R.yba rn lèle. Not1:1 lùn1rH rPçus 
/Jéll' u11 Ilot <l'injul'cs; on 11ous cria il : • Il faut vou.-. f11sillPr 
lo\1s, ,.Olts êtes tlc~ salauds l't 11011 ile:; :-;oeinli~lC's ! • Tol1l 1'11 
c·ria11t, 011 nous menaçait Rans cesse de revolvers. 

Les tcl1ékistes a,·nient réussi à persuader lPs ririsonnic'rs 
<Ir guerre, <1u'ils avai<'nl dc,·n11t eux dc's co11lrP-ré,•olulion-
11aires, de:-; espions de Wrangel, dt•:- officier::., des fc1111nrs 
d'officierH. Et, co1nn1c 11ous l'apprîmes pl11s lard, ù \'aro:-lavl, 
t•1•1·Lai11s sol1lnls tllt d<•Lttchcu1cut ile réprcssio11 él11ic11t pr1\l~, 
daus Ir c }larloir •, à c asson11ucr l1•s gardes l>lancs li ù la 
Jt1oi11drc résistait<'<'. 

Lorsqup tous )ps socialistcs-révolution11airc>s 1•urenl élé 
réunis a11 « 1}ar]oir », }{ojcv11ikov cssa)·a tle 11ous l1araugut>r: 
« C'est vous qui a\"t'Z refusé de vous rt•uclre à uolre invita
tion. C'est vot1s ... li 

Il ne put acl1cvrr so11 cli::icours. L'i1np6tueux fl'étlodé<'V lui 
COU}}a la })(ll'Olc: 

c Personn<' i1e vcu l causer itvcc \'OUs. • 

I\ojcv11ikov cha11gea de cottlcur et, se pcncl1ant vers le 
t'oru1na11dnn l Papkovitcl1, <.lcu1a11(la : 

« Qui est-cc' • 
J.i~é<lodécv, jeune l1omme c1ui avait déjà l'assé plus cl'u11 un 

dans la Jlriso11 de Boutyrki, sans qu'aucun c cri1nc• • concrl'l 
lui soit in11>uté, porté par la Vétcl1ék1.t Pllc-mêtn<' pour c'l re 
libé1·é et, par co11séquPnt, 11<' figt1ranl pas sur lt>s listes t11~ 
C<'UX qu'o11 dc,·ait t•1n1nencr, eut à subir, pour son • i11so
le11cc •, quatre mois dt• rcclusion à 1·aroslavl. 

Où 11ou:-i c1nmenai l-011, nous l'ignorious. P<'nclun 1 quclc1uc 
tcrnps, 11ous ig11orions égalPmcnt si nous sc'l'Îons ein1111•
nés tous ensemble. Alors seulement que tous lt•s ùagagcs 
eurent été ran1assés, le c·on101anda11l clc la \Télt·l1élca, 
W1•iss, glii:isa à l'oreille <l<' la <'ninar·Hdl' 0.-E. l\olba~"iun
T<'hcr11ova : 

c Je vou!'\ do11nc n1n parole que vo11s se1·t·i tous c·o11<luil:; en 
province. Tous cn~ccnblc. • 

Toute la prison, les socialistes exceptés, croyait q11'011 
allait z1ous fu~iller. Certains membres suballcrucs de l'adiui-
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nistrntion l<' c·royaiPnL au~8i. 1~<' l<'n1lr1nain, le llruil dt• 11otr1' 
rxé<'1tlio11 St' répnndil clans Mosc·ou. 

J)a11H lt> • parloir » qu<'ICJU<'s-1111c•s clPs survciJlanl<·s plP11-
rnic11l en rPcondl1isa11l IC's tléleuul's i-:ocialist1•s-révol11lio11-

• na 1rei-;. 
l..1's J1agag<'~ étaiPnl réuni:- "' l'hargés sur IP <'a111io11. ()11 

1>rocède à l'a11pel. cl'a11rè~ lllll' liste. Il se lrOU\'t' <(Ut! lroi~ d1·~ 
ca1narad<•:; n'y figltrent JJa (1) , lnur libération a)·a11 l élé dé
cidé(• JHlr la \'él<'ltéka. T<'lH'rllo\'ll ctt'édotiéev tléclnrc11t qu'il:
\'culcnt partager le sorl de leurs 1·urnarades. I~édod(ipv s ' i11 -
troduit d<' for<'c da11s l'autornohill'. 

L'aIJJH'l csl lerrniné. Toul l<' n1011tle ust instullé. lJ11 eoup 
do siffl<•l. « J ... 'auto 11oirc •,suivit> d<' deux autres voilu1·<•s 
transporla11l l'<'~corte et les haga,_;<'s, ronfle et clén1a1·r<•. 

U11e nouvc•llc vi<• co1n1n< 1111•c . .1\di<•u, IJoulvrki. 
~ 

* * * 
Dans l'nulo, on est à l'étroit. Ahsol11111e11t co011nc des harengs 

('n cac1u<'. Irn1iossil>le ni dt• si' soulcvt>r, 11i de s'a' coir il :;on 
ais<'. Ln voilurl' trépidante, sc•<·ouanl ù loul i11:-la11l IPs voyit
geurs, épouvu11te les passnnls. Processio11 l'\i11ist1·prnP11l 
étrange : l'automobile mc1H1ç11nl<', hondéc de 1>riso1111ier~. 
Pt:'corté<• de• <l<•t1x autres au los r<•rn pli!'s cl'hornn1~ arrnés <'l 
clc• loulcs sorte:; de ~acs et de 1u1quPls. 

l..'t'ff<'l produit sur les {Ja::.sa11ls l'!oil t'orliiié llar le t'l1a11t qui 
rl'll'ntiL sans intPrruplion 1la11:-s I' c 11ulo1nobilc noire• 11. 

E11la~sés cla11s la voilur1•, nouis 1·h1111tiou~; 11ou:-. chaulions 
lPs C'l1nnso11 des prisons <lu régirn<' 11nc·ic11 et du réginu· nou
Vl'al1. 

Nous <'hantions tout cri écoutant av<'<' une alleulion t<•1ul11c 
les renR<'ig11Pn1Pr1ls <JUC nous do11nail llll des cama1·1t1lc•s, l'œil 
C'ollé à ln vitre•, 11011s Iaisa11t savoi1· p11 quel cn<lroil nou~ nous 
trouvions Pn l<'I mome11l, 1n1r q11<'ll<' partie~ plus 1111 1noi11s 
re1narquablt•s de i\foscou nou:-: passious. 

1. <>.-G. Kolbns~ina-Tchcrnova, A.-U. l'f.t.loùéev, B.-~. Protopopov. 



Nous \'Pnions dl' "llhir tirs viol1•JlcP-.; l1•s nr>1°fs élai1•11I l<'n 
1!11s, foui le n10111J1• rxl'ilt'; n1<1is. l'll n1i•111I' lt•rnp:-., CJUI' dl' cou
rag<> da11s ehnqu1· slrophr. du chœur in!'aligal>I<', clans <"l1aq11P 
Jln 1·ole n1 ur1n t1r1~1' par li'~ 1•a u1a r;11 lt•s ! ... 

I .. a tour Soul, hure,·:-.kHïn, la J>orl<' l\oug<'. la placr. l\a
l1111L<·l1<•1·vskaïa Nous roulo11s to11jo11rs. Ou dt•stl'JHI vc•rs 
Sokolniki. ()i1 ' 1 t on done? Ili1·11lot notre inc<·1•liludc p1·1•111l 
fi11. L'aulo prt•111l la clir<·etio11 d'u11c ligue• dl' tl11·n1in de fer• , 
d'u11e voi<• tic 1·e1nisng<•. Nous drcitlons vivt•Htl'lll cl sans 
1•1·rc·ur : 

Gare dt•s marchandi.;r.~ dn cl1t.'1ni11 d1• ft•r ùe \·i1roslavl. 
()11 <'SI arrivé. 
l.'aulo not1s c·o111lu!I d1·11il au \\ agon. simple> « ,,·ngo11 clc 

prisonnic·r!:' • des le1n11-. l-:arist1•s. 1'011 · ~ 1•ntro11s. ~11111risc 
111ntlcnd1u• : ù;111s I" \Vag1111 s<• lrou\·1·11! c1·ux n11\1111·s po111· la 
défPnsr. de c1ui, nous a11t1·1·~. ù l~ouly1·ki. uous nous êlio11:-
1111lrvés. nous aYions 11rolcsté. 
J.~mùrasl'lndcs, l>aisc·rs. <1uestions inlr.rn1inalilPs sur la vie• 

d!' prison. No11s l'Plro11vù111es ici, 11011 sc•ul<'nlculï<"s mt•n1br<'s 
dt· notre Comité c·c•utral ' 'cnanl rie la • section "IH;cial<' . 

• 
111a1s aussi un groupe eu' cnrnarndl's qtti avaient c;té 1·11f1•r1né8 
à lil V61C'ltékn (<1ran<lc J,ouhianka 11) Pt des ca1uarad1•s des 
1•111nps cl<' co1u·<•nlrulio11 de ~fo~cou, c•n tout dou:t1• }H'l'

s1111nl's (J). 
lJn tlr.s \vngons du « tr·ain spécial » était occupé Jlar 11011:-. 

les clétP11u:-., llll aulrl' }Htr l'l'scorl<' ile pri onni11r ile gnc'rrc 
HV1•c· lcu1·s ft•mrn<'s, cnfnnls Pl loult's sorll's de hardt>", dPpuis 
IInt>1naC'ltincàl'ouclrcjusqu'nu lison11icr "' d1•s fpr...;ù rcpassPr; 
llll troisiè1nc \\"H"Oll, 1'11 tète de• lrai11, él~1il affecté aux auto
rité:-; Iù :-c• trouvaic>11l l\oj1•vnikov, '''cis:-i, l{o11zn1iu1•. 

1. Les 1·n1nnrnd1~s Dt.en. Chir•hkine, Tchisto~r.rclo\·, Onlnnovn, l'nlelikn, 
Dou1le111\l!I ovrt, ._ oltln Lova,,. u!;!; i 1 iev, Ch nu•rl i ng, Ogou rlzo ""'k y, Fl-uodl•cv, 
llon koï, Bt•rg, Kolhn::.:;inn-'J'ch1•rno' u, lslnnlz1•\", l\okouritH', '1"1·l11•r11ov 
(.\ .• Jê. ), Iln.ldchcnko, ,\ltovsky. J,vov. ~nicjko, l>oh1·okholo\', Zalonsky, 
~IOl!solov , l{ouznclzov, Suul'rhrry. 

Les camarade-: Gotz. ''1\tlénin1Jin1~ , 1'i1noféev, Zeillinc, 11ont1•hl\ro\·, 
ltakov, ,\rLe1niev1 Krioukov, l\nrpo' , 'rkalchcv, Krouglikov, Chtolzky
Votk. 
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Le train ronlail en toutr \1itPssr., c11 hrûln11I presqur. louR 
l<'s arrèls. Il 11ous sn1nhlait nn plus nous trouver clans la 
lttlSSÎ(' clps Sovil'ls où ll'S ra1>idPS mr1ne UV<llll'Cllt à }Hl:-> tll' 
tortue, Jl1llis clans c1uelq110 autre pt1ys qui ignor<' aùsolu111cnt 
<'C que c't>st que les • lrans1>orls malades >. Et comn1cnt, 
d'nillct1rs, i1e pas faire diligl'nc<•: ne s'agissnit-il pas soit d'ar
racher les sociulislcs-révolulio11nairrs à l'i11fluc11cr pPrni
l'icusc de l\foscou, ::-;oil de sot1slrairc Moscou à l'influcn<'<' J>C'r
nicicusc des socialistcs-révolulionnuircs. Jr ne sais qui et li 
quPllc i11flucncr il s'agissnit d<• soustraire. Toujours est-il 
qu'on SI' l1àlnit ... 

Mais ot1 donr r1011s co11<luit-on? Nous 11'avio11s l'a:s de 
donnéPS vréciscH. Certains inti ic·es pcr1ncllaiC'nl de supposer 
qu<' lr but tle 11otre voyage était Yaroslavl. 

Le le11demain, à 8 l1curPs du 111uti11, 11ous y élio11s <léjà. On 
r1ous r<'çoit 1t pomp<'Us<'tncnt » : le débarcadère esl drbar
l'assé de toul l'ublic élranger; u11e gardr, fusil à l'é1n1ule, 
cerne notr<' ,,·agon. 

Nous pnrto11s. 
Les rues désel'lC's de Yaroslavl, encore plus si u péfn i ll's et 

1>lus é]>ouva11lét•s que <'clic~ de Moscou, nous ''uie11t <léfiler. 
Ct>rtcs, l'« auto noire» fnit<léftlut, mais clic est suIJisan1mp11l 
compe11séc p~1r les figures étrangères. ric'11 moins que bé11ignes, 
ùt•s Mad;.,ryars. 

Des so<'ialistes ru~ses, cst•ortél'l cl'étrn11gc'rs artnés, J'assent 
duns les rut~s de l'ancic11nc cité russe. 

En qualité de • guidPs ~,traçant notrt• <'hemin, Kojcvnikov 
<'l Weiss ouvr<'nl la n1ar<·l1e sur une u lroïka.,. fo11gucus<'. 

Les i11cide11ls avaient c·om1nt•11cé dès la. gar<' et se sont 
1>oursuivis lot1l lc long clu el1c111in. J .. cs l\Iadg)'ars -· dont la 
plupart étaie11l commu11i:-.les - et qu<'lc1ues-uns dt>s Alle-
1na11ùs, avui<'nl décidé de faire 1>laisir à ll'urs cr: 1naîlres ».Or, 
qu'est-ce qui r>eut faire plaisir nux • seigneur~ l<'ltékislcs .. ~? 
Bien entendu, d<·s insultes de choix, unr. brululilé pu1·ticu
lière à l'égard dps socinlislrs arr<'lés. 

Les ig11obles scènes, qui vt•11aicnt d'avoir lieu la V<'ille, 
avuienl été com1lrises par notre escorte comme un e11coura-
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gemrnt, rt ce furent, de sa 1)arl, iles Yrxalions ahsur1les el 
~rossièrcs à nol1·p égard . Ces v1'xalions, birn rnl1•11!lu, se 
h<'urlère11t it une ripostP rncrgique de 11olre 1n1rt . 
. Nous longions les fa11bo11rgs de Yaroslavl, nd1nira11t ses 
elonnantcs call1é1lrales et églises ancie11nrs où l'on trouve u11c 
r.xprcssion si écla tan I<> de l'art n rcl1ilcct11ra 1 cl<' ln Russie féoclale 
du nord-est. Cepe11danl notre a1lrniralio11 faisait sans cesse 
l•larc à u11 se11timcnl de tristesse poig11nntc à la vue <le 
1naisons, é~lises et pouls calcinés l)e l'autre côté dt' la \ 1olga 
0 11 apercevait des quartiers entiers détruits par le fru d'artil
~1·rir. Tristes sonvrnirs des tristes journées de juin 1918, les 
Journées del' « insurrc'clion de Yaroslavl ». 

- Mitis où donc ln \1étchéka. veut-elle fourrer les socia
listcs-r6volutionnair1•s ·/ 

- Dan· quelque <'ouvcnt. 011 y i11stnllcra pour 11ous une 
Pspècc d c camp d c ('Oil ccn t ra lion. 

Ainsi affirmaient le-: uns. 
- I>ans une prison. Vous verrez, ce sern clans une pri~on. 

l<~l tnème on nous serrera la vis, clisaient les a11lrcs. 
- Voyons, où~ 
NouH voici sur la. rive dC' la. Volga, traversant u11e localité 

qui s'ar>pcllc « l{orov11iki » (Les étables à vacl1cs). 
« l{orovniki » .•• 

ll y a par1ni nous bcn1J<'OUJ> 1l'anciens hngnartls, beaucoup 
tir. camarades ayant goùlé i1ux prisons tsari si t•s ... « J{oro v
ni ki , ••• 

~tais 011 nous conduit au bagne re11tral, dont l<' régirnc ne 
le cèclc 1>as à celui des bagul~s d'Orcl, tle P"l<ov, tic Vladimir! 

Nous voici dan" la cour· de la priso11. Ses 1nurs nous con
l<'m1>lf'nt <l'un air irnpassiblc cl énigmt1liqu1'. t>as u11 seul 
regard curieux aux fen1'lrcs. Où donc sont lrs clétenus' Abso
lumer1l a.ucun mo11vcrncnl dans la cour. C'est donc qur cles 
ffil'sur·cs out été prises, toujours des mcsurrs d' « isolement,. 
La J>rison <t reçu l'ord r·c de sr. lai1·p Pt de ne lHIS regarder llar 
les f Pn1'Lrcs. 

l<'uligués lies évé11c1nenl~ de• la \·Pille, <>ncor1• érnus <•t indi
gnés, llOUti chcrcl10118 à • deviner , où oit va 11uu:-; placer et 

229 



• 

1 

<1ucl ré;;i1nr. nous nllcnd. Nou:s aVl1llS \'Îll• (ait de « <lO\'Încr ". 
Qucl<1ues g;11·dic11H a1>1la1·aiss1•11L, 1 y1>c acco1n1>li de gardc
chiourrne '1'nncif'11 régitnr., lourdc1n<'nl indifférent!=: pour [ont 
ce qui 11'csl pas Ir paquPl de• gro.sscs clcfH qui lintc11L à lcul' 
<'l'Îllllll'C. 

011 nous uppellP t111 à un. Celui c1t1'on HJ>l>Pll<' est ncco1n
pugné cl1• deux lll'isonnil't'S de guerr<', revolver n.u }>oing, C't 
d'un ga1·cliP11. l,' a aile gnnchc )o tout c•ntiè1·c du corpR d'iso
lemc11t, Lous ses trois èlagPs, <''est nous qui les 1·cmplisso11s. 

I .. r co1·p:-; d'isnl1•111e11l. autrl'fois lll'ison 111oclèlP, c•st délahré, 
sale. Il faiL froid et l1u1niclP dans lo~ cPllul('H. 

Et l'on 11'Psl c1t1'nu mois tl'aoûL ! Quf' <;e,ra cc• 1>lus tard~ Dr..; 
coucl11•s épais:-;e:. dl' JlOUssièr<• s'étPnclenL par IPrrc, sur ln 
1·oucl1ct.lc, sui· la petite• lahlP pliante. DPs loilrs (l'araigr1r<'S 
d<'..;ce11d1•nl 1•11 gui1·la111les fanln:li<1ucs llrcsq11c jusqt1'à terre. 
Jlnrtou 1, tlc ln c·rol Ir de souris. 

Xolr<' arri,·ée sPrnl>l" "lll'!ll'l'rt<l1·c l'aclminislrntion cl<' la 
prison : les <'1•llutes ne sont 1n1'1nr. lHls halayél's. I1npussihl<• 
ni de SP coul'hc1., ni de s'a.;;seoi1'. Il n'y a rif'n pour rrla. 

Oil sont ll's a11l 1·cs ea1na1·acll's ! Où l<'ti n-t.-011 plncés'f 
.J'r.ssa.ie dl' f!'appr.r. J,C's <'ellulc•R voisines 11e répondent pas. 

C'<'sl donc qu'on nous n plaeés àcerlnins c intcrYalles •. Danc; 
<fllf'l<ruo deux heu1·es, ou arriv<' à dérouv1·ir :-;ps voisins les 
plus p1·och<':-.. r .. c silPllC<' ile sépulcre <'St ro1npu, nn eornmcnce 
<les « c11lrPI il'ns de fcnt'l re ». ~lais s<tns ccss<' on s'l'ntencl 
i11te1·p~ll<'r : • 0Ps1·1•11d..; de• la ff'nèt 1·1•, ou jl' tirr. • On <'ttlend 
11• 1lél'lic 1lP 111 gùchPll1•. (JuPlqu<'s hr.urc•s arn·ès notre nrrivoc 
dans la priso11 de Yaroslavl, on tirait déjà sur les fenètrc-:. 

-~ 

* * 
Les cellule:-; isolél's du bugnl' cc11l ral de \'nrot-lnvl oü na

guère 011 rncltail aux fc1·s les ~ociali~tes, se so11t un<' rois ri<' 
plus rc111plic::; <le socinli~lc•s. Ainsi il en n été, ainsi il en csl. 
êll'l'iVé <le llOllV<'UU. 

f,a populal ion dl' la pri:-.on 11ou:-; accueillit av<•c un ~e11ti-
111cnt de cur·iosilé : la nouvelle de l'arrivée iles socialistes ùe 



~or-;cou se p1·opagcait dnnR la 1>rison. Des pl'isonnicrs ii1so
l1lcR, unr garde ir1solite, tout cela grossissait en des récits 
Innta li(JUCs qui dépassaiPnl l'enceinte de lu 1>riso11. Nous 
étions rigourcu~e111enl « i:-olés JI du reste dl' la priso11. Pl cet 
isolc1nent pt>rsisLa jusqu'ù la liquidation 111è1n<.' de J'épOJléC 
cl~ Yarosl11vl. De Lemps en len11Js sculc1nenl, 11ous rc11co11-
tr1011s <h's habitants de " l'aill• clroite » du corps d'isolr1nc11L, 
les <:rin1i11PI~ de clroil con1 n1u11 con1lan1nés ù mort, do11t la 
grande inajorilé étaic11l dt's rc1>résenlants du • mo11dc bu
rr.nur1·nliqu«' » de la }{ussi(' des So,·icls : juges d'iusll'U<'lion 
des différPnle..; tchéka, c·on1n1issaires cl<' tout acabit, et 
nutrrs « nulo1·ilés locull'R JI. voleurs, pillurlls, parfois assas 
si11s. 1't>ls ils nvaie11t été la v1•ille. A présr.nt, <''étaient clrs 
1·oncla1nnés ii 1norl. I .. r.ur·s cl1nnt:-; rl'lcnlissaicnl plaintifs el. 
poig11auf ..;, leur 1·cgar1l ungoisst' et 1nornt' était i11<liiférenl 
' a toutes cl1osl's. · 

La claustration tle Yarosla,·l ... Cinq mois el demi. Fléaux 
C'L Rcor1>io11s. lJne guilc i11ler111i11al>le de Iloaux et cle scor
pio11s. 

Toute ln journée, on a Cairn. On cl1ercl1c avidc1ncnt de~ 
1nicltes de i><1i11 sur la lahlc. Con1mc11l, d'ailleurs, 11c }HIS 
avoir fai1n. Une Ji,·rc (400 grarnrnes) de pai11 mélangé de 
halr et rie paill<', un ho11ho11 de 1nélassc, • halilncla JI (1nnu
vnis ])l'OUPI.);) 1nidi, K halnuda » le soir. f,n sPule différent'<' 
1·onsisLI' ù savoir cc qu'il y a d1111s la " hnlan1la » : un polit 
bout ile viandl' pour1·iP, ou un l1nrt'ng 1sgalernent pou1·ri, 
rouillé cl rédnil <'Il bouillit•, ou du milll'l tnoisi. Il rst <liffi<'ile, 
r1on Reulcn1P11L clc• tra,·ailler, 1nais de lire: la tète \'Ous tourne. 
011 s(' couclll'. I~'a1)provisionnc1nt>nl • du dl'ho1·s .. n fait t•om
[>lèternent dtSfant duranl le p1·p1nier 1nois : la Vétchéka "''ail 
soig11Pl1srn1cnt cacl1é le lieu dt' notre séjour; ensuite, lorsque 
cc « 1nyslèrP ,, cul élé pt>l'l'é, t>llo ref11sa l'nl.égoriqucme11L 
d'ac1•r.pl1•r dl's <'n,·ois ù 1101 rl' dl'sti11alion. Ce ue fut qu'a11 
<'Otlrs <lPs 1nois suivants qui' la Croix-1\oui;c poliliqtH' r.t no~ 
ra1niJll's rét1S"d1·1•nl. dt' fc'lllj>S Cil tcrnps. à faire jJHl'V('llil' 
jusc1l1'n nous <!Ul'lc1ucs 1•nvois 111odit{Ut>s. Ces r11,·ois, 11ou::i · 
les ntteudio11s avec im1>nli1•11cl', ruais u11c gra11tlc parti<' dr.s -23t 



1 

• 
{Jrovisio11s nous arri,·ait à moitié 1>ourri<•s, rnoisics, cL 1>or-
lant. lPs trnccs éviclentes des dc11ls dl' rats. Et qlte de 
dérnarl'l1cs J)OUr olJtenir le cfroit d'envo~·er aux socialislcs
révolutior1naircs déte11us à Yaroslnvl drs colis de lJrovisions! 
Cc fut pour 11os arnis et parents tin ''érilable calvaire. 

J ... 'in:'uffiRa11ce co11tinuclle de 11ourrilure 11'a 1>aR manqué 
Ile produire ses effets; <liIIéreute~ 1nnlatlics cl1ror1iques : tu
hcrl'ulot-ic, rnalaises cardiaques, nnrrnie, 1nalatlies gastri
qu1•s [ircnl, J)Ul'tnÎ IlOUS, des progr·ès I'élpidcs. l,n « rntÎOil 

<l'hôpital ,, rrmédiait peu à cet étnt de choses : clic' compor
tait, il Pst vrai, u11 l)Otit ,norceau ile Iromugr et quelque cieux 
cuillerérs do « kisscl » (1), mais aussi 100 grnm1nes de pair1 
e11 moins. 

Nous n<lressio11s des récla1nn Lio11s à la Vélcl1éka, au Bureau 
du Cornilé central Exécutif. Aucu11 résullnt. 

Nous nllirio11s l'attention cle ces orgn11cs sur le fait que 
co 1nodc d'alime11tation 1 ou plutôt celle absence cl'ali1n<>nln
liou, <·011tlam11ait tous les déte11us de Yn1·oslavl à 1lcg i11Iir
milés, à u11c inorl lente. Poi11t clc ré1>onsc. 

Une lorlurP rallinée, infâme, la torture pa.r la « faim •. 
Mais la fai1n n'étë1it pas la seule mesure de ré1)rC:-;~ioti 

qu'on nous ap1)Iiquât. Et les • prome11a<les 11 cle Yaro!-.·lavl ! 
Cc•s fa1ueu~cs promena<les, à ltt queue leu leu, à cinq pa::> dt} 
disla111·c l'u11 <le l'autre. Que d'atte11tion vigilante l{ouzminc 
eL sPs aC'olytcs 110 déployaient-ils pas i>our faire oln.;ervcr 
c·ctll' Can1euso clistauce. De c1ucllc oreille avide lc's soldttls clc 
l'csC'orlc nP saisissaient-ils pas 1:tu vol C'lln<'unc <i<' nos 1>a
rolf'H nu eours clc::; l'romenaclcs, jusqu'au 1noindrr lJonjour 
a1ni cal. 

U11 bo11jour amical, une distance de trois pas au lieu de 
l'i11q, tout cPlu co11stituait autallt d'i11fractions aux famcusei::; 
i 11strucLiori:; do la Vétcl1éka, rein iscs J>fl r J{ojev11ilcov à 
l{ouz1ninr, alors qur celui-ci s'était prés<'11Lé à Moscou pour 
(nir·c• sou 1·appo1·L sur les « i>1·iso11niers de• Yitroslavl 11. 

Chtt({UC p1·0111euadc, cl1u<'une de ces JH\.UVl'<'K dt•n1i-l1eur1~s 

i. Espèl'l' tlo gelé!' liée u.vec ùe la fécule dn po1urucs de l1·rre. 
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si vitC' paRsées oi1 l'on <'llcrcl1r )1àti,•c1nru~ à fnirc ~lt })rovi
sion cl 'u ir iraiR llOt1r l<'R 'ingt-quatre l1cur<'s, éla it i11 v~lri able
mc•n t assombrie }Hlr quelque collision, quelque scanclalo. 
l{ouzmi11c se répa11cl11it c11 cris l1)Tstéri<1ucs, mcr1açant les 
~11s clc les lJriver de i>rorn<'naclcs, tels autres de leur faire 
•mmécliatement réintégrer lotir cellule. EL hraucou1J d'entre 
~\ous, mème ceux qui H\:aicnt les nerfs les plus solides et qui 
Jugeaient inutile de ri1>osler aux grossièretés dl' l\ouz111ine, ne 
pouvaie1tt tenir et re11onçaicnl aux « promcnacles •. i\u bout 
dn qt1elque trois scmainrs, les 1>romcnadr.s à la queue leu 
lPu cessèrent de facto; <Le j11re elles subsislèrc11l jusqlt'à la fin 
clc notre reclusio11 ;\ Yaroslavl, ainsi que' tous les « sa.ints 
~vaugilcs selou ln Vél<'hél{a ». Aussi, aux jourR où J{ouzminc 
était m<1l lu11é, les J>rornrnadcs étaient-clics sans cosse suivies 
d'incidents, I<ouzmine chercl1u11t en vui11 à Huhsliluer le 
• droit» au 4< fait •. 

Il 11ous fallut bcunco111> 1>lu~ de tem1>s }>Our ohlc11ir la sup-
. tn·cssion clos promPnad<'s da11s la • cour 1>uanlc •. Il y avait, 

pour nos promc11ttdc-;, dPux cours : u11c {JelilP courcltc orlli
nnire !Jour les « isolés », et t1ne autre, u11 peu l)lus grande, 
tnais où, depuis le jour clenotre êlrrivée à Yal'osla.vl, 011 ré1)a
rait continuellcrnent lPs égouts. Ou LrnvnillniL Ru11s 11âte, à 
la douce, jugeant 1nè1111' i11utilc <le faire évnetu'r lrs iln1non
<I icPs. CC'lles-ci s 'nccun1u ln it>nt lla11s ln cour 1nè1nl'. Le moyen 
d'y respirer • l'air frais • ! 

()rdinaireme11t, li' gardicn-cl1ef nous IH1rlagl1ail pot1r la 
1>ro1ncnnlle c11 cieux groupes, clout l'u11 était ohligé tlc res
pirl'r • les bonnes odeurs• Nuturelle1nent, les can1a1·ades qui 
sp l rouvaient clans la • cour pllêtnte » cl1crcl1aiPnl à passer· 
clnus l'autre coul'; !Ps gardiens s'y 01>1)osui1'nl et c'était ùe 
11011 Vl'êlll clcs i11cidc11Ls i"l u 'e1t plus finir 

J)PR inciclc11ts êLU <'Onrs des pro1nenadcR, dPo inei<lc11Ls à 
l'i11Lérieur de la pl'ison. 

J)ans les cellule:;;, il fnil 11un1idc et froid. I,1•s n1ois ù'août 
<'l sc>plemlJ1·c onL élc~ doux, cl1nuds 1nè1n<'. ()n ouvre' la fcnêtrr 
de la C<'llulc, 011 ad111i1·1• la bc>llt' \·uc sui· la \rolga, on su il 
tl'un l1·islc regal'd lc•s bateaux (IUÎ passent el nussilôl retentit 
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l'HJ>O lrop}Jp brutale : • l~loigllf' loi dl' Jn rl'11ê'•lrc ! ~ }ll'ndanl 
IP pre1nicr 1nois, des coups de fpu furent liré:s ù tout propos 
~ 111· 110 frni'trPS : 011 a tiré sur lPs f1•nêtres <les; et1 rn nradcs 
J>o)~lika, J,yo,· , Ogourtzo,·..;k~·. Dohrokl1otov. Au t'0111 1ncncc
n1cnt , il "''ail été intcr<lit dt• ~'asscoii· sur le l't'hord dP la 
fe111'lrl'; cntsuitc, on 11ol1s déft>nllil rni'ntl' de nous Pll appro
<'hcr. J,01·sque nolr1• • :;tarostc J), li· 1·an1ari11lc Timof<'C'\'. 
d1•1narula i1 )(ouz111in<' <le!:i cx1>li1·atio11s i1 propos; dl' t'l'S « <'Otrps 
tll' fl'11 , , il fnt informé que h'~ fa1n1•us1•s i11sl ru<'lions défP11-
d1tiP11l dl' s'np1>rochcr dPS fcn1\lrPs. 

J,n Vét1·héka ~tvnit in,·cnlé tout nn assorl i1111•11t de lorl111·c•f' 
cl de vPxalions dont nous n'étions 1><1s l1•s !:'l'll ls il f'ouffrir : 
ln Véll•héka torlurait de 1nên1c 11os pllI'('lltH <'I nos 1>rocl1cs. 

Cr. fut d'nhor1l 11otrc évacuai io11 l1ùlivc dt' 111 prison de 
lJout yrki; lc lendcn1ain rnêrnc, tout ~fosr.ou 1·01111aissnil les 
circonslnncl's de cette évaC'ualion dans l' « aulo noire' •nt en 
prés<'ncc <lc•s l>ourrc>aux lchékislcs. ()n savait qul' <'crtains 
d't>nlrc• rions avaic11t élé \TiolP111n1<•nl rnallrnilés; l'érnoi était 
gé-néral. Où DOlIS n-t-on emmenés 1 Qui sa il si 1·1• n 'c•sf pour 
non fusillc•r. On a pt>int' à le croi1·1-. on sP rcf11~c à le 1·roit'c .. . 
CPpe1Hln11t . . . Ne ~·agit-il !lêlS <li' la ' 'él1·l1éka c111i • )H'lll tout '. 
Enfin. au hout cl'une dizaine clc joul's , on appl'il 1'1•11droil of1 
f11rc11I <'onduils IPs socialislc~-révolutio1111ail'l'S clt• Roul:yrki . • 
T..t'. Yisil<'s sont t'alégol'iqu1·1nPnl t'l'ft1sél':-.. I>urnnl lont nulrl' 
~rjo111· ù 'i'aro~lavl, un seul de nos 1·an1a1·adl'. ohl int l'aulori
:-;ati1111 d'Ulll' visill', t'lll'OI'C Ilt~ fûl-CI' <llll' clans lit s('l'O!ldc 

rnoilit~ cl1• d6c1•1nhrl'. • 
J,l'S !Pitres ... toutes les lell1·cs ù dcslinalion di· ln prison 

dl' ) 'aro::-lavl Oll C'Xpé<liécs de <'Plie prison d<'vai1•nt 1>nsscr 
par 1Ps 1nains dc f{oj c\•nikov. EllPs clPvai1•11I pnss1'r pnr ses 
rnnins, 1nais 1'11 r6alilé, a11 lie\1 de pnssPJ', rllc•s s'rntnssaienL 
H11r sa taille, sinon sous la tabll', dans )p pa11Îl't'. Nous nc• r·rcr 
vions JH'<'S<J Uf' 1><1s de lctl res, 011 hinn nou~ 11•s r·f'ccvions a \'l'l' 
dC'~ 1·l'ta1·ds inC'roynblcR. A toulPs nos q111•stio11s, l{o11zmine 
1·rpo11clail : • <)11 \OUs é<"t'il lro1>. l(ojcvnikov n'a [HIS Ir IPn1ps 
dt• tout lir·c>. Les ll·llrcs dP.mcur<:ul su r son bui·pau 11011 cléC'a
l' llcl él'S. • 
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Cette répor1se d 1 11111• i1npt1r1Pncc cynique ,;tnit 1·onforme à la 
vérité. 

1\ojC\'Uikov n'avait.pas le te1nps ile li1'1' ll's lettres qui nouR 
<~laient u<lrrsséc>s; il nvnil cependant le loisir d'c'd iclr.r snns 
1·cssf' de 11ouvcl!Ps i11sl ru cl ions <'oucernanL il' moyen de nolis 
• gottvf'rner » . }?in scpl1•1nhrc. il ,·inl un ukasp nous intcr<li
snnl l:i lectttrc des journaux de l\fosco11. Q1u•l éh1it le dangc·r 
so111lui11 entrevu par l\oje\·niko\' dnn:- les nrlil'lc;o; d1• Steklo'' 
C'I ll·s inc11songps de la />ravrla, c'est c·~ qui• nou.;; n'avon:;; ja-
1nais pu sa,•oir. Quoi qu'il r11 soit, l'intrr1lictio11 élail pro11on-
1·éc; force 11ous était de no11s <'Onle11ler des lzoeslia de Yaros
lavl, l)11e d'nvo1·to11 de la presse oflïcielll', q11i ne ronlennit 
illl<'u11c inforn1alio11, snuf C[U<'lqucs co1nrn11ni<'nlio11s de la 
llosla, toujours i11ex111·tr.s, n1oins.1>nr 1nnuvnisP intPnlion que 
pur i~noran1·c la plus cr<1ss1·use. Bref, Hill' Vl'Xnlio11 de IllU<;;. 

lli1·nlôl, cepc11da11t. i1ous eû1nes à subir un aulre désngré
tnont a11trc1nPnl gt'a\·I' : lt•:- journées ehaud1•s prircnl fin et. 
dès les prr.111i1't's jou1·s d'o1·lol>rc. tlcs froids ::;éYirPnl. 011 ne se 
niil à répar1•r ll's apparl'ils cle chaul'fagt> qu'après notre urri
\'éP. \rcrs la fin de• nol1·1· séjour à \~ar·oslaYI , on élail l)éll'\'CllU 
ù les « répare!' • 1111 1>cu, 1nai~ e11 octobre Pl novembre, nous 
f1'1mcs ol>ligés de gal'clet· toute la journél' nos )!Plisses et 11os 
hollPs ile feutre t•l dl' nous c·ou,·rir, la 1111il, dP tont ee que 
nous avio11s sous ln 1nain. l>[us e11cor1' <Jiii' h· froid. l'hu1ni
dit<'• s1• fiL l>iPntùl sPnli1· : h1•auc·ou1l d'l•11lrc> nous furP11l uffli
µl•s d1• rl1u111ali:-n11•:-; liras 1•1 ja1nbes f'1Hloloris, il' dos cour
balur1•, il fallail , l'l'IH'lldanl, rester lonll' la jon1·11é1• enf<'rn1és 
dans la 1nèn1e t'Pllulc: hu1uid1• et froid1•, de plus, souffrant 
c·ontinuellcrnr.nl dl' la fai111. Il est 1~lo1111nnl CJlll', tla11s dP 
pa1·<'illl's conditions, 11011s n)·o11s rnc•or1• pu nous rnailriser, 
n.r pas ré µon1l re pur <1ue1 <J uc sC'anda 1 I' éc 1a1ê111 I Il llX in tcrn1 i
na hlc~ vrxut io11s cl1• J(ouz1ni111' et d1•s gnrclil'ns, nc> 1>ns 11ous 
lttisspr pre11dr<• aux provoC'alions de la \rétl'l11'•ka. 

Ko11z1uinl' ... <'01111nuni-:I<' dt'luré, i..:su d'1111I' l'n1nill1• clr. 
t·ichPs pa)·::.a11s, 1·01111nu11isl1' clP lu VPill1', d'11t1<' ignoran1·<· 
:1bsolt1<' da11s toul1•..; l1•s <Jlll'Slions 1>oliliq111•s, 111ais ron1pu il 
lo11 lP.s sortes <l<' spécula lions et co11si<léra11t son « post1• 
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élevr .. ù Yaroslavl comrnc t1nc bonne sonrcC' de revenus : ses 
VO)'ngr!-1 l>I'Psquc q110Li<1iens à Moscou avec cl es rapporlR {)Our 
l{ojcvnikov, lr 1n0Ltnir.nt toujours rn rnesurc d'y porter q11rl
quc dr11réc' 1>rovenant <les villngrs voisins de Yaroslavl où 
tout élail hra11cou1> 1noi11s cl1er que <lans la capitnle, les 
po1nmcs <le lc>rre, par cxem1>lc. 

Gros~i<'r, P1n1)orté, cl'hume11r cl1nngPante et qui avait ses 
ré1lcrcussiuns i1u1nétliates sur le régirnc, tels étaient les traits 
disti11!'lif s dr l\ ouz1nine. Il llr iL su 1·1 out en grippe nos en 111n
radcs fpn11nPs. U11 jour, il voulut rn"1ur 1>unir l'une d'elles de 
cacl1ot. C('ci t>SL arrivé à la enn1arnd<' Sa11Prbrcy. Cette cnrna 
ratlc ayanL, je nr sais pourquoi, clc1nnndé nu gardien cle S<'J'
vice d'ouvrir la cellule, celui-ci ré1>011clit 1>ar une bordée 
cl'injures. Sauerl>rey déclara : 

' Je HP vrux J>as causer avec dr.s geôliers. Mais si vous 
vous JH•1·111cll1'z <'ncore une fois 1l'ôtrc grossier, je VOUti 11' 
rcvn u ri rai. • 

Irnmédiall'mcnt, le gardien alla se 1>laindre à Kouzmir1c : 
la détenu<' mPnacc de « se venger •. 

Au bout de quelqltes i11slanLs, l{ouz1ninc se préci1)ile dan::; 
le couloir, cria11l ù tue-tête : 

, Elle verra cc que c'est. Je lui r1thal.L1•tti bien sa superbe. 
Je vais ln fourrer ftu cachot. En atte11ch1nt, elle n'aura. pits de 
pron1cnad<' pP11<lnnt huit jours. , 

13ien Pntrndu, Ir jour rnèn1e, 11ons 1léclaràmes renonrr.r ù 
la l>rumcna1ll'. l(ouzu1i11e eut I><'ur d<·s • l'ornplications .. et la 
peine 1>ro110111·ér «onlre SaucrJJrcy ft1l annulPc. 

J{ouz111i11e (•lait à la tète tic 11olrr garde. Celle-ci, au clébuL, 
était co1n1>oséc de prisonniers li<' guerre. -

l)c11danl les l>rc1nières scmai11rs, <l<'s apostrophes brutales 
et le gc:-;tc do la 1naiu el1ercbanl l<' revolver furc11L les sculP:-î 
rrpOllSl'S à lolltl':-1 JlOS clernandcs PL récla111ntio11s. Les i11sLrll('
tio11s de la Vél<·l1(>ka co11stiluair11t, nux yeux ùe ces ho1nn1r.s, 
t111r. « loi i111111uahlc •. C'était, dans u11e Cl'rlai11c m<'SUT'C, une 
n1a11if<'slaliun du « comm1111is111e • <l'un gran<l nou1l>re <le 
11os gardie11s; rnais aussi, c11 <.JU<'lquc sorte, une vc11gcance 
l10UI' les l>I>OUVUllluhlcs COllllitiOllS <le CUJ>livité OÙ les tlVUit 
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autrefois rnain t<'nl1cs le goltV<'rnr1n<'n t tsnrisle. Cc1lrn<lan t, 
nu bout de qt1clquc temJlR, i1otr<' gnr<le s'pi-;f lrouvéP, po11r 
ainsi dire, elle-n1èn1<', « sous sa pl'oprc ~11rv1'illancc •. Arnc•
nés de l{rasnoïarsk (Sibérie), a)·a11l 11àle dt• r<'gagncr lrur 
lJUtric, les prÎSOJlniers de gl1erre nvnicnt rté ilbU~iYC'llll'nt 
lrnnsfor1nés en g<'ôlicrs. On l<'ur avait fait accroire q111' leur 
séjour il Yaroslavl serait clc courte <lurée; que dans ln cou
rant clu mois ils scrai<'nt rrmplacés par u11 <lélaeh<>tnrnt 
russe; qu'ils servaient la ca.11se du con1111unis1n<' e11 contri-
1,uant à la luttr <'ontre les garùes-hlancs (!), etc. Bcaucou1J 
d'entre Plix avaic11t cru à tout ee donl 011 a bien vo11Ju leur 
lJourrer le crâne à la VétC'll<'lca. Bie11lôt cependant, il leur fal
lut c11 revc11ir aussi bie11 pour c1~ qui était des « contre
révolu lionnaires • confiés à leur surveilla ne<', q11c pour ce 
qui était ile leur prochai11 rn pa lri1'men t. Lf's Tcl1èqucs, 1lont 
<'t>rlains nvaie11t combattu sur le f1·onl <Ir Sn1na1·a, cll'\'i11rcut 
llécitlémr.nL noR amis au bout tle <l<'UX ou lrois srn1ninPs. 
Quelqu<'s-uns cle8 Allemands se mirrnt à <lirc> qu'ils u\·ai<•11t 
honte de faire n11~lier de geôliers. Les Hongrois rési~lèrcnt 
1nicux que les autres à notre « influence pernil'icuse »; l>cau
coup <l'entre eux clemeurèrc11t " inébranlablc8 » jusqu'au 
l)OUt. 

A la fin tle novclnbre, ln plupart des prisonu ir1·s de g11rrre 
furent rappelés de Ynrosluvl. On leur substitua de nouvraux 
garùie11s, ile nos ('OmpaLriotes, 1lu 1Jnluillo11 de la V6tcl1élca. 
Certes, notre« orgueil natio11al •aurait dû, scmble-t-il, a\·oir 
n1oins i1 souffrir; <'ependa11t, bea11c·oup <l<' nos anciens gar
diens éta.ionl. ùf'vc11us c <les nôtres »; 11ous avions c111elque 
{leu modéré leur zèlr de groliers, leur avio11s ouvert lrs ~·eux 
sur bien des choses. Les 11ou\•eaux gardie11s, ll'l le Jn1lni neuf 
clu proverbe, voulurent halayer proprement, c'cst-à-1lire 
cxécut<'r rrligicusrrnent cl1uqu<' lettre des fam<'uses instruc
tions. Il en résulta, vers la fin même ile notrr séjour à Yaros
lnvl, ùc nouveaux 1•onflits. 

Nous élions arrivés dans la prison de Yaroslavl le 12 août, 
uu nombre tle 39. Vers la fin ùu n1ois, on procéda, <'Il Loule 
hâte, à la réparation des cellules d'isolement encore vacantes. 
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D1·s ll'h1~kis(PS locaux '''n IÎl'lll dans ln l)f'Î"on. 1•a11~aiP11I av1'<' 
1'11d1ni11isLralio11, aVPC' l\n11zn1inP. Il était évid1•11I qu'on nlle11-
dait dl' nOUVl'élUX hùll•s... l...t' {) !'l'(>ll'lll hrt>, Oil UIJll'Ilil dt• 
~loscou u11 aul t'I' groupe dP trcnlP-<{llalrl' « so<'ialisll'::>-révolu
tionru1i1'<'=' 11 pris au 1·ourl' <lclj i11·reslntio11" <'Il 1nassc, lt> 
23 août. La 1ilt11in1·t d1• <'C gr<>HJ><' élail dl'~ g1•ns a~·anl dcJ>lli' 
hC'aU ll'llllJs quitt<' li' parti; h1•nu1·0111J d't•11t1·c 1•ux n'y H\"lliP11I. 
n1ê1n1· jan1ais 11dhér1~. Il' av11ir.11L .~té ~aisis par pur hasard ; 
11'eu1p1\cl1c 1111 ils dur1•11t boir1• ju qu'il la lit• IP. <'alil'C an1cr d1• 
lu rPch1~ion à )"nroslnvl . 

Dl'puis t'I' jour , noire C'nrumunaulé ne s'p:,t 1>l11s a1·crur.; 
1·llc eon1n1Pnça, par contre., lt fondre à JH1rlir de la rnoitié dt• 
s1·plc•1nhrc. De• fJt'lils /.(t'OllJH's so11l pari is dans le courant dP 
<'tJl<·rnbrc l't oclohr1•. Lr. prcmiel' iléparl in1p11rtaut t·ut li1·11 

ll• 5 novcrnhrc>, cc jonr-lù, on c1nrn<'1111 dix-sPpl l)<•rsonnP:-;, 
dont tous les n1crnhr1·~ <111Co1nité1·Pnlral Pl plu:-;ic•11rs ruilitan(.;; 
at•lifs. f.c départ no11:s fut annonc1; 1l'u1u• façon a}Jsolu1nc11l 
inattendue. Lt• choi.'( des c·111nari11lcs d1~Rign(•s 1iour l'i 1·c c1n
rncnés 11ou" inspira d1's inqttiéludc>'. Pourquoi l'l'llX-li't 1)l11lùt 
que }ps autrl' ·~ Où p1•11se-t 011 les 111Pttrc ? Qu'en V<'UL-on fa1rt• ! 
Nolr<' p<'tit 1no11tlc uni était <•11 t~n1oi. Nous ap1>rîn1cs qu'on lt·~ 
c1umt•1u1it il ~foscou .• \ ~fo c·ou .• \însi, c'rtail cil' noU\'1•a11 la 
c prison inléril'ur1· • de la V6lchékn, et pcul-<'lr<' qut•lquc 
c·hos<' de> I>il'1'. Le jour <le• notre :-;é1>arnlion, le 5 novc1nbl'c, 
ful Ull jotll' ~lllOUYanl, ÎllOllhliabll'. Quand el Olt BOUS J'r.''('f-

1'008-llOUS? 011 lc's c•111n1c11a. I~t qt1Plc11u• !rois sc1nuincs plus 
lnrtl, ·11r\·i11l le· 111i"n1uralill' • co111muni11ué offi<'icl .. où les 
• :o;ociulîsl<':--révolut ion11airc'' du grou p1• Tcl1Pr11ov, détenu::; 
Hl'lucllt'mc11L 1•11 1iri:-;011 ", 1;laicnt dé1·larés « olagc•s répondant 
111'~ n<'lc-: tcrrori:'I<'-: de Savinkov >. C'était do11c pour C<'la 
qu'ou avuit ('1nn1rné lf's 1lix-sc•pt !'H1nnrnd<1~ ! Pour les d1;clnr<'r 
olagl's ! UnP nngoi's" i11cl'ssa11tc pour IPUI' sorl s'crn1H1ra de• 
11011s, Pl notre· isulP1111•11l <·11 clcvi11l l'lll'Ol't' plus 11r11ihlc. plus 
énervant. 

Au co1nn11·nce1nPt1t c)p dél'cn1b1•1>, 011 fil pa1·lîr encore un 
~1·0111Jl'. No ug ne rPslio11s dans • 1 'EtalJle à ,·ache':' :» c1u '1•11 vi-
1·011 vingt-cit1q détPnus. 
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L1• .25 dé1·pn11J1·p, cp fuL à 11otrc tour d1· parli1·. Nous <[uil
làtnPs la pri~on à ln lo1nhé1• dt• la nuit. No11"' avancions lt•nlP
lllPnl, t>nlourés dl' soldats déliraillé:- tlt• la tel1éka dé1Jn1·lp
n1cntale. Itic11 qui ra11pclàt. notr1• « P11l1·ée :-:olc111u•llc , à 
\'aroslnYl. Le soleil cot1cl1ant durait le:-: coupoles de ... églisPs. 
Nous 1nu1·<•l1ionH t•11 cl1nntaut : • Carillon du soir, carillon 
1l 'a1lil'U , , joyeux: l't lrisl11s eu 1nè1nl' ll'lllfl'· 

Fini }p régi1n1: 1;pot1vantabl1•, fi11i1• ln prison de Yal'osluvl ! 
ùjoi .. ~ ... 

Est-ce J>ossilJle <1u'o11 nous ùi,·isr ile uouvpau. qu'u1111uus 
séparP, nous, si uui.;; , si attachés lPs u11s aux aulrt'S t QuPlle 
l1·istes::;c ... 

Notre voyngc i'l l\los<'Oll fui, lui aussi, bic11 dilf1'rv11L cln 
notre vo~·ngP à YaroslnYI: tin ~implP wnrron à 11H1rchnnùi:-:1'"· 
Et le lrnin uvau~·nil lrnlP1nc11I , à IH•s dt• LorltH'. 

A<lh•u, "\'a1·0-.lavl ! L' « Etahlc à varlu•s -. , c'est tléjà dt1 
(JUssé qu'on laiSSI' uer1•ière soi. QUt' ré~èl'Yl' }'a\'cllÎI'. Qu '~r 
n~L-il devant nous? 

S. \' OLOIJl!'iB. 

La Tchéka de Saratov 

Au 1nois de février 1920, da11s la séance ùu so,·iet de Sara
tov, le représentant de la Coa1mission extraordi11ai1·e ùépar
te1ne11lale fut interpellé au sujet des tortures iniligües aux 
prisonniers par les agents de la Tchékn. Le repré-:entnnt 
inter11ellé co11firma l'application des tortures, mais fit observer 
que, • dan:-. la plu part ùeH cas •, le fait c11t li Pu dn11s le~ 
Tchékn <le tlistrirt (celles-ci , à cette époque, 11'étaicnt }JUS 

encore abolies dans le déparlemc11l de Saralo,r, co11sidéré 
comme zone de guerre), ùans la Tchéka régionale des trans
ports el da11s celle des cl1emins de fer , et que l<'s COU JJal1les 
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"'avaient été ... pu11is (!). (V. le compte rendu de cette séance 
dans les lzvieNtia du soviet de Saratov, février 1920.) l 

Le fait même d'une pareille interpellation, le représentant 
<le la Tchéka départeme11lale confirmant l'existence des tor
tures, est assez significatif en soi. Cependant, le tchékiste 
interpellé a ' nié ,. l'application des tortures à la Tchék:a 
départementale même. 

Espérait-il que 1>ersonne 11
1irait vérifier ses dires et, d'ail

leurs, comment les vérifier~ Celui qui s'en chargera risque 
d'encourir sinon la question, tout au moins, assurément, la 
1>rison ou la cave. Les sous-sols et les <lépendance:l des 
Tchéka, les chambres de torture des sections spéciales et les 
.cales des vieux cl1alands à moitié pourris (lieu de reclusion 
ipar excellence auprès de la Tcl1éka de Tsaritsine, alors 
Tchéka de district du département de Saratov) gardaient 
jal-0usement et sinistrement leurs épouvantables mystères. 

Ou bien savait-il que toutes les preuves se trouvaient 
renfouies dans le fameux ravin, terreur des habitants de 
.Saratov, aux alentours de la ville, près la bourgade Monas
tyrskaïa' Ce ravin faisait frémir tant la bourgeoisie que les 
ouvriers et les paysans, les intellectuels et tous les partis poli
tiques, y compris les socialistes. Ce ravin avait englouti, en 
effet, plusieurs militants du parti socialiste-révolutionna.ire, à 

• savoir : 
f 0 1tverkiev, Boris Alexandrovitcl1, fils d'une vieille mili

tante du parti « Norodnaïa Volia ,. 1 i1npliquée autrefois dans 
le fameux • procès ùes ·193 •. Elle ne put survivre à so11 fils 
unique qu'elle ne put même voir une dernière fois avant 
qu'il fût fusillé; à sa demande d'entrevue, le président ùe la 
Tchéka de Saratov, Kravtcl1enko, répondit non seulement 
par un refus, mais encore en menaçant de faire arrêler la 
mère après le fils ; 

2° Mou,1·achki1ta Zénaïdc; 
3° Goussev Alexandre; 
4° 1l/11ie Gousseva. 
Dès la fonte des 11eiges, les parents et amis <les victimes se 

rendent furtiveme11t à ce rp.vin, un à un ou ,par groupes. Au 



rommencement, on arrêtait. ces IJèlerins ~ur lrs lieux. 1uais il 
): en avait tant ... et ils affluaient loujours, 1n,1lgré les arresta
l1~ns. l,es eaux du printernps, en détren1pa11t ln terre, rP.vé
ln1ent les victimes de l'arbitraire communiste. En partant de 
la passerelle. e11 aval du ravin, s11r un espace cle quelque 
quarante ou cinquante sagè11es (un sagène égale cnviro11 
2 m. 13), sont entassés des c<1clavres. Cornbicn so11t-ils1 On 
aurait peine à le dire. J,a Tchéka elle-nième l'ignore. Dans le 
courant des années 1918et1919on a fusill1•, cl'a1>rès des listes 
ou sa11s listes, près cle 1.500 1>crsonnes. ~fuis on ue co11cluisait 
les condamnés au ravin qu'en été et c11 autornne; l'l1iver, on 
les fusillait ailleurs. Ceux qui gisent en haut du tas - fusillés 
l'nutomne dernier se sont presque entièrcrnent co11ser,'és. 
T .. es mains attacl1écs uu dos, n'ayant que leur li11ge sur le 
corpg, quelquefois couverts <l'un sac ou nb~olument nus ... J,e 
fond du ravin offre un s11ectacle d'horreur et <l'épouvante. 
Cependant, les vigitcurs y {llongent les regards, cle toute leur 
attention, cl1erchant <les yeux quelque i11tlicc qui pcr1nelte cle 
reconnaître le cacla,·re (l'u11 ètrc cl1er. Voici deux jeune~ rilles 
qui descendent la 1>entc. Il leur semble avoir rccon11u la 
dépouille de leur frère. La troisième sœt1r ùemeure en l1aut, 
les yeux pleins de larmes. « Il ne faut pas, il ne fauL pa::;, 11'y 
tot1chez pas, je ne J)CUX i)as ! .. » leur cric t-ellc. Du côté 
opposé se penche sur le ravin un pa)·san ventt du champ 
voisin : c: C'est-y des 1>arcnls que vot1s cl1ercht'z ou <les con
naissances? - Notre fr~rc a été fusillé. - Quand ~·a'? - L'au
tomne clernier, à la fin d'aoùt. - Eh ben, ça <loit être }>lus 
bas, je l'ai recou,'ert de terre 11ier, ~·a <:entait trop fort, c'est 
là, dit-il en lançant une i>oignée de terre dans la tlirection 
indiquée. - Voyez-vous, mes petites dames, cette nuit-là, j'ai 
couché ici, sous mon cl1ariot, j'avais l1ùle de tcr111i ner mo11 
101)in et je suis resté nux cl1nmps. Vers ùeu.x hcurcl!I de nnil c1t

viron, il est venu <let; autos, les pl1arcs allumé~. Elles se sont a1·
rc'lécs par là, tle l'autre t•ùlé. J>uis on les a fait descendre, 011 les 
a désl1abillés. rl on Je~ tt co11ùt1its par la pa~sPrclle ju::;qu'ici. Et 
puis, ici, on les plaçait au bord ùu ra,in et on les fusillait. Tous 
tombaient en bas. Ensuite, ceu.'\: qui avaient tiré sont des-
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cendu8 nu foncl <lu ravin; ils l'ont 1)a1·couru avec des la11lernes, 
en tirant de nouveallx coups cle feu. Probable qu 1ils ache
vaient les blei::sés. J'ai aussi entendu des gémisseme11ts. Je me 
rappelle môme avoir trouvé, le lendemain, des lunettes cas
sées; faut croire que le coup a atteint l1ceil droit. - Ne pour
rait-on pas les voir, Ri vous les a vcz gardées~ Notre frère por
tait des lunettes, c'est peut-être Jes siennes, supplient les 
sœurs. - 11011, je <lemanderai à ina femme. Et alors, votre 
frère, il était officier ou quoi'? - No11, on l'a fusillé parce 
qu'il était socialiste. » 

Voici u11 autre groupe, des fe1nmes également : « Mama11, 
maman, deo1uudc une fillette à sa mère qui pleure. Pourquoi 
pleures-Lu~ Est-ce Jonc que ma tante a été enterrée ici' Elle 
est donc 111orle? - · Oui, ma cl1érie, elle est morte ... - El tu 
disais loujours que ma tante était c11 prison ... Tante Zi11a est 
morte ... 011 l'a fusillre ... •,balbutie la fillette se serrant co11tre 
sa mère. 

Ce ravin, cl1aque semaine, épouvante de plus en plus les 
habitants de Saratov. Il engloutit de 1>lus en plus de victimes. 
Après chaque exl>culion, on fait ébouler la pente abrupte <lu 
ravin pour recouvrir les cadavres; le ravin s'élargit lle plus 
e11 plus. Mais chaque printemps, l 1eau met à découvert los 
dernières victimes <les ex6cutions. 

Bien des secrets gisent enterrés au fond clu sinistre ravi11 el 
c'est là-dessus que comptait le tcl1ékiste de Saratov e11 niant 
l'application des tortures à la Tchéka départementale. Certes, 
personne n'a jamais réussi et, probablement, ne réussira 
jamais à faire remonter ces secrets du fond du ravin; mais il 
est arrivé qu'o11 en ait ramené <1uelques-uns des bords ùu 
ravin à la 'l'cl1éka même, eL tous les prisonniers en 011t pris 
connaisi-;ancc. Encore que raremen L, mais certains <le ces 
malheureux, sou1nis à des tortures I>hysiques et morales, 
demeuraient en vie, eL leurs membres mutilés, leurs cheveux 
blancl1is par l'épouvante et la souffrance et non par l'ùge, 
témoignaient mieux que toute déposition verbale de tout ce 
qu'ils avaient enduré. Il est également arrivé, bien que plus 
rarement encore, que des témoins ayant écl1appé à ln mort 
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aient relaté les souffrances des derniers moments des con
damnés. 

C1est ainsi que 11
011 a aI,Jpris les épouvantables torlures 

infligées au rr1er1tbre <le l'Asser1tblée Co11stit11ante, lva11 Ivano
vitcl1 /1otov, qu'on a,·ait sorti de la cale d'un chaland, pour 
le traîner à l'exécution, un bras et une jamlJe cassés, un œil 
crevé (fusillé en 1918). L'ensernble de ces faits qui ont motivé 
l'interpellation, lé1noigne non seulement de ce qui se passait 
dans les sections cle la Tcl1éka <lépartementale, 1nai~ prouve 
aussi que celle-ci élait, de son coté, res1lonsable de la • ques
tion li appliquée au cours des interrogatoires et même de 
choses plus graves encore. 

Le 20octobre1919, lors de l'inlerrogaloire de deux membres 
du parti socialiste r<'volulionnuire , ~r ... et W ... , ceux-ci a)·ant 
refusé <le nommer leurs camarades, le juge d'instruction leur 
déclara q11'on les forcerait bien à parler, que la Tcliékn avait 
des moyens pour cela. Immédiateme11t, on leur présence, le 
tchékiste O~olinc donna l'ordre de faire venir une voiture, 
des lanternes et de préparer tout ce qt1'il faut pour faire 
désl1abiller les deux détenus. Ceux-ci comprenaient fort bien 
qu'on s'apprêtait à leur faire subir quelque chose d'affreux ... 
et ils attendaient. 

Pendant qu'on faisait la commission. les tchékistes s'amu
saient à braquer des revolvers cl1argés sur la tête <le Vtl .. . Au 
bout d'une heure el demie c11viron, ln voiture et les lan
ternes 6taient avancées . • Eh bien, on y va 1 li demanclèrent ù 
Osoline ses acolytes. - «Non, il est trop lard •, répon<lit-i1. Le 
jour commençait à poindre. Les ténèbres de la nuit s'étaient 
dissipées et, peut-être, était-il impossible de faire à la lumière 
du jour ce que 1'011 avait compté accomplir la nuit. Deux jours 
plus tard, les deux tlétenus vire11t dans la cellule commu11e, à 
la Tch«ka départementale, une jeune femme aux cl1eveux 
absolume11t bla11cs et sa sœur (Sophie et Ida Ou-d) n'a)·ant 
pas écl1a1>pé à cc <1ue la naissance du jour avait épargné à 
M .... et W .... On avait conduit les deux sœurs jusqu'à. l'épou
vantable ravin et, <lévêtues, au bord du trou béant, on les 
somma de dire. sous la menace des revolvers, où se trouvait 

243 



\ 

un <le lcnrR pnrcnls EJlP.s l'ignoraient po11r de bon et nr. 
purent rie11 dire. On 11e sait pas cc 11t1'ellcR sont deve11ues lla1· 
la suite. 

Après 1'6preuve « préli1ninaire » 11011 achevée, le tcl1ékiRle 
Osoline dirigea :\f ... et W ... auprès du président de la 'fcl1ékn 
départementale cle Saratov, l,obo,·, et de son suppléa11t. ll epu~. 
fringa11Ls, lirés à quatre épinglec;, l'air affecté tle 1)olenlats cJUÎ 
disposent librement ùe la vie et tlc la mort de leurs prison
niers, ces deux ro11ctionnaires étaient parfaitement corrects : 
« Votre situatio11 est très gravP, clisaicnl-ils. ~ous ne vous 
le dissimulo11s pas, mais vous avez un n1oyc11 de sauver votre 
vie, livrez-nous vos camarades. Comment"? \rous refusez! ~:11 
bien, c'est égnl, votre cas est jugé. Voici vos tracts. Les sol
ùats cle l'armée rouge les lisent et puis ne ''eulcnt 1>lus se 
.battre et }cg paysans refusent de nous livrer leur blé (il s'agis
sait clu tract: •A tous• édité par le Comi lé central du J>arti S.-1~.) 
Vous SC'l't'Z fusillés. • 

\V ... a élé i11lPrrogéc séparén1Pnt. Que lui a-t-on propos1• ~ 
Que• lui n-l-on dt·n1andé~ On l'ignor<•. Toujoul's est-il <111'fL 
pt•i11<' lransfé1·é1• dans une cc>llul<' <l'isolt•n1ent à la priso11 clé
parlc•1nculnll' 1·t ayant trou,·é s:ous la 1nni11 un<' lanlJH' à 1>é
trole, <·ll<· 1•n rrnvcrsa snr c>ll<· le co11tPn11 cL mit i<' feu à sl':-i 
\'êt<·mcr1ts; C<'pPnda11t, ln quantité d<' pétrole ayant été insur
fisa.ntP, on r1•11ssit à la sauver. lJuP fois guérie, elle envoya sa 
dén1ission au I>arli, l'àrnc oppr<'sséP par q 11el<111c poids inco1111 u. 
Que lui avaiPnl arracl1é les L1·hékistes '! l~t !Jar quPls 1no~·pns '? 
Lobov ùoil le savoir. Au cour:; df' l'un1• des <'ntrc,·ur.s, cllt> 
a. voua qu'on avait 1nenacé dl' f u si 111' r ~on pèr1•, Sf'Ul sou tir>n ti<' 

la fa1nillc, <·t \V ... , t•ncorr qu11 loin cl'ètt·p làchc, n<' put résis
tc'r. Dans la rn<'rnr prison, Pst n101·lp clans des souffranc<'s 
aLrocPs, après u voir volontair<•n1Pnt n1 is le feu à ses vête 1nPnts, 
unP t11ilitantl' clu l)nrti social-dé111ol'rnLc, J(okoréva. 

Dans la. prison n° :1 (section dC'~ ('.0tl(lUllllléS à 1nort), 8 1P~t 
pP11tlu dans ~n r.Pllnlr, terrorisé au co111·s des intrrrogatoir1·s, 
un c1•rtai11 ~lnltz<'\'. Pt s'est fait l>rfiler un {Jl1armaciPn du non1 
de l)aul. J,'ad1niuistration de la J>riso11 a,·r.c, Pn tête. l' c ancien 
ouvrif'r" (co1nn1P il S<' clénoruu1ait l11i-n1f•1nc) Droj11ikov, f>tcr-
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ncllr.1ne11t ÎYI'C' Pt Ir.~ insulll'S les plus or1turièrf"s à la bouche 
(nu cours clr len r grèY<' ùP la fai1n en 111nrs 1920, l<'s anar
~:hislos cl socialisles revrndiquaient, rnlr<' autres, qu'on 
111Lcr1lît à Drojnil{ov l'Pnlrée tl<>s cellules de fc•u11nPs), rnfrr1na 
IP rnalhcureux à n1oitié calciné dans un cacl1ot. Pendant qu'on 
l'y trainait, il criait : • i \ re 11te torture:; ]Jas, t11ez-11loi 11/1.1/ôt. • 

Dans la nuit <lu 17 noven1brt> 1919, une bande ivre d'l101n
rnr.s arrnés firent irruption <lans la l)rison. 011 c11tPndit le 
déclic 1l<'s gâcl1ctl1·8, lP- tinl<·111Pnt des cl1•fs, 11' grinc1·111cnt des 
(>01·Lcs des cellull'S d'isolcn1enl. On fit sortir les dét1•11l1s clans 
lPs couloirs. De longs r.t san,·agPs gémissc•n11•nts, <les burlc
rn<'nls d<' !e111111es r1•1n t>l i rPn t le couloir. Au Lou r iles 1nalbeu
l'l'llSPs se clébattant pa1· ll'rrc <'Tl proir ù d<'S cri~rs nerveuse~, 
:-<(' pressairn t les bo11 rrca11 x. D1•s rires avinés, <les <tpostT'oph1·t> 
Ol'durières, <les plaisnutcri1•s snt1 ,·ages, des 1nnins brl1lalcs 
déboutonnant lrs robes, fouillant les ,·icti1n1•s ... 

• Nt> l<'s toucl11'z 1>as, disait <l'une voix l1'f•1nblnntc le gar
dien-cl1eI Dial{onov ({Ili n'était pas tchékislc, n1uis siu11>lr 
l'llt ployé de prison . . Je srtis bien qtt' 011 ue peut pas vo11s co1lfier 
les (e1nntes avant i'e.réc11,tio11. » 

lJn no11veat1 cri affreux, sauvage et long et qui n'a rien 
d'hun1ain, le cr·i cl'u111! l>êtc 1nortcllcn1Pnl bless<'<'. C<' cri ~I' 
1·éperculc dans ll' cnchoL n" 2 }Jar des gén1issen1entH plaintifs 
d'un l101n111e qui ' 'oud1·ail lant vivre encor-<', 1n11is qui voit SC' 
1l1·p~~er tl1•va11t lui la 1nol'L épou ''a11table el IJeul-èlre atroce 
tians la 1>er~onn<' d'u11 soudard iv1·c et armé ayant pPrtlu Loute 
Iï·s~c111hlancc l1nu1ainc. D'aillPurs, ct•s hon1n1<'s ivl'cs acbü
lait•nt leur propr<' exisl1'll<'I' <'Il tua11t les autrrs. J~t, IlOttr faire 
tair1• l~ur consci<'ncr., l<•ur se11limr.nt 11u1uuin. les pouvoirs, 
H\'ant chaque <'xécutio11, les faisaient })oir<' jusqu'à l'ivresse 
lütalt•. Sinon, on n'aurait pas trouvé d'rxécul<'u1·s. Il 11'y avait 
}>tl8 du loul dt• bour1·c>nux J>l'ofcssionuels. C'6lui«'nl <li'~ gPns, 
1•11x-n1ê1ll<'S condurnnés à rnorL par les pou' oir:::i, qui fnisaicnl 
l'horriblf' b<'sognc au prix ù'1111e haut<' ré11111111~1·ation : la vie 
11011 r la ' 'ie. 

J,1•s voilà qui ligol1•11l les co11ùan1né~, !eul' allacJ1ant les 
111ains derrière le <los. \roilà <1u'on altacl11• les 1uall1cul'eux l<·s 
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uns aux autrr.~ ... • Quand <lonc cesscrrz-vous ces f'XP.cutions ! 
Je suis instituteur, pourquoi 1ne Iusillrz vous' Tais-toi, 
espèco dr ... Donne-lui i1n coup de crosse. , Il a déjà les mair1s 
liées. Il se tait clr. lui-rnème. • I~e st1ivant. "On ouvre le cachot 
n'1 2. ~ Sors! • ~l ... sort, cl1;ja 1>rèt. Il clissimule dans sa pocl1c 
une lelll'l' aux ca1naradcs de parti. Il complr Ja faire tomb1•r 
sur la route dt> l'é1>011vanlahle ravin (cette lettre fut prise par 
la. suite au cours d'une pe1·quisition cL joi11Le au dossier cle 
M ... lHll' le ji1ge d'i11strucliou l(viringue). •Ton no1111 - M ... • 
Le tcl~ékistc parcourt longt11'1ncnt la liste. ~1 ... n'y fig11re pa~. 
On le reconduit dans le cacl1ot. Une d1'1ni-bcurc après, la plu
part dl'S cellules cl'isolcment t'tuient vides. Il n'y restait que 
trois clétenus. On avait em1n<'né 47 personnes. Les 1nalheureux 
n'ont pas <ttteint l'épouvantable ravi11. J.,'J1iver, cette année, 
avait été précoce. Il s'est levé une tourrnente de nr.ige. On a 
fait descendre les 1nall1enreux cla11s la banlieue « tvlonnsLyrskaïa 
slobodka •. 011 cJiassa l1ors cl'une maison une fainille ùe pay
sans et on fusilla les ''iclimes dans l'établr. Les cadavres y de
meurère11t longtemps. 

Les boun·eaux les dépouillèrent et r1nportèrent tous les 
vète1ne11ts. En 11ovembrc, clécer11brr et janvier, il y eut beau
coup cl'cxécutio11s : par grandes et petites f ournéeH. Les listes 
étaienl loujours signées par Lobov devenu 1nembre du Comité 
Exécutif de Saratov. J>u bliécs dans la presse> soviétique, 
ces listes étaient l'Ouvent ncco1npagnées cl'articles ~oit élo
gieux, s0it justificatifs du meml,ro du Co1nit6 Exécutif central, 
Varùine-Mguélaùzé. Crs lisll's faisaie11L égalem<'nL n1enLion du 
crin1e i111put6 à la ''icti1ne. Voici, par c•xemplc, la liste des 
person11es fusillées en ré>ponso à l'explosion de l'i1npasse 
Léonlievsky (Moscou), œuvre des anarchistes clils c anar
cl1isLes clandestins ». Qui donc figure sur cette lir>to ~ des 
mcrnbros de l'organisatio11 responsable de l'allenlal ~ des 
co1nplicos~ cles ge11s soupçonnés tle con1plicité'? Nullement. 
Cette liste <lite rie la corvée tic sang con1prcnd, pour la plupart, 
des I>Pr~onnalilés r.onnnrs pour leur aclivilé publique, qui 
vivaienL ouverlc1nonL et travaillaient dans des insLituLions 
soviétiques locales. 
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j .-.1. Guilguenberg, ancien membre de la • Naroùnaîa Volia >; 
nyant été déporté ])endaul de longues années; !'On crime : il 
~lait membre du Cons<'il municipal; Brikardelli, son crime: 
ingénieur et membre du J>nrti c cadrt •; t>oliak, so11 crime: 
candidat à la députation à l'Assemblée Co11sliluanle, etc. 

Pourqt1oi les a-t-on fusillés~ 
Suivant le télégram1ne de :\foscou, Sarat.o,· clcvait participer 

à la corvée de sa1i,q en i1nrnolant soixante viclirnrs, J)rises soit 
I>nrmi les notables bourgeois, soit parmi les perso11nalités 
connues. 

l,a corvée de sang fut exactrn1ent et pleinernenl exécutée. 
Fidèle à cette corvée, la Tcl1éka de Saratov fit ft1siller des 
gens qu'elle venait elle-1nêmr de condamner à quelqurs mois 
rlo travaux obligatoires. Ils étaient paisi))}e1nenl. occupé1' à 
couper dn bois, pour les llesoi11s de la ville, dans une forêt 
voisine. I.e soir, ils rentraient !out aussi paisihlen1cnl clans 
leurs tC'ntes. La nuit, on les en11nena el fusilla. 

Voyons maintenant ce qu'était la ,·ie des détenus dans la 
prison n° 3. La plnpa1-t des clélenus dt1 corps cl'isole111ent (an
cien bagne) étaient fusillés; la minorité, terrorisée par les pou
voirs, consentait souvrnt à exécuter let1r volonlr; nn certain 
nombre, enfin, ne pouvant supporter los menaces et les ou
trages continuels, finissait par se suicider. 

La prison, en elle-mt'n1c, 11'ofire rien de lerrihle. lJne prison 
russe des plus ordinaires. De petites cellules, il fait sombre, 
éclairage au pétrole. Da11s les cellules, des planches nues en 
guise de couchettes, <les carcasses de table et ùe bancs: un 
Sl'au rouillé sans couvercle. Tout ce qui pouvait être brûlé 
l'a été par les gardiens pendant les longues nuits d'l1iver. l,cs 
cellules n'étaient absolument pas chattffées. Il faisait froid. 
T~'ea.u gelait. Personne nr se déshabillait la nuit. 011 dormait 
en mettant sur soi tout cc q11'011 avait: bonnets, gants, moufles, 
couvertures. Dans la journée, on accordait quinze minutes de 
promenade dans la cour. l\lais, le plus souvc11t, ces prome
nades se faisaient clans le couloir. Une fois par jour, on ser
vait un repas a \•ec 400 grammes de pain. J.,es provisions 
e11vo)'ées du dehors étaient mises en un tas et partagées éga-
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leu1ent. Cela s'a1>pelait • la co1nruunP •. I .. cs gar1licns avaie11t 
aussi leur part, au mème titre que les ù<~tenus, et naturellen1en l, 
cl1oisi saicnt • le~ meilleurs morceaux •. I .. c jour <les envois, 
on entendait sou\·ent à l'ütage i11férieur: • Pourquoi as-tu 
lJris Lou t le 11ai11 blanc, salaud 1 l .. aissP-1n 'en aussi. - 1~11 voilà 
des histoires, lu n'as qu'à prcnùre le lurù. • 

J .. 1•s priso11niers qu'on amenait étaie11t égalcrnenl lesl1~s de 
toutes lct1rs 1>rovisions. Cl1cz un ,·icux paysa11 de soixantc
dix ans on trouva, caché, un pelit morccnu de heurl'c el cle 
l'air1 l>lanc. Le pa)·san, lout édcuLt~, 11e pouvait mange!' rien 
<le clur. l'our avoir dissimulé ses t>rovisions, il fut mis au 
cachot. (~c paysan a''ait été arrôLé pour avoir mo11lu du blé 
suu~ l'aulorisntion du Comité Exécutif de son canton. C'<~tait 
le() ja11,·icr 1920, la veille ùu Noël ortho,loxc. l~mprisonné 
pour la première fois de sa longue exislc11cc, à tl'avers la 
porlc, il <'Onluit sa lleine an1ère à la senlinclle: • Suis-je donc. 
1111 cl'imiucl '/ l'ourquoi me fait-on cela, oh! 111on Dieu! J>elil 
frère, ouvre la 1>orte, la ,·itre ici est cass<;e, il y a u11 couranl 
d'air bien fort, pcnl-èlre fait-il i>lus cl1aud dans le couloir. 
- N'es-tu pas un t>eu fou, tu vois l>icn, j'ai rna ,·c~te fourr1~c 
et je gèle. • l ... e \'ieux passa toute la nuit à pleu1·c1· el, le matin, 
on l'emmena je ne sais où. 

J,c jour, ça allait encore. 011 se réchauffail la11t hien que 
mal en faisa11L ll'S cent pas ùa11s lu cellule. Outre les inlerro
galoirt's, les 1no1nenls d'angoisse nous olaieul épargnés . 

.\IuiR, i'l parli1· de l'ap1,el du soir jus11u'à celui du malin, les 
délPnus souffi·aic11I affreusement au J>l1ysiquc co1nme au 
moral. J,es gardiens, après avoir cassé lout cc qui leur tom
l>nil sous la mail1, se réunissaient autour de l'u11 des poê'les 
(le plus souvent auprès de la cellule n" !~). Ils allumaic11t le 
fe11, faisnie11t cuire des llOJnmes de lcrre clans les ce11dre:-;, et 
se racon lai en L tou 1 es sortes de choses : leurs soucis et r>réoc
cu pn tions, cl les nouvelles de la priso11, cl leurs p1·or1oslics 
t•onc<'rnanl les ù(~lcnus; les ca.uscril's se lcrn1inaie11I toujours 
pal' dc!'l contes. Les contes, toul le inonde les écoutait avec 
l>laisir : 1111 p<'intre en bâtiment embauché <\ ln. llourse du 
'l'ruvaiJ sous la menace d'arreslaliou el devenu gnrdie1l tle 
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prison, fuule d'aul1·c en11>loi, cl le soldal cle p1·emière ligne 
nuque! le service cla11s la prison épargne celui ùans l'armée 
rougr., et le gardien de l'anr.ien régime, du temps où Stolypine 
,;lait gouv1•rneur de 1>rovi11ce, et u11 pelit blanc-bec commu
niste. Celle idylle semblait si loin do tout ce qui nous entou
rait. Les conversations sur la n1isère, sur le travail, sur la vie 
du del1ors faisaient oublier quo cette paisible sociél6 était des 
gurclc-cl1iourme. ~Jais la terreur a vuit lni::sé son ern prcinle 
sur le pays enlier el ici, dans la prison, 1)nrmi ces i>aisiblcs 
causeurs, elle n1JparaissaiL ll'cn1l>léc dès que sur,·cnaient lt•s 
nutol'ilés comn1u11istes. Or, celles-ci survouaient toujours la 
nuit, soit 1>our faire emmener les conda1n11és à rnort, :-;oit 1>our 
procéder à un • inlerrogaloire s1>écial •, soit pour opérer une 
perquisition, soit, tout simplen1enl, 11onr cffra)·c1· les déteuu!'. 
en fuh;;ant grinePr les serrures de let1rs cellules. 

\Toici une de ces 1>crquisilions nocturnes : le 23 110\·c·n1-

hre 1019, 11• directeu1· de la prison, Drojnikov cl :-;es nid es 
f>ougnlcl1ov et Anourl1e''• entourés de gardiens, vinrc11t J)er-
11ui:-;i lionner dans la cellule n° 9. 'fous les effets sont rel ournc>:", 
rnis se11s dessus clessous. 011 trouve une lei l re. On la llasst• au 
chef. Tl se met ù lire lc11lemenl, les )·eux troubles ... • lrne 
lettre ... t111 crayon,... n1ur1uure-L-il. El1 ... qu'on le dés ... 
désl1al)ille ... Réponùs, où as-tu Jlris le crayo11, fils de chie11ne~ 
'l'oul 11u, meltez-Jc lou t nu. Qu'est-cc' <JUe lu ns à lrr.mblor? 
Aurais-Lu peur ?-Non, j'ai froiù. -Ah, ln ns froitl ! Chercl1ez; 
rnieux. llnrnassez Lons les n1orcPnux do Yerre, il 'eul s'ouvrir 
les vci11cs. \'oil'i la lcltre : il 1lit adie11 à qul'lt1u'u11. • 011 
cl1crcl1e longuement le crayon et on ramasse les morceaux de 
\·er1·c. Enfin, 011 s'en va. l,c le11ùemain, le juge d'inslructio11, 
l(YÏI'Îllgue, lrOUYC' l'habitant de la cellu le ll0 Ü Oil p1·oie à la 
rïè,·re et 11r. peu I l 'inlerrogcr. 

Les pc1·quisitions noclurncs so re1Jroùuisaienl. souvent. 
La nuit cl'hiYer s'écoule l<'nlemc-nl ... La lam1Je à pclrolc, à 

1noilié baissée, r.lignolc doucement. J,e f1·oid et l'angoisse crn
pèchcnt ùc ùorrnir. ()n tenll l'oreille aux convel'salions dans 
le couloil', au })1·uil de:-; pa~ dans la cour. 

L<•s gardiens c1ui \'Ît'11nent <l<~ se monlrcr si brutaux en 
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cJé~l1nbillant le détent1, f'!n fah~ant voler de tous côtés srs 
pauvrrs harclcs et qui ont ri aux insultes grossières cl avinées 
proférées par le chef, continuent paisiblement à écot1ter le 
c·onte interrompu. Les autorités communistes sont parties. 
Eux-mc~mes n'iront pa~ inquiél<'r les détenus. Seul le blunc-hec 
communisll' parcourra, de Lemps en Lemps, le couloir avec 
un grand bruit cle clefs : histoire de fairP peur. 

Et cPln. durait ainsi de jour en jour, de mois en mois. Toni 
cela se 11nssait clans la }Jriso11 de la Tcl1P.ka déparlcmenl<tle, 
était l'ruuvre de ses agents im1nédiats et supérieurR. Tous ces 
rails ont eu lieu avant l'intc•rpellation sur les tortur<'s. Le 
directeur de la prison, Drojnikov, continue jusqu'à ce jour à 
infliger aux clétenus les pires outrages. 

Snra/01•, septembre f.<)2 J. S. J,. N. 

XI 

La Tchéka de Kouban 

J,a Tcl11~ka de l\oul>an n1 'csl particulièrcrncnl J1icn l'onnuc 
pa 1· PX 1>1'riPnc·1• (H'r:-on11elle. Au cours cl '1111C' s1>ril' dn répres
sions qui :--évissent périolliqncincnt C'ontrc ]CR so<'ialist<•s, jn 
Tus arrêté cl conduit au co1n1nissarinL de rnilil'c à Ekaléri -
11odar. 

Arnon cntrél' au co1n1nissariat, 1P fonclionnairr <le i'crvice 
cl<' type orienléll qui S1

)' trouvait, me pre11anl pour un r1•pré
""nlnnl d11 po11,,oir, se leva. I'CRf)<'C'lucnse111<'nl rt rnc salua 
un sou rir<' oln,;équ icux a11x lèvre~. Mn is Il' d(•c·or cita ngca. 
rnpidc•1ncnl l<lrsquc le milic·ien qui rn'a<'l'ornpngnnil. c•ut 
n11nonr.é rna qtullitr clc prisonni1•r. 

c Assit't!H-loi •, 111e <lit grossièrcrnl'nl ln • cl11·f •, n1'indi
quunt unt• el1ni~c 1l 'u11 air im1>ortanl <'I se rrinstallnnl dans 
so11 funlcuil avec non moins cl'imporlanC'c. 

2rso 



Je ffi<' n1is it rxnn1i11cr avrr <'t1riosité le loral plutôt. exigu 
et sor<litl1', cl le J>Uhlic qui s'y pressait ti1nidc1ncnt; je 1·om11n-

• 
1·a1s 1nP11lalcmcnt cc lal>lcau it l'ancienne police, lors11tu? 
soudain la 1>ortc s'ot1vriL avec frnras el un l1ommc tic 
grande laillP, arn1é jusqu'n ux <lc11ls, un grand honncl d'as
trakan sur l'oreille, vêtu d'u11c c circnssicnnc • (es1>èc·c dt' 
<·a1>olc) rouge, élégammc11l hotté, r.nlra ra1)id<'1nc11t <h111s la 
pièce. ,J'n ppris par la suite c111e c'était le clt<'f de la milice 
l{olcs11ikov. 1111 rPgard négligent <'l l1antain glissa sur moi, 
après quoi le chef fil un hrufqu<' dr1ni -tour vPrs le Jnilicien 
de servie!' el comrnnnda d'nnr voix r<'lP11lissanlc : 

c Rc11forccrla garde! ... Ln cave>! ... Viven1ent! ... • 
Soudain, com111c s'ils sortaic11t clt' trrre, six miJiC'ir11s 

ar1nés 1n'cntourèrcnt de i1rr.-., rnc firrnt sortir dans la cour 
1•t rn'introd11isirr.nt da11s la cave. LC's \"ifs I'H)·ons clu soleil 
d'aulo1nnc 1néri<lional fir<'lll t>lttce à unr fail>lc lu<'Ur <l'élcc
lri<'ilé; je reç11s à ln figurr. une bouffée 1l'nir renfermé, tic 
rnoi~i, d'humidité; u11 \'Crrou fut Ùl'U)'a1nmcnt Liré, l<! Ier 
1·ouillé grinça et je fus poussé dans t111 étroit caveau 111• 
1>icrrc 11u1ni<le cl ubsolurncnt obscur. Ne m'étant atlc11d11 à 
rien de 11arcil, je rl'slai d'abord abasourdi; puis je me mis ner
vcuscmc11l à arpenter le cnv<'au, prc'lanl une orPillc attentive 
illl bruit :-1ourtl tlc 1ncs propres pas. Il y H\'Hit dans la cavP 
un nul.ri' prisonnier, u11 Arn1énicn. Il s'inror111a. si j'étais 
iinpliqué dans qnPlquc affnirc de • s}H~t·ulalion •, et s'élaut 
convai11c11 c1u'il n1P11 était ril'n, se l>lolliL de no11vl'au dans u11 
c•oi11 où il s'accroupit ù l'ori1•nlnlc. 

t .. c Lcm1>s pas:;nit avec une ll'ntcur é1·œ11rantc. On sentait 
que la nuit ét<1it ''<'nue. Dans le cavca11, il s<> fit très froi1l. 
Une cl1en1is<' légèrl' <'l un cacl1c-1)oussièrc jl'Lé snr l<'s épaules 
réel1auffait•nt biPn J>CU IDl's n1c1nbrcs 1'n~ol1rdis. l\fc8 dc11ls 
claqunirnl de froid. Il 1n<' sc1nhlait 1nc Lrouvc1· lit clcpuiR une 
élcrnilr lorsque rclcntit 1lans le couloir le hruit de pas 
lourds, le> verrou g1·inçn, uni• faible luet1r <le Inn terne. Iillra 
da11:o; l'on1l>rl' épa.isse et froi1lc du <'avenu; quatre rnilicic11s 
nrn1é~ i1é11étrèrenl dans Ir local et s'a1>procl1èrcnt de l'Arn1é
nic11 qui se ùresstt rapi<lc1ncn L. Alors se passa u11c scène 

2ts1 



1 

d'u111• snuvng<'ri<' hid1'Utie. On fl'appnil l'Ar1né11i1•11 Il <'OU{lS d<' 
poings, il coups de pied:-., à t>lal d'épé<'. I.e 1nalh<'ureux géu1is
sail, ~uppliail, pui:s ~e lut. Et seul h• hruil 1l<':s <'Ollp~ lon1-
lia11l 80Urtlen1P11l sur li' corp <'l lP,; i11sult1•s Ol'durières 
profér1'cs 1>ar lt•s 1nili<'i1•ns rornpaicnl le :;ih•111·1• !'inislrc du 
1'11 \'('(Ill. 

InslinclivPnlPlll, dans llll s<'HI i1111•11l de consPrvation, je rnc 
jP(ai dans un coi11 oppo,;é. ~11•:-; lP111p1•s l>rui:-;sai<'lll douloureu
~f'nu•nl. Co1n1nl' 1111 ho1111n e qui !<t• n•>ie, j1• 111 'accroel1ais ù 
10111 , ... q11i pouvail 1nc protéger l'l c•c 11c ful 11u'alor,; que j" 
1·0111pri:-., j11::-c111 'a11 fond. C'01nllÎ1•11 j '1;lais faihh• "' san,; tléfc•n:-.1' 
1·011(1·c IPs }10111·rP1111x. J,a lè!P 111•1·d11<', jl' rue lll't1parais 1l'ubord 
;·1 111r d1'l'P11drl', rnnis l'absurdil6 d 'une par<'ill1• id111' (•lf\it pnr 
1 rop évidr-11!1•. 

<:epcndant !1'111· hP. ognl' 1u·1·01nplic, les ntili1·i1•11s s'éloi
~11û1·c>nl au::;~ i si11•1u·iPuscn1r.r1l 11u ' ils éu1il't1l 1•11t1·1•s. [,«' gri11-
1•1•111P1tl du fer , le• bruit. lointain cl«'~ pa-.., cl lP 1·av1·<111 r1•ton1ba 
dans u11 8il<'JH'I' angoissant co11p1~ par lrs gé111i-..s1•1ncnts ûou
lour1•11x cl<' l'Ar1né11i1•11 étcuclu ~111· Jps <'Hl'l't•aux. 

Qu<'lqup:-; 1ni1111IPs poi~na11l1•s '«' t>nssèrc>nl. l)Ar111énicu s\' 
rc•drl's:-;r, l'ss11i1• Il' sang <1ui 1·01rl11 sur sa figur1• 1•l hrandi:;;sanl 
IPs poings d 'un t;l'sl(' thé:ilral , 1·ri1• 1l'11nc voix éraillée l'l 
:.;iFrlnnle <1ui V<1 1nu11rir sous les voûte~ dl' 11icrr1• : 

• 'l'o1·lion11aires ! .. . JJt1\'<' llJ'S dt• sang! ... .t\111·c>z-vous hil•11lôl 
fi11i dc• boirl' nolr•p ::;; 111g ! ... li u'y a pns 1uoy1•11 dl' vivre! ... 
1~011s !•louJ'fo11s ! ... l~llV<'Ut'S d1• :-;nng ! ... ,, 

Sn Yoix se• hri:sn. Ch:1111·Planl , lrai11aut ù pc>i1u• lrs pieds, 
il 'I' l'l'( Îl'H l1 11lll'llll'lll rial!:-; son l'Oill, llllll'ffiU(l~tlll d1•:::; injures 
i1 l'ad1·c-.'" ile lo11 :-; c>I dl' loul. 

Sou hi::·.loirl' 11 'c;lail pa:-. hil'n c·ornpliquéc. C'1• u1il un J)Clit 
l'ij>él'11lnl<'Ul'. Il 1·0111l11isail ~ix JHeufs pour ll's l'PVP111lrl'. t>rès 
d1• l\1·ouglik (1), il. lornba cnl1·c• l<'s 111air1s de la 111ilicc qui 
l'nrri'la pour· l 1·ois jours ('Il Vt'rlu d(• qul'l<{tH' rèi;ll'Jll<'lll ad1ni
nisl ralif. [>p1ulaul dt>11x jours, il ~" linl l'OÎ. Lr. troisièrnc jour, 
dl't;ra11d 1nalin , l'i\l f1•1nrnP , qui lui appor·tail sun p<'liL dc•jc•uncr, 

l . l'olil hoi:; lllllt. 1111Vil'o11s d' Ekaléri11odur. 



lui contn Qlll' ln mili<'<' n'a,·ail 1>as <'ll<'orr l1·ouvé l1•s 11reufs. 
qu'ils 1~lnil'11! ;) l{rouµlik, 111nis qu'il ~· a\·nil 111111 lil'll d1• 
<'raindl't' c1l1'011 1ncllr11il la rnain dPss11:-;, a11jo11rd'l111i 1nè1111•, 
<·l qu'ils serai<'nl réquisilio1111é..:. On s1•1nhlc déjù èlrc· sur l1'11r 
t1·uc·I'. 1;.\r1né11Îl'll, ~Hn-: lro1> r1•flrcl1ir', hui so11 thé."'' rP ... u1u1·a 
ropiPt1sP.111t>nl <'l lJrolïlant dl' la survl'illanc·<' 111·u séYi't'I' doul 
il élail l'olJj1·t <'n !"a qualité d<' • 1léll'11tt ù l1•r1111• » d1•va11t èt1·p 
libt>r1' h• lt'11d1•1nain , prit la <·lef d1•s cha1nps, r1•lr1111vn sf'S 

J>œufs il l{rouglik, fil sa pPlill' ~p1'culation qui lui rapportn 
1lP11x 111illious <'I d!'1ni , l'l 1•t•11tr<1 chPz lui où il 1'111dl'11ouY1•a11 
11rrêl1'; !JOUI' Il' r>unir tic son 1~\·a-.. i1111 , on l'1•11(c•r1ua tians <'C 
caVl'Hll. l,ps 1nilicie11s, qui \'t•11aiP11t dl' le n1nllrail11r , t'·laÎl'nl 
lJrécisé1nr.nt !Ps ga1·cliP11s élllX<fUl'ls il avnil l>rùlé la poli
le..;s1• l'i c1ui avaiPnt étl' punis it ea u.:<• d1• lui. 

~\ 1111«> l1t•111·1• du 111nli11 , no11:-; fù1n1·~ app1'lr. pour èl11• int t r 
rogt'1l". 1>l1ysiq111•1nc11l l'i 1norall'1111•nt hl'isé, t·11gourdi tl1• froid, 
jl' lo1nhai, a\ 1•1· 111011 i1·a:-:cihililé 01·di11ai1·1• "ll l' I<' <'lH•f tl1• la 
1nili1·1., prolc:-:la11I eonlrP rna dl>ILnlion dani;; la <':l\'C .• lt• dècln
rai 11'1111C' manière pérl'1nptoi1·r. <!Ul' j<' l'<'Îl1:-1ai:-; d'~· l'l'lournPr: 
• \'OUs ne 111 ')· jf'lll'l'l'Z qur par la force <IPS haïonnelll'" )1 . 

~oit tnon ton dfici1lt~ Pt nies tlll'IH\l'I'~ d<• 1nc plain1lr1' d1•s 01au
\ais lrailen1P11ls <111'011 1n'i11lïig1•ail :-:nns a11<·1111 tort d<· 1uu 
pt11·l , :-:oil con1pa..::sio11 l'<'~s<•nlil' par l\ol1•..:11ik11\" un p1•u g1•is, 
toujot11'" l'~l-il qu'on 111'n11lori a g1·111'Î1'\ISP1n1•11! :1 t•lr1· trnn-.fl'ré 
dans la sali<' dl' déll•nlion 1·on1n1un1• oi1 il (nisail <'lnir. chn11d 
<'l où il v avait tl<•:; 1·0111'h<'ll1•s . 

• 
- Quant à <'Cttc cannill1', <I ln 1·av<· ! ortlo11n:1 li· r1·pri'• ... e11 -

lant du pouvoi1', roulant dc:-1 )'l'UX 111PtH\ça11t:-; l'l dirig1•anl ~u1· 
l'Ar1nt•niP11 un doigt orné d'u11t' J>aguc pt1"•<'if'use. • 'l'oi, lu 
ira:; dè-.. clcn1ain clc,·nnt le tribunal rt;vol11lion11airc Pt Pn:-;uilc 
ù cinq Olt six 1111"' dl' tr·a,·aux forcés. <.:<1 t'appr1•1ldrn ê'1 l'é,·a
dPr. » Une l>or1léc' d'injurl',., gro:->:.-ii•1·1•:; ré:-:un1a 11•:-1 1·011~t- 

tfltCll<'l'S dé:--a-.trcu~cs d'une é\'asion. 
l .. a salit' <·on11nun1• il l'élag<' ~11pr1·icur, 1•lc1ir<'. 1•haudc., 

<'Ilt'Ol't' <JUC !Jo11tl<;C d1• priso1111i1•1·s cl <•xl1ala11l u11c 11uanl<'Ul' 
nau::--éal>ontlt', 1u'a t1parut nn pn1·acti~. l.1·~ hahiln11t:-: d<• la :-:all1• 
~lt1Ît'J1I étendus :-;u1· I~:-: 1·oucl11•ll<'s, ~011:-- le-. 1·oucl11•lll' ·, dau~ 
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les l'UPlll's. Rlotli en cl\ien "" rusil jl' rn'iustallai mo1lestl"Jnl'nl 
près dr. lét porlr., "' h1·isé }lêll' ll·s épl'l'llV<'S de la journée, n1'a 

l>a11do11nunt à la se1tsntio11 dl' la <'hnleur, m'cr1llor111is cl'u11 
~om1ncil d1• plornb. Quel Il<' fut 111011 ~lonnc1nP11t, uu rév!'il, 
en truuvanl i\ l'ôlé tic 111oi la figurP h~al1', en<'orc que bouffit' 
tlc so1n1ncil Pl 1·ouvc•rlc d'C<'<'l1yrnosP~. "" 1non Ar1néniPn. 

• Com111Pnl êl<·s-,·ous ici ? • d1·1nan<lai-jr. étou11é. • l\ol1's-
11ikov n'avait-il pas or<lo11né de vous 1nl'llrc dans la <'HVC' • 

• Da11s ln <'êlVe •, répun<lil-il av1•c un sourire 1naliciPux. 
• Da11s la eavl' après avoir Vl'rulu 1n<'s hœufs ! Pas si hèle! .. 
C'est que jl' l<•s eon1u1is to11s co1111nP m1•s <·i11q doigts ... • l~l 
écartant s<'s cinq ùoigls lJuutliI1és cl plutôt sal('f', il n11~ débita 
d'un s<'ul trait la biograpl1ir. de cl1nqu<• 1nilici1•11, ùont h1 plu
part étnit·nl 1lPs offi<'iPrs <le i1aix, d<':l sPrgc•11ls lle ville et dl's 
gartlit•ns de 1>rison dn l'époque tsariste•. 

• l{ol<'snikov parti, son aidt> m'a fnit 1><1sspr <le lit cave duus 
cctlt' ~allt•. Jp l1·s tiens tous lit-<IP1lans • , riait l'Arlnéni1•11 
e11 frappant <'l'àncrneul sur sa poche. • lis sont tous ù vt•ndrt• 
et à acl1<'lt•r. • 

• Vous 1'roy1•z qu'o11 m'P11vcrra ré1•ll1•1n1•nl ùcva11t le lrihu· 
i1al rév0Jution1111irc pour m'~t1·1• évadé·/ Qu'on me cond<t1n11t•1·a 
aux travaux rort'és '? Dès aujour1l'l1ui, jr rP11lrerni <'liez 111oi. 
C'est a ujo11rd'l1ui le troisième jour de• 1na cl6tc11lion. S'ils 
n '011t 1n1s ass1•z dt> 1·i11c11u1n l<' 1n ill<•, j1• donne l'ai 1'Pn l, dt•ux 
cc11l 1nillP, ruais jr. sr.rai <'h<'z n1oi ! 

En effet, il lrois heur1•s de l'a1>rès n1i1li, lnndis qu'unt' l'scortl' 
et un 1nanclat d'1~<'I't>U 1n'a<'compn:.t1111i<1 11I Ï\ la • Com1nissiun 
Extraorllinairl' dt• l(ouha11 et clc la ~lc•r Noire pour co1nùatlrl' 
llt c·o11lrc-révolution •, mon voisi11, après <tvoir fait des adi1•ux 
eordiaux aux <'hl'îs ile la milic<', rn<' s1•rra fortement la. mai11 
me sonl1ailnnl gail·mcnt lt11c délivran<'e rapide, et so hàla, 
lrollt>-rnP1tu, v1·rs s1t rnaiso11. 

A lu l<·l1éku, j1• i·cm1)lis un quPslionnairr., après quoi on rn1• 
con<luisil, <'ll v111• d'un intcrrogaloir<' prélimi11airc, d<•vanl 11• 
juge d'inst1·u<'liou, jeune l101nmc d<• 18 ù 20 ans qui siégeait 
av('c dp..; 111inPs i1nportt1ntcs dans uni' J)ièec élégamrnenl 1111•u 
Liée 1·a1>pcla11t h• bureau tle travail d'un solide l>ourgcois. 



J)intcrrogatoirc 1;tnit à prin1• con1n1rncé 1•t j'c11s i'1 prinr J~ 
lP1np:oi de répo11drl' à <1uclqn1•s questions, lort'(}ll'une jeune 
personne de 16 ou 17 an~ entra en coup de vt•r1t <laus le t'ahi-
11el, un Vt>rre à ltt mnin, cl d'une voix é111ue, interpt>lla 
C'oquettc•n11•nt le juge. 

• i>elka (1)etil J>icrrc), ,·iens vite. sino11 ils lu111pt•roul luul 
cl il uc r<'slPra rien pour loi. • 

• J>clka • rougit, ml' h111cP des regard:; d1;scspl-r1;s cl <·on
fus, résistf' faihl1•1nenl cl balbulit' qul'lquc 1·hose tlïncol1ért•nl. 
Je VÎCJ18 fi HOll 8('('0Ul'S ('Il Jui pl'OJ)OSllllt tlC ('fore f'ini-ll'll<'lÎOll 
puis11ue je 1nc rc<"onnais coupable tl'idt;cs sociali:-d<'s. I,'affnirc 
e11 rPsl<' là à la t-iHlisfaelion gén~ralc. " Pclka • \'il rt•joindrc 
ses <'onvivl's et jl' suis <'on1luit, sous <'scorl<', ùuns ln salit' de 
<lét1•nlion de la Tch.éka. 

Dans loutt•s lc•:-1 salles <le détention de ln 1'el11~kn, a111énn
gées l)OUr 200 ou .2·10 pcrso11nc~ loul au plus, 11Ius clP !>OO déte-
1tus sont logt•s. Ils ~011t t;lc11ùus sur les coucltPltcs, par terre, 
<lans les ruPlles. I1np0Hsihle de re1nuPr, 011 est obligé de se 
tenir soit à moitié cout'lu', à moitié assis, soit dt•hout. lTnc 
salt't1• fnhul.-usc. 'l'andis qut• 11•s trottoir:- <1ui 1011gt•11t lt•g 
locaux <le la 1'cl1éka sont Lous les jours mi'•ticulc•uscm<'lll 
IJalnyt;s 1111r les détenus, et qu<' <'<'s n1ê1n<'s cl1•tc>nus sont 
asl r·<•i11ls à ncttoyt'J' cl it laver tous lPs jours les bureaux et 
en g1~11éral les a1,pnrtcmcnls de Mcssil'ur.:: l<'s Tc})(•kistcs, la 
cour et l'inlérie11r dP lu i1riso11 où so11t logé:- les 1ll>t1•11us sont 
pleins cle crusse inft•ctc el de puanteur (•cœu1·nntc. 

Pcntlan t les quatre n1ois d<· rnu dl'tcn lion 011 11 'a lavé JIU r 
L<'rl'<' que dl'UX fois. J,cs d1;lcnui- n'ont JHlS droit aux bains. 
On y va quelquefois pnr hasard. Toules les 1·é<'la1nutions dt's 
délPnus ù l'C suj1•t de111~urenl vniut•s. Bie11 entendu, nou~ 
fttisio11s IP p<•ndu11t <ltt local : eo11verls d<' <1uelquc~ cc11li
mèt1·1·s de <'rasse, pouilleux, l~igneux. De véritables troupes 
(le poux, dl' pu<'l'S, de 1>unuisPs rùdaic11t partout. i\ l'élut 
répl1g11u11L dPs déf Pnus réponduil la brutalité des gnrdie11s à 
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lrur égard, i11tP1'1ninnblc ky1'ÏPllP rl1• pir1•s injurrs. f,rs promr 
na'11•s n'élnient pns autoriséPs, Hi on 111' com1>tc i)ar lPs rnrps 
céré111011i!'s d'nppel de quplque ~) 011 10 111i11utes, déprnda11L 
c11tiè1·pu1 Bll l d 11 cap t'Î<'O des ga rd iP 11 s, Pl qui c111clquefois n vn i t• nt 
lieu tla11s la cour at1 lieu dPs <'<'llt11Ps. Jour et n11il 011 élnit 
condamnt• il rPspircr l'ai r· inf1•1·L <111i donnail Io V<'t'lÎgt' à 
quit·o11quP vt•nail du cll'l1urs ... Co1nn11•nl C'n serait-il aulrc
me11l 1lan~ IPS cPllules hondéPs et afrt·l't1se1nc11t ~ales, ll's dét1•-
11us se servant jour l'l nuit de la • p:11'al'l1n , . Il cxisle, il Psl 
''rni, dl's gardes, <lc•ux 1><11· cl1arnhrr1>, <Ilti Jlet1,·r.11t fairr 
sor·lir· l1•s clélennR , 1let1x JlHr d1•ux, • pou1·s1• soulager. 11 C1•pen
dant, <'hnqnl' charnbrée cornprcnant dP 148 à 160 personnc•s, 
cru privilèµ;1• » sernblc une d1•risio11, et ln plu1Jarl dPH d611•11nH 
RP srrv1•11L cl<' ln « paracha. » l'ou1· cornble de 1null1eur, nous 
11'avio11s pas d'<•au rn quanlil1' suffisanlc 11011 soul<•1n<'11L pour 
uous déharhouille1'. 1nai..; 1111\1111• pon1· nous clésaltrrcr. L<' 
('onduil d'1•au <'~l ~oil gelé, soit, six (ois par semaine, avari1; 
faute dt• soins, Pt très so11\·r.11L nous dl'rneurons sa11s tl1é ni 
eau. l<'naillés pnr la soif. Qunnl à la nourrilurc, non s:•ulP
n1Pnt <'li<' <'sl infecte (1lu lJain jdul' 1·on1n1e une pierre cl tin 
bro111'L de 1nillel. cl ile maïs), n1nis Pn1·orc distriburc dans d1•s 
conditions l'<~p11gnantes : fttulc de ré1·ipic11ts , la nourrit.ure et-;l. 
JlOrl{•<· da11s IPs salles <l<' tlélc11lion dans lei:; seaux 1nên1(•s 
qui sc1·v1•11t tous lrs jourR ù lnvpr· IPs liPnx tl'nisnnccs, l1's cou
loirs, les h111·<'nnx cl les npparl1•111cnt~ de la Tel1é>ka. Et 
pOlll' plus d'pf(pf, les I'Cl)il~ sont di"lrihllPS à coté tlc 
ln • JHll'Hl'ha •, dans l'endroit 11• plus sale et le plus inf(•ct. 
Seult• la fnirn alro1·1• fait su1·1nontc•r 11• drgoût <'t ohligl' 1l1• toll
<'lu•r à la 110111·1·i1 ure de la prison. Il <'"l arri,·é un jour 1rue la 
11ou1·1·it111·11 uvail Je 1·clrnt 1l'un 1nr'dir·an1r.nt q11clconqur. l,'1·x
plicnlio11 11 C>t.P. far.il<' il Lrouvrr : I<' s<'illl qui co11Lrnail Ir. r·cpnH 
avait s1•rvi ù lav1·1· le:4 plnn<'hrrs f1 l'inri1·n1t'rie ot1 l 'on l'nisnit. 
tl!'s p11ns1•n1<•nls aux lchP.kistc•s rnnlndes, r1 dr ,·irux pn11~1· -

1n1•nls in1llil><~s dl' 1n1;dicnml'11ls <;laiPnl tombés dans l1• st•au 
eo1n111u11ic·a11t lc•ur odcu1· à la soupe. 

Il rxisl!' auprès de la Tcl1éku u1u• infi1'1nrric r.t une docto-
1·eso.;C' ... 1111<' <'t'l'lairrl' Go,·01·ova . i\ clir·r. Yl'Hi, je doul<' for·t que· 
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<'<'lie rrs1lcrtnhlc p<'rsonne, toujours poudr<'rizrl" <'L rnrd~e à 
rx<'rs, soit <loclorl":::sr pour ile bon. A 11 IH'111·rs tnpn11l, 011 
nnnoncr cla11s les sallPs : « l,rs mala.llrs à la visitr ! ,, En réa
lité, aucun soin mrdical i1r lrur est donné. J,orsqur jr m'a
dressai HlIX lumièrPs de celle• 11011orable cseulnp<' pour u11e 
inflammation de l'orcill<' 1nO)'C11ne, il 1nc fnl l>rirvr.ment 
r1•pondu: •Nous ne soig11011::: 1>as les oreilles, nous n'avons 
pas clr. 1niroirs. • De 1nêmc, il ne restait ni carnphrc, ni l1uile, 
ni pansements. A c·rux qui se 1>laignaic11t d'<tvoir 1nal au."< 
1le11ls, ln doctoresse déC'larait: • Vous n'êtes pas ici it la 
Vrlcl1éka où il y a un cal>i11ct drntairc; quant à 11ous, nous 
ne ROig11ons pas <.lr n1alaclirs aussi insigni[innlt•s que le mal 
des clcnts. » Lorsqu'un des cama racles s'ad rrssa ù l1i11fit·mc
rir avec une mnlaclir dc's yeltx, on Lui l'<'l>Ondit 1>11r <·e • cnlem
honr· » ry11iqur : • Cl' n'el-il 1>as iri ltne clinique r>our les 
mnlatlics cles y<'ux. D'aillcnrs, qt1'avcz-vous h<'soi11 iles )·e11x: 
vous n<' vous i1erd rc•z 1n1s 1>nisqur les ga 1·d icns ''ous aceom
pn~nc11 t. Quancl vous s<'r<'z sorti de la prison, vous :::;oig11crez 
VOS Y<'UX. JI 

Bic11 c11tenùu, les seuls clients qui aillent co11sullcr la. 
cloetoressc sont soit iles 11011vci1ux ve11us, soit tics JJi11ec-suus
rirc que ses procéd<'s de 1nt;dication rt1nus<'11l.. Ces p1·océllés 
étnir11l, e11 c[fct, assoz eur'i!'ux. Elle 110 s'a1>pr·oeltaitjnn1ais <lu 
111alnclc. Le t11rrmon1èlr<' n'élniL pas t1sité. L.a • visite 11 t\C 
ho1·11ait à deux ou lrois c1ucstio11s. A Jlei11c• Il' rnalallr y eul-il 
1·épondu - et quelqucrois il 11'cr1 avait mêrnc pas IP le1n1>s -
crue <léjà le <liag11ostic élail 1>rèt et 011 clonuuit au patient u11 
cal'hP.l quelconque. Inutile dr cl ire que to11les sorles tle inala
dics avaient leur foyer 1>ermane11t <la11s le::; cellules cle la 
Tcltéka. 

Dans notre salle, il y nvail beaucoup <le sypl1ililiqucs, il y 
avaiL égulcmrnt des mnltulcs atlei11Ls du t.ypl1ns eL tlo la gale. 
Il y rn avait qui mouraient. 011 emportait le <·orps, Oil <lon-
11ait t1r1 coup de cl1iffon à la place où lt' maluclc 1•tuiL morl, 
n1Jrès q11oi elle était pri~c de l1aute lutte par un aulre détenu. 

011 peut juger des co11<litions où se trouvc11t les tlétcnus <le 
la Tchéka de Kouban, <l'après ce qu'en 011L ùit les socialistes-
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révolutionnaires cl'Armavir qui y 011L été cu{crmés : 
l{.-1\I. Varsonoficv, I>.-L. Nikiforov (fils d11 po1}ttli::;te bir11 
conn11, L6011 Nikiforov) et les a11trcs, tous J1omn1cs rornpul-1 
aux roprcssions de l'a11ricn régime, ayanl goûlé aux délices 
tlu hagne, des i)ri::;o11s, des élapcs LsurislPs ... Ils sont w1a11i
mcs à déc·larcr : « Une année do <lélcntio11 sous le pouvoir 
tsariste vaut tin mois cle délc11Lio11 il. lu Tcl1éka, en <'C qui con
cerne lPs J>l' i vtitionl' cl les ou lragcs i11fligés t\ttx prison11iers. • 

Les rérln1nalions et les proleslttlio11s coutre u11 pareil 
régimr, individuelles ou collectives, orales ou écrites, n'ont 
don11é aucun résultat positif. Elles i1e so11t jamais allées att 
clclà <lu pnuier (lu comma11dant. Voici, à Lilre tl'exc1nple, 11ne 
<le ces protestations : 

Au co11inia1idant rie la Tcllélra de Kouba1i. 
Dit :>taroste rie la salle 3, l\resterov. 

DÉCLARATION 

• Le régime infligé aux cl1;tenus de la TC'l1éka csl si rigou
reux que je nie vois obligé, au nom iles ùélr1111s cle la salle, de 
vous dc111andcr à no11vcau, camarade com1nancla11t, d'allé.. 
i1uer cette rigueur, da11gcrcusc pour la ~anté des prisonniers 
cl que rie11 Ill' juslifi<'. Dans une salle a1nénagée i>our soixante 
ou soixa11t.c-clix pcrHonncs, not1s sornmes près <le cent <'in
quantc. Une• hon11r moilit; de• C'C nombre est vaulréc sous les 
couchettes, 1 la11s les P1'-SSagcs, clans les conclilionH les pl us 
inl1umaincs. Il sem.hlcrait q11c tle telles con1litions comman
clcraienL J'applicalion de vastes mesures J1ygiéniques. Ce1)en
danl, nous restons sou\•ent, non srulcmcnt sans thé, mais 
mên1e snns cnu, tenaillés pur la soif. T~a plu1>art d'c11tre nous 
i1c l'i<' clél1arbouillcnt. pas, faute d'eau. Les récipients où 1'011 
nous sert les repas so11t c1n1>lo)·és pour laver les planchers, 
ils rie sontjarnais nettoyés, ils so11t sales el puants. La nour
riture cl le ll1é sor1t clislril>ués à. côl6 do lu « paracha », cc 
qui, non sr.ulcmcnt soulève le cœur, mais offre le <langer ùe 
la co11tagion <lo sy11hilis, de <lysontcrie et tl'étutres xnalaclics 
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déjà fo1·t répa11ducs 11armi la cl1amJ1réc. 1'out cela oh1ige la 
chamJlr6e <lC' vous prier etc su1lr>rimcr lPs rigueurs <lu l'égime 
«llpli11ué nux c1élc11us, <le nous 11utorisP1' des 1>romcnad~s, clo 
i1errnc•llr<' aux délP11us de se servir cux-mèn1cs à la cuisi11c, 
dans 1<'111' Jlro1>rc ,·aisselle, dt• 11ous faire conduire au robinet 
de la c·our r>our nous <Îl'haruouiller et dr nous aulori:;cr 
l'u::;ngc de:.; bains. Le slarostP de la 3e salle': Nestrrov. • 

CcpPndant, p111·01·c' q11c <lC's déc ln rat ioni:; n na logues eussent 
été ad1·P:ssée-. 1Ja1· les autres c!1a 111brrc::-, <'ll<'s ne sont jan1ai1 
all6cs au llclà <lu µanier dans le bureau luxueux ù11 co111111a11 
clant de la Tcl1ékn, et le régin1e demcuruit in\·ariablc. 

L<'s tJrit::onnie1·s de l<t TchoJ,a, encor<' q11'il:-; fissc11l l'obj0t 
cl'1tn<' instr11clion, rtaic11t in·ivés <les droil~ les JJlus <'ll•mcn 
laircs cl perùnil'11I co1n1>lèlc111e11I loulc· dig11ité l1umainc. Ceci 
a11pal'nissait surtout par rappol'l a11x fc'111n1Ps. Tous l<'s jours, 
lHlr le froid cl la hou<', on l<'s astrcignnil à laver non srulc 
1nenl. l<'s inag11ifi<1tt<'s b11rcaux <les juges et des adn1inislra
tcurs tcliél{istcR, 111nis jusq11'aux longs couloirs dallés clc 
pierre <le l'imn1Puble e11ticr <111c des ccnlai11es de pieds cles 
détc11us cl des sar1liens clrvait>11t fatnlc1nrnt res:salir cinq 
min11tos Ill us tard. Les JHtnvres fcmrn<'S, sans llislinction 
cl'ûgc, trav<1il1aic11t clnni; l'rnu rt clans ln. boue, par un froid 
cinglant, sous l<'s l'cga rds l' t l<'s ra illcl'ic's obscè11es dc!:l I>lus 
zélrs dl's gardien~. Dans son n1épris lit' la dignité hun1aine, 
l'udn1i11islration 111a 1>as eu l1or1tc <l'installer des lic11x cl'ui
sa11cc c·otnn1u11s i1our Ic1nn1es et l101nn1cs. Les . détenus qui 
prolestuic'11L oblcnai<'nt cetlo r01Jonsc : 

• (~a i1c Iait rien, le gène lltl", nou~ U\'ons déjà l1abi t t1é les 
femelle:-; à ne Jltts se gêner. • 

Qunnl ù la c scclio11 s1)r<'iale •, on )" est allé enrorc !>lus 
loin sous cc rapport. Lorsqu'on concluiL Jps femmes au bain, 
011 t>lacc dc's se11linc'llPs no11 sc•ulr.mcnt dans ln pièce où l'on se 
désl1ahillc, mais jusque dnn" la pièce où les fc1111nes se 
lavcn 1. 

CcLIP abse11ce do tout droit h11main pour les détenus, rette 
ma11ièrc clc les traiter comme des brutes, do11nc licll, fatale
ment, à l'arbitraire le plus effréné de la Ilnrl des gardiens. 



\ 

Aux jo111·:, fix1's par l'ë11l1ni11i tl'alion, lt• lundi cl le vrn
tlrcdi, l<'s d1itcnus rrçoivc11t <JUP)qurs provisions que !Pur 
apporll'nl dPs pnrcnts ou dPs ;unis. QuPlquriois, ccpPnda11I, 
lc>s provision~ sont rrçuPs t<•I a11t1·<• jolll'. Cela scrnhle in1pli
<JUPI' 11111• l'nn1plai:sance cxcc · iv1· d1• la part de l'atln1inisl1·n
lio11. ~fail'i l'Pxplil'nlion <'si a11tr<·n11•11l :-in1plc: ll's iu·ovisions -
appol'l<;l's sont volrPs sa11s V<'l'gognc• pal' les gardiens. J,ps 
clc;l1•nus 1·cçoiVl'Ill il pci11c la 1noili1i dl' l'Pnvoi, quf'lquefois, 
ils doivc•11l t:il' runl1•11lcr cl'un lil'rs. Et tout ccl<t Sf' passe :-.ous 
le:; )'PllX n1èu1l's dl':-. détPnus, ~ans a11c·u1u• P:-.11ècc clc g1'11c. ()n 
apj)Orll' 1111<' tari<' aux p1·11111•s au dc'lcnu l\nrntync; c·pl11i·ci 
reçoit dPUX p1·1111l's écrasl'cs. ,J'ai cnvo~·,; un oreillrr da11s ln 
l'Cllult• dl' f1•1111111•s, il <'sL allé ft 1111 dC's gal'dicns. 1'onll's lc•s 
r·pqui•lP:', d1'1nn1·c·hPs, 11lui11ll'S 1n1'111P, :'ont rcslrPs a11t1111I de• 
voix clan1a11I clans l<' llé~crl. ()11 a npporll• qucl<IlH':-. c•1•11lai11es 
dl' ciga1·c·ltc·~ au cl1;IC'nu DaYydenko. l~l clcva11t nous, tous lf's 
ga1·clic·11~ .:c• !"Olll 111i:, à fu1ncr l'l'S c·igarl•llc•s. No:-. pl'<.>l<'sl11lions 
n'aboulis~aicnl <1u'fl cette 1n<'nncc : • l'ous ne vo11s ft•rons 
J>lus ric•11 pa:-.:-;t'r. -. Or, Cl'la c"crnivaudl'ait à la 1norl ll'1aani
tio11, 1•tanl dn11n1•c l'insuffisance• dl' la ration 1lisll'ih111'r. 1111c 
fois p;u· ,iot1I'. Jlicn <'nlcn1lu, lc•s c·onditio11~ 1•Luic11l llt<'ill<'lll'<':o. 
JlOur· IPs gc•11s rortu111"s nnxq11Pls on pouvait faire d<'s envois 
fr(•qu<'11ls l'I ahoncla11ts. 

L'ahsl'IH'<' dt• loul clroil h11111<1i11 }H>lll' le' délc11ns apparait 
<'Il 101111' cho c•. Nous u'avons ja1nais vu, clans notre c·c·l111l<', 
clc t'l'Jll't" l'lllanls <111 poU\'OÎI', sauf li' c·omma11dant <tui ~' fai
sait cil':-. a1>paril ion' ùe quclq111•s i11:-;la11ls. Un jour cc•1u•111ta11l, 
11ous l'ÛJnc•-. la vi;-;itl' du présid<'nl dl' ln 1'c11rka. l\olliarenko, 
v<'nu <'li t>1•1·so11n1' pour vérifil'r l'id<'nlilé tics 1léten11s. 011 fit 
un app1•I 11on1inal d'a1>rès une lislt'. Or. il HIJpa1·ut <111'il ~· 
avait li1, d1·p11is dl'UX ou t1·ois n1ois, dt•s drlcnuf' qui 11'av11ir.11I 
jarnilis c'•t(• ni Pfll'<'~i~lr<;i-, ui i11lp1·rog(•s r.t 1lo11l la prrsr.ncl' à 
la 1'clu;kil li<' f ,1l l'onstatéc que par hnsard, grâ<'C à la, visite 
de• l\olli111•1•11ko. 

l)'ap1•è:; la 11uturc ùc leurs crimes, 1 .. ~ l1ulJilanl!> dt• la 
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Tc·l11;ka se Jlnrla~eHil'nl t'n qnnll'C groupes i111;~aux : l<• ~ron111• 
'" n1oin::- 11on1hrrux <;lait cPlui dl'.., :-i (ll;l'ulat1•11r~; l11s 1lés .. 1·

leurs <'OlllllO:-.<licnt u11 dl'UXi~n111 gro11111• plus 1·nnsid1'·1·ahle <1111• 
IP 1u·c;1·1~denl; un no1nh1•t' rclnli,·c1nP11l i1npo1·tn11l dP d1;lcn11s 
a va il i\ répondre dr.:- rorfnit11rPs; 1'11rin. lt• r•rou11c 11· plus 
11on1brcux t;lnit acc11s1; dc• • 1·onlrc r1•Yolution •. 

l .. rs spéeulal1•urs si' partagC'aicnl Pli gros 1•1 rn [><'lits. ] ,c>s 

(H'Pn1ip1·s 111• dP111eu1·ail'11l ja1nais long1<•1nps 1•11 pri..;011 : :111 
bo11t ile quc>lqt1<' dl'UX ou lroi ... :-Prllaint•..;, ils 1;taic11t r1•lùt h1;, 
Pt I'Pprcnnil'nl leur 1nl>lic1·. J,cs (ll'lits sp1;culalcu1·s 1;laiP11I 
1noi11s 11cu1·1·ux, lcu1· 1lt;t1•11tio11 1lurnit tlaYanlnQ:c. D'1111P 111a
nièrl' gt•nrrnlt', il <'Xistnil t'nlre lr:- tl'h1;ki..;tl' .... C'! les 'tu•1·ul11-
lcu1·.s, surloul IPs gros. tll's rapport ... n1yslé•riet1x. Ainsi , il 
Eka!t•1·inodar, alors q11P tout i'tait 11ationalis1' t'l Lou:' l1•s illi11·

<'l1é;-; dl>n1olis, il ;-;11rgit .;;oudain, i1 la g1·and<' :-illl'pt•isl' dt• la 
po11ulation, tians la rue in·incipnlt> dr. ln ville· ( 111 1·11c « llou ~e,, ). 
une 111ai:-on dt• c·ornrnissions '/'ech11olro11rl, d i1·ig1'" par 1111 
c·erlni11 ~Jikhida1·0\·. l'rf'nanl it lù<'hC d'ncq111'ril' loult•s sorlc•s 
<le iualiè1·c;-; i>1·c•111ièrPs i>our t'•lrr l'<'Yendues au • \rni1•c·hlo1·~ 11 

(Co111n1issarial du Cou1111crcc c•xléricur), la 1nai.;;011 orgn11i.;n 
1·u11idP1nc>nt tout un rc'..;cau d'agPnc·t'-., noua tl1• i10111Lu·1'll"'t'"' 
relations µa1·1ni le 1no11tlc cl<'s anciP11s intlust1·it>ls Pl 1·0111rn('1·
çants. Qu<'l<JH<' ll'oi:- :-.1•11111int•s n1>rès l'ouverl111·p tic la 111aiso11, 
loU( fl' }ll'J'sOlllll'I rut tll'l'i'•lé, Ù f'l'Xl'l'p(ÏOll du dirt't'lt'lll' .\fikhi
dnrov, tqtt'Oll sut depuis 1\lrt' un ugcut. dl' la 'l'<'IH';l,a. CP roup 
de filPl amena i\ la Tl'ht~ka 1>rès dl' t'eut l>l'r"onu<'s. Qui n'y 
avait-il pas~ I~P critnt' dl' tou"' l'CS pri:,on11it•rs 1';!<1il d'avoi1· 
voulu faire un 1·01nn1t•1·cc prohibé. On procl>cla it Ull<' <'11qu1\ll· 
à la suite dt> lnc1uclll' les gros s1>rculatc•l1rs ru1·1•nt lib1;1·<;s au 
hout dt• <1uclquc•s jo111·s; le n1cnu ft'l'lio c•n eut µour t>lus 
longlt•rnps. Enfin. tout I<' mondl' fut rl'hl<'hr, ù 1'1•xcc11lion dPs 
plus insignilïu11ls. dont 1111 ccl'laiu A1nirkha110\. lJ11<' Sl'tnainl', 
deux Lr111ni111"•, un 111oi;; st• pn ... :--t>nl; .. \mirkltil110\ t'llYoic ù 
l'aclmi11islralio11 ile la 'fclll~kn d1'clarnlio11 s111· dc;t'lal'alion • 
rcquètc ~ur rP<(Uèle, dP111andant à èt1·p lihér·t". li'i11nll•1ue11l, il 
adres!'iC au nou1 du pr1;sident de la Tl'héka unP tléelal'alion 
sccrètc~ où il Sl' plainl de ce que les gl'os spt~culaleur· ·<'tant 
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rclâcl16s, lui, qui n'1~tait qu'un i;;irnplr. r.m1)loyé 1lr. b11rran au 
« TPchnot1·011d », dP1lll't1rP P11f1'rt111' i!Ppuis plus 1['1111 Tnoi:-, 
Rans 1nùn1n. avoi1· 1';t1• i11l1'rrog1;. A1nil'khanov co11<'l11ait 1'11 
offt'u11l ses !-il'l'vi1·1's à 1:1 Tcl11•k,1 po1n· d6non<'<'l' de t1·ès i1np1H'
ltlnls spl-1·ulnlt•t11·s n~·nnt r.chapp6 aux 11oursuil<•s, n1ai:-1 1111i 
a\'a i1'n l <'· 1 .~ f'll rPlêl 1 ions n v1•1• ln 111a i:son 1'1•chr1otroz,<I. (~l'<'Î 
suffit J>Olll' CJllP, lt• soir 1nt•111P, i\1nit·khano\, toujour8 sans 
être inl1•rrog1•, fnl r<'nYo~·é cll' la l'l'hék~l 11u « 1·égin1c11I 
d'exploilalion •, tandi:- q111• :-.H d1•1·la1·atio11 sccrèlr. <-tait dès 11• 

lendl'1nain 1·011n1tl' aux gros :;JH~rulalPu1· libérés. 
L<l question 1•tail autrPrnenl grnv1• pour lr.:- df>sp1·(1•111·s l'l 

les « ,·r.rts ,. (pa)··ans insurg1•s). Quoi qu'il 1•11 fùl, lt•s 1nalht>11-
ret1x élni1•11l. ft1:-il11~s. Cl1ose l'IJl'Îl'llSI', 011 usait à l1•11r 1•gnrd dl' 
la la1·liq11<' de• 1na1·hiavrlisn1i>. Da11s l'H<'I<' d'n1nnistit' pr·oruul
gu(~ par· l<'s a11lol'ill-~ localt•s, il <;(ail 1~1·1·il e11 loul<·~ lt•lll't':-i : 
« ObliP1111Pnl I<• pa1·1lon ab..:oln, 1011 ceux c111i ont al'liv1'n11·11l 
lult1• 1·onl1'<' Il' pouvoi1· !'OYÎ1;liq11<', l1's ar111c:s à Jn n1ai11. C1•ux 
c1ui llllr'genl 1'11 p1•ison rc gf'11re tl1• l't'irn1•s :-.e1·011t i1n1nédial1·
rnr.11l liuérés. • ~Ialg1·1; <'l'la, ll's c1•nl pou1· t'l'Ilt d<'S c \'<'I !s ,, 
était•nt rusill1;:-.. l..'a11111istil' ll'~lail appli1111éC' c1u'aux sp(;l'uln
tc11rs l'l anx 1nili1·i1•11s. 

Le 1 roisiènu• grony>r., 1ilus 11on1l>r1•11x quP lt•s dt•ux IH'<;t'<\
dcn ts, c·on1p1·1•11ail des fo11ction11air1!s il) Hill co1n1nis d<'~ abus 
et dr.::; 1·1·in1Ps da11s l'c•xr.rcice d1• 11•111·s fon1·tion.;;. Un Lrail cli-.
ling111· tous l'l'S dt'·lP11u:-; : ils étai1•11l d!;llo111•és ù la 'fclu~l\a, 
11011 par dl' . i11111lcs cilo~·ens, 1·01111111• c·l'la nvail sou\'1'111 li1•11 
à l't;gnrcl d1• · s111;1·11lnlc•urs 1•l cil· 1·011lr1•-rf.volutio11nairPs, 
mais par d'au Ires fo11clio11nairt>s. S'il y a dan=-- la priso11 q111•l
c1uc 111·1;sidc11l d'un co111ilé <'.Xél'11tir, l''e~t qu'il a 1•té df>no111·1~ 
lJHI' c111Plc1u<' « gradé • soviùtiq111', ou par un ag1'nL d1• ln 
1'cbc'•ka, 011, I<' plus souvenl, par la rnilil'c. Si c'<'sl un 111ili
cil'n, on IH'lll f!ll'1' sô1· qu'il a été liv1·<'· t't la 1'cl1ékn pa1· C(Ul'l
<{U<' n1r.1nhrt' du Cnmitl~ Ext;1:ulii'. IJr· .. r, loul droiL 1\la11l nboli, 
les si1npl1'i:I 1norlcls n'osent l>il" s'l'll p1·c1Hlrr. aux fo11ction-
11aircs sovi1~liq11P:-1. L1~:; c1·i111Ps 1•11 1•ux-1n1'n1r.s étaient fort 
vnri1~s. Dans la 11lu1>art iles <'as, il s'agissail ile conc·ussion~. 
tic délou1·1u•111Pnls, d'c:;C'roquc1·i1's, mai~ il y ll\'ait 11111~ 111·up1u·-
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lion assez forlc de (011c·tion11aircs <H'<'ll~t~s tlc pillugr.,.,, iJ,. ,·ois 
à main arn1l~C, clP ntcurlr<'s, clc' yiol des f1·1n1n<•s, rtc. 

Quanl au hien-fon1lé1lc l'accusation, tout d1;1Jencl dr. la con
dition sociale et ùu parti dont ::;e réclamr.nl accusés et accu
sate111·::;. Il '.l avnit }Hlr1ni lPs lll'isonnicrs tle lu Tclté>l.::a, le tloc
teltr l.-I. l)o1>ov, dirPclcur ile l'ho1>ital à la • Rla11itza • (gran1l 
\•illagc) Slavia11sl<aïu. On l'a<'1·usnit 1l'a\•oir vo!1• cinq ùou
tPillt>s d'alcool et clu linge d'hôpital. L'origine d1• cet le accu
!:->nlion est très caractéristique. L'inspp1·l1•nr de l'l1ô1>ilul et ln 
1né1leciJ1 nuxilinire s'adonnaiPnt ù lit hoisso11 et volaie11t 
l'l1ôpilal. Popov 1>ril la décision <le le!'\ congédier. CPJ>cndant, 
le pouvoir discrétionr1aire élanl l'apanagl' des co1nruu11istcs, 
Popov n'osa 1>rcndrc sur lui dt> rcnvoyPr h'~ dt'UX i\·rognes l't 
:-;e ren1lit à <'C'lte fin i't Ekatérino.Jar nnprès cfu chl'f de la sct•
tion clc Sanlt~. A·yant obtenu l'or1l1·l' du renvoi cl s'6tant 

• 
}>ourvu, pour l<'s l>esnins dt' I'hi'ipi ln 1, ùe <'i nq }}OU ll'illcs 
ù'nlcool et de ci11quanlc J>aire.:- <le linge, Po11ov "''nl1·a à Sla
\•ian:-:kaïa; il lais~a au b11reau de l'l1ôpilal ln facture pour ll'l'! 
objets reçus et l'ordre ùu r<•11voi, afi11 de les faire i11s1·rirc sur 
les rcgisl1·es, tnais, se 11~éfiant des deltX congédiés, il emporta 
citez lui l'aleool el le ling<'. Cela ..;uffil 1>ou1· que le méûccin 
auxiliaire', i11for1né <les évé11c1nc'nts, cl qui i'lail men1brc <111 
u IlO)'UU • co1n1uunh•tc locnl, tl•'nonçàt le docteur à la Tcl1éka 
( « bureau politique •) ile l'cncl roi t, 1 'accu..;an l d'avoir volé 
l'alcool et le linge', et Popov, avnnt 1n1'1ne tl'avoir en le temps 
de 1ncttro e11 exé<•t1Lio111'01·1lrc1111 1'1'11\•oi, futurrèlé l'i cn\·o)·é 
sous c:-;cortc, co111me un crin1inl'l ùc n1arq11e, à la ùi,.,position 
cJe la • seclio11 SJJéciale • tl 'Ekutérinotlar. Cr.Ile-ci ayant 
reconnu que l'affair(' était du re~sort dP la Tclu'kn, le clocteur 
tut lilJéré nu bo11L tle quinze jour·s r.t ::-ou affaire 1>ortéc tlc'vant 
la Comn1i~sion Extraor,linairc. Mais à l)Cinc le tnéù<'ci11 
au.\'.iliairr. qui continuait à exercer ses foul'lions l'ut-il appri:; 
0\1 en éu1it l'nffnirc du llocteur Popov, que celui-ci fui de 
11ouvPau arr('lé t't 1~croué à la Tcl1éka d'Ekatérinodnr , où il 
de1neura J>rè~ de ùe11x n1ois. Popov out bcuu ex1)lit1uer au 
juge d'instructio11 - ancien garçon 1lans un des l1ôtcls 
<l'Ji~katérinodar - que ses n<·tes ne comJlOrtaicn L ric11 <l'illicite, 
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loul rut inutile, le jug!' cl'in:-trurtion IP tritila de \•olcur el Ir. 
rnenac:a dP cinq n1111éc:; de travaux fo1·1·és; 1>r.nt-~lr1~ nî1t-il 
1·éalisé cet 1 <' 1nc11acr., ne f ti li-l'e l'a1n nistie r.u l'hon nc•u 1· du troi
sième a1111iversaire de la révolution d'oclohr<'. Le docleur 
t>opov ful n111nisliP, 1nais i 1 sP gn1·da hi1•11 1 cela va sa11s dire, 
tie retourner u Sla·vianskaïa. 

Dans la plupart des cas, l'at'l'Usalio11 de forfaiture visait de~ 
• sup1~rieurs n : difft~rc11ls 1·om1nisRaires, chefs de ln. cnilicc, 
prrsid<·11ts el 1nr.n1hr1•s dPs Co111ités J~xécutifs, présidents 
et 1ne1ubres de toutes sor·les de• • l1·iad0s de• cl1oc , , que 
leurs exploils amenaient à la Tchéka. Tous ces pote11tats 
étaient sous le coup des accusations les plus graves, mais ils 
s'en tiraient toujours à peu de frais. Pou1· pillages, concus
sions et autres praliqGes analogues, se trouvait à la Tchéka 
le comité révolutionnaire tic la « stanitza » Ladoj~kaïa dans 
la personne du {)rrRident Cl1adoursky et du secrélaire Charov. 
Ils a'•aient été arrêtés sur l'ordre du délégué de la Tcl1éka cle 
MaïkOJ>C, Sarucv. Un soir, i) une hPUrC' u'·ancée, alors c11.1e la 
<'lta1nhr1~c élnil cléjà à 1noitir assou1>ie, la scr1·urc de• la l)Ol'h' 
grinça et un 1·0présc•11tont du l>OU\oir c11t1·a dans ltt salll': une 
<'i18CJU<'lle dr 1·uir Lou Ir. neuve or11éc cl'unP éloilc rouge, une 
t>clis!'f' cle rcnartl gnr11ie cl'un col clr cnslor, u11 splc11didc i)an
talou il la hu .. sardc, bref, un ois('au de l1au te 'olée. 1. .. P repré
sc11 ln11 l du pouvoir plissa 11• ncz ùl'nlmosphèr<' 1népl1ilic1ue de 
lu salit•, a11c•rc,;ut de• loi11 le secréutirc du eon1ilé- révolution
nuirc d<' l .. adojskoïa, Cl1a1·ov, qui n'était pas cnco1·0 roucl11'>, 
1•t fjl un 111ouve1ncnl rupidc vers la i>orlc. Mais il la l1·ouvn 
f<'r1néc et 011 t•nler1dit à travers le judas la \'oix 1>1·utale clc la 
scu li11ellc : c Iles te là, Lu feras ta. déclara lion dP111aiu. Mni11lr-
11anl, il n'y a tJlus de com1nu11dant. » 

La 1·lta111br~c co1n1>rit (}UC le re111·él'PHln11t tlu pou\'oir élaiL 
lui-1n1'01c }Jriso11nic1'. Les détenus 1·on11n011çail'll t à H<' lc,·c1', 
exun1iua11t eurieus111ne11t le visilt·ur, lo1·sc111t• :o;oudain, 11• 
sile11l'<' fut coupé i>ar la voix excitée de CJ1arov: « Ca1nuradcs, 
c'est Je cl1"l<~gur ùe la Tcl1ék11, c'est lui qui nous a fait arrt!
lPt', Chatlour~k)1 el 1noi. La pelisse qu'il µortl' esl à rnoi Pl 
11ou ù. lui. ll 1110 l'u prise comme une vrcuve à co11victio11, el 
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voic·i qu'il ln porlc J11i-m1!1nc. Re111]$-ln, <"<'si rnn i)eliss<> ! • 
1·rinit-il i1 Sarac\' avce u11 1111'langl' de colèl'P Pt d1• joiP. 
l~11lour1~ dl' toutes parls, s'cfforça11t à sourire, 1nais ne )Hll'Vl'-

1111ut t1u'ù n11e lnmrntal)le co11lorsion d1• ses lè\·rcs suùitt>111c•11l 
pâlies, Sarnc\' bu\l>utinit <JU<'IC[UC chos<' tl'incol1l'rcnl. Un ll'i
l>uuul irupl'OYisr fui c·o11stitu(• t>ur-lc th111np rt lu i1elisst' solC'n
lll'll<'mcn t ôtée des ~1>aules d1' Su ra<' Y rut non rnoins sol1•1111cl
len1cn t rc• ni isr à Cha r·ov. 

Crpt'ndant, cette ré-flexion s'i1nposnit. Ln prlissc <111i, a11 
1u·ix ù'a,•ant-gucrre, ,·alait au rnoins HOO à 700 1·oulJlcs, pou
vait 1lifficilernc11t appartenir à Clu11·ov, c1ui Y1•11nit d1• 11ou:-. 
purler de son pass1~ de IJ1h~è1·1• . Xous npµrîmcs par la suite 
que Cl1arov rivait 111·1r11is la pC'lisse U\'<'<' auta11I d1• Înl'ilit<'• que 
l'avait fait Snra1·v . .t\lors qu'il 1·omn1n111lail <lU<'llJU<' ùl>lncl11•
n1r11t de I'<'prl'saill<•s, il s't•ta il rr11d u posscsst•u 1· de biPn des 
c·hoses de val<'UI', )' c·o1nµris IH l't'lissP 1•n <1ucstion. 

Sarucv ri lrs dPnx rc1)r(•<.;rnlanls du pouvoii· d(' J_,adojo
kuïa ne faisaie11t pas cxcPJ>lion parmi les détenus. Il~· avait 
là trois « potentat-; • cle Maïkope, rnc1nure:) ùc ln • triade 
1·1•volutio11naire •, Nesterov, Vakl1a1·c,· et Rybalkinl'. Tous 
ces notables com1nu11istes lra i taien t d 'c11 lia ut nous au t1·1's, 
sin11>le=' morlrls, faisaient ùanilc à part cl • 111ijotaienl tlan:
l1·11r jus •; cc jus 1•tant, dnns l'esµ1\<'<', ll's rl-1ui11iscc11<·1•s rlP 
IP111· }JllSS<~ « révolutio11nai1·r 11, celui ci s'offr·uil à 11os )'Pli\ 

duns tout<• ~a crudité }J<'U altruyantc. Nous upp1·î111c>s qtH' h' 
d<'lég11é tl<• ln Tchéka, Saral'v, élail acl'usé dl' viol. Ct• p1•lit 
r·oilelet villng<'oi~ qui le11ail t•nlre ses 111ai11s la vir rt la n101·t 
tlP la 1>opnlalio11 1 c1ui op1•rail, U\'ec une irnpunilé aJ,soluc, 
<'onfi.cnlions, réquisilio11~. cxéculio11s d1•s ciloy<>11s, l-lail 
rassasié d1• to11les lt•s joie.- d<' 1'1•xiste11<'e <•t 11c t1·ouvait quPl<JUI' 
plnisiL' que cln11s lu ~n lisfaclio11 de S<'s passions luhri4u<'s. Il 
n'y avait JHLS de ft•1nme l>ic11 lour11(-p qni, lon1b1\p 8ous li•!'! 
yPnx de Sa1·ac\•, n'p11 eût él<~ violée. l .. c•s n10)·1·11s do11t il usail 
<~laient d'une sauvag1•1·ic <'I d'une cruauté tot1lc prir11ilivc. 011 
Ul'r·ète les l)lus proches part'nls de la vi<·lime sur lutiuellc il tt 

jclr son drvolu, lin f1·èrc, le mari, ·1e prl'<', i>nrfois tout1· ltl 
fu1uille , et on les (•ondamnc à èll'c fusillés. Bien cnlentlu lu 
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n1alltcureusc fr.rnmc cntrCJH'f'nd ttnc série de clémnrcl1os, 
i1n11lore le~ • pui~sanls dn <'*' n1011dc ». Sara"v 1111 i>rofile 
ndl'oilc1ncnl pour faire so11 ignohlP i1ro1)osilion en fo1·mc û'ul
lirnatu1n : se donner à lui •u c\c•h1111"e cle ln liberté ùe l'être 
l'hcr, sino11 celui-ci :-1•ra ru~ill1~. \>1·isc c11tre lu 1ne>nncc ùc mort 
pour l'aim1\ Pl flll propre cl{-cfH\a111·11, la victiJU!', dans la })IU
lHlrt des cn:-1 1 ehoi!:4it <'<>Ltc d<•uxi~nu' solution. Si ta fr.rumc lui 
pla1t purli<'ulière1ncnl, SaraPv fait t1·at11cr l' a affaire•, olJli
gPant la vietirnc 1't faire tlurnr !Pur li1ti-.011 J)('tlllanl plu:-icu1·s 
nuits co11"t\cutivt•:-;. Si Sal'aPv :-;c trouva c11 fin dt>s eo1nplc:-. 
dnnti la 11ri:-;011 111' la Tcl1l>ka, c•r. ne ft1t qt1c {Jn1· l>UI' l1asu1·tl : 
fort de son i1n1n1uité 11nhituc>ll1', il s'était 1no11!1'1~ c c11lrc1Jro-
11a11t ,, à l'égard de• la fcn11nc t1'1111 co1n1nu111la11l dr. la milice 
r{•gionalc qui <•nl l'nu1la1•c dP porter {)lainte; d'aill<'urs, at1 

h<>ut d'u11 1noi!ol <'l de1ni, il fut lih1~,.,-. cl rcp1·it sou poste it 
l~k a t (>rino1 lu r. 

l~c ca:- do Sar111~v n'r.sl 1>oinl une r.xccr>tion. J,'ab~cncc ab
R{,}lll' de to11L droit off1·ait u11 {p1·rai11 pl'Opicc où grouillaient dl's 
fiadi<111cs de l'io11 c8pè<'c. Du11s u11 tlcs gra11ds villag1's, le llrt-
Ridcnt ù11 cornilP. 1·é-volulio111111ir1• l{ossoln1>Y avait jeté sot1 
dt-volu s11r l'i11slitul1·icc ile l'1~1'ole lo1·alc. Sou8 prétexte 1111 
• srrvice tle lra\·ail ohligaloi1·p •, l'i11stit11trirl' rPçoit l'ordre 
cl'nssumcr l<'s fonctious de s1'ctt>tairc du Co1nit1' Exécutif. 
'fou~ :-es argurnPnls plaitlnnt la néccs:-it1~ tic sa prése11<·c ù 
)'(~col<' denl<'Ul'l'lll inutiles. On lui dé1·l:.1rc <JlH' l'insoumissio11 
t111 u Hc•1·vicH de t1·11v11il »lui vuudra ('iuq a11s de can1p de con
t'l'ttll'alion i)our u 11ttitu1lc <0onlt·c-r1~volt1lionnnir<' • Pt u ~aho

tagc du 1>onvoir soviéliquP •. l~o1·cc' lui ful cl1' s<' soumcltr·c. 
l\fais <'C 11'était c•n so1nme qu'un (len1i-mall1cnr. LP pire, c'csl 
qu'11u l>ot1t de c1uclr1uc tcn11>s le <'l1cf ordonna à ln 11ouvcllc 
sr.<'rélairc tic v1•11ir le soir lui apporler chez lui des pa1licrs 
cl'arraires el ln, uvrc sa })rttlnlilé de sutra1>c, il fit à l<t jeune 
f<'1nn1c <l'ignohlPs pro1>ositions qui devinrent hiPntôt clo véri
l11hlrs tenlativt'S de violen<'<' ... ~n fi11 de compte ln 11ouvellc 
. r.c1·1~laire 1libpllrt1t Liu villugt>. Immé<liatc1ncnt, des télé
grn1nrne~ urgent:- furent lanct\s aux quatre coins de la réh>ion, 
<'onçus co1n1ne suit : 
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« Vient. cle 1lispnrnîlrc la r.ontrc rPvolulionnnirc et Rnho
leu~ .. o:;lrnsihlP l{ ... Pri1'1·c à foult'" les i11slif 11lion;; Pl aulori 
lés de faire arrèlcr ln <!ile IH'l'sonne cl llc l'c11voycr sotis 
CSC'ol'le ft la 1lisposilion du coruité cxéc11tif. J,c 1)1'1'~i1le11l ùu 
Comil6 Exéculif, l{ossolnpy. » 

Lu malhcur1•use fut Hl'rèt1~e à Ekatérinotlar et amc1\éc ù 
la 111ilico pour être <'llVO)'éc à destination. Pê11' l)onhcur, il se 
trouva que le <'omn1anùa11t de la i11ilice la co111u1is:.;ait; e'élai1 
u11 hon1n1c culli\1é, ancien avocat, 11011 holchcvilc. L'nrfairc 
prit u11e autre lou1·uur1'. l{ ... fui r·t'lâché'c; une r11quêt1• fut 
UU\'t•rlo uu su]cl ùcs ngis~c1nenl:; tll' l\.os:"olap)· ... une cnc1uèlc 
qui, 1l'ai1leur.s, fut J,icnlôt closl' san~ aucu11 rrsultut. 

Da11s la « sla11ilzn » Pnl'ltkov:-;lcaïa. le 1n·t;sid1•11t du Cou1ité 
f'Xé<'n tif l1·ou\·a cl<' son goû l la fcn1111c cl 'u 11 n lll'ie11 ofiieic1· <le 
c·osiHrues, N ... Ccl11i-l'i d1·Yi11l 1'01Jjct dr. ,·cxntion~ inccssarrlcs. 
Pot11· c·on11ne111·P1', • l<' ~11cf • fit réc1uisition11c1· ln 1noilié de la 
maison J1nhitél' par N ... <'I s'y i11stalln en 1naîlr<'. Cependant 
lfl voisinngc n'nrrivail pas à fl1~c·hir 11• CCl'lll' de• lu JJ<'lle. Alors 
on 1i1·c11cl iles n\esurPs pour· éloigner le J11ari lt•op c11comhranl 
et celui-ci en la11L qu'ancie11 ofticic1·, pnrtar1L <'Oil trc-rc'volu
lionnairc, est <'11\'oyé c11 prison et fu"illé. 

On i>ou1·rait <'ilcr t111 11oinb1·p inlll~fi11i de faits tlo cc g<'11re. 
Ils p;c• rP:-.scn1hlent tous et té1noigucnl dr l'as:.;crvisspu1t>11t 
i11ouï de la l)Opulnlion, dt• l 1arhitrni1·c illirnitô des pou,•oirs 
Lolcl1rvis l Ps. 

U11 grand non1br<' de crirncs com1nis [Hll' les fonctionnaires 
011t 11our 111obilc• la <'UJ>i<Lilé. Dans la slanitza Slavropolskaïa, 
villégialu1·nit 1>c11tlant t1n rté un cc1·luin V.-V. Placl1nikov, 
atteint dP luLl't'rulo~c. Placl1nikov i>ossédait tic~ objcls <'11 

arg1•nt cl. en or que c·on\'oitait le 1)ropriélnirc ile ~a maison, 
le cosaque Jinlilz. Pour arriver à ~es îi11s, <'clui-ci cléno11ça so11 
locn la ire li la tcl1éku con1111c <'ntrc!Pnn11l des rapports nvel' 
drs ha11<lcH c l>lancltl':; • et • vcrt1·~ •. l)lacl1nikov <>t :-;n fcn1me 
l'iont arrêlrH, l'or reste entre le::; runins de Jintitz. Au cour·s de 
l'e11q11ête, le maluclc réussit à prou,·p1· son innoee11er.. E11cou
ragP pal' ('C !:!Uccès il commet l'impru<lencc de réclamer les 
obj<'ls en or reslés cl1Pz Ron proprirlnire. Cela suffit pour que 
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Jr,s bijoux soient « dnns un or<lre privé » pnJevrs ù Jinlilz 
jJour devc>11ir la p1·01>ri~l(• du jug<• d 'inslructio11 l<'l1rkistr. 
Afin el'évil<•r de 11011vcll<'s <·om1>lil'alions, l'ln<"l1nikov (1rt 
fl~sillé. 

Il va de soi q11e les agents d(• la Tchékn jouissant cl<' l'imllll 
nilé la 1->lus ullsoJuc, 1<'" co11c·ussions atleignenL dc•s })l'OllOl'
tio11i-; colossales. Trrs souvr.nt, 011 fait vourri1· des ge11s dans 
llcs i>risons à seule fin (\'ohlcnir ltne ra11çon im}lOl'lantc. A 
ce p1·ovos, le• sort du rito:y<'n L ... r:--t Lr·rs cnractc~ristic1ut•. 
L ... , q11i !lassait pour· un l1om1nr. fo1·t11111~, f11t 11r1·êt<' à n1aintr.s 
rrvriscs. 011 lui i1111>ulait dPs las 1l'a<'<'Usalions ahsurllcs Pl 
tout ~e terminait 1>ar u11 pol-cle-vi11 clc qut·lque ùcux ou trois 
ce11t 1nillr roul>lcs; depuis ln. baisse du rouble, les (1xige11c<'s 
se el1 iffrèrrn l i>nr des rnillions. Le « lribu t • 11ayr , 1 ..... rla il 
libéré pour êt1·c <le nou\•cau 1·cpris au bout de cieux ou trois 

• mois. 
L<• ciloyrn P ... dr.vait ~lr1• r11\•oye~, ponr spéc11lalion, aux 

lravuux forcés dans lc> gouvc1·n<'1n<'11L cl'Ekalcrinbourg-. Sn 
femmc su1>plia. le juge d'instruction tcl1ékisle de libé1·pr 
so11 1nori. Lf• jugr co11scutil moy<'n11anl ltne so1n1ne de• 
300.000 rouhlPs. Cet argc11t lui fut <·01npté rubis sur ongle; 
ee1>rndant, P ... fut cléporlé. Su Icrnme co11ruL clll'Z le jugp 
1l'i118ll'uction demandant cr11'il lui rentlr. au 111oins IPs 
300.000 rouble~. 

• Vous avc•z tort de vous énervC'r, earnaradc, déclnra Lrun 
cruillc>n1c11L1•p 1nngist1·ot; l'nl'l"air<' pP11I être a1·1·a11géc>: donnez 
inoi <'n<·orc> 700.000 roul>lcs; je' sais <Jllt' \OUS avez dt• l'argl'lll, 
ctjc ferai 1·rv<'nir ,-olrP cnari. • 

« Mnis <JU i 1nc goran tit qu'a prrs avoir i>ris les 700.000, \'OUs 
J'ercz 1·cvenir 111on mari~• cll'111andl' la f Pmmc avec rnéfian<'<'. 

• Vous voulez des garanlics ~ l~ort Ilien. Jr 11<' prentl1'11i 
pas votre n1·gcnl <l 'a.vance, je ('OIDffi<'111·erai Jlnr fair·c• 1'<'VC'ni1· 
votre 1nnri <>l vous in<' payc>rcz ensuilt'. ;\lai~ ~ouvcncZ-\'ous : 
:-;i vous ne 1n 'apporll'Z pas l'argcitl, volr(' 1n111·i sera fusillé. • 
l)acl'ot·d fut conclu cl il est loi11 d'èlre le H<'ttl. l\1uycnnnnl 
tlcs pols-t.IP-vin furPnl égalPm<•nt libérés les <'iloyrns 
V ... , M. S ... , P ... , etc. 
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f,cs jugr-; rl'inslrnclion tcl1ékiste.:: ne se ro11lenlrnt pa:-; de 
i-r (aire payer rn cspè>c·rs. Ln fille cl'nn ancien gouverneur ile 
111·0,'ince, l{ ... , accus<'r de c·o11Lrc-r1~volulio11, fut I>laeéc par 
Il' juge d'inslruclio11 Fric<lrnan devant crllc alternative : 
co11sc11tir ù le « îrt~qucnlcr » rt obtenir la lihrrt<' à rc 1>rix ou 
êlr<' fusillc~e. 1\ ... 011la 1>our la 1)rc1nièrc dl' ces 1>ro1losilion::; 
et devint l'Psclave <le 1'~ricclmar1. 

* * * 
Y a-l-il 1no~Pn de lullrr contre celle orgie <l'outrages il la 

clignilé hurnainP? J,,es faits que 11ous vc11011s de citer - <'l ils 
soli L légion - ne clo1111cu t à cet IP- question ql1 'une seu Ir répons<': 
11011. La lrrrcur ronge a nt leinl t1nc lrop gra11dc an1pleur, l<'s 
lchék isles c t lrs C'Omm u 11 i"tcs sont trop 1 ibres d 'agir rn 1na itrl's 
ir1·rsponsnblcs pour qu'une lut le contre leurs nhus soil pos
sible. , ... oiri encore .1111 fnit entre mille à l'apJlui <le ('('Ile 
tlièsc~. 

Da11s la sla11ilzn Slavia11sknïa, l'atln1i11islrnlet1r de l'ins1>ce
lion ouvrière et pa)'sannr Biclsky, brave et lo)·al soldat, 
croyait à la possibilité (le eon1hattrc les vices du régirne sovié
tiq uc - a uq u cl, soit (lit en 1>assn nt, il <;lait sin c•i> ren1 Pll t d é,·ou é ; 
- il collrclionnait des docu1nents n11ssi 110111brcux c1ue 1n·o
ba11ls sur les uln1s sca1ulaleux clos ng<'nls clo ltl tcltéka. lo<'ale 
clilP • bur·ca11 µolitic1u<'. • A111·(•s aYoir joi11t à ces <loc11u1rnL-; 
l<'s plai11lPs do11L il <lvait <;té saisi en tant l[H<' rcµrrsP11ta11I clc 
l'i11sprclion OU\'riè're <'!. 1><rysnnne, llit>lsk)' <'Il\' O)a le loul à 
srs suppr·i1'Ur~: l('s docuinrnls autl1Pntiq11cs au 110111 du 1·hcf 
dt' l'inspection onvrirrr rt lJ<l) sannc <le la l'égion cl1• l{oubnn 
rt de• la Mrr· Noi1·c, l'OU\'ricr Gouk, cl les ('Opies à l'atl1ni11is
tralion C'Pnlralr , à ~fo~<·nu. I .. cs ré,·élnlions clr Bielsk)' eurP11t 
drs résultnls brillants : lou l<' ln lchc'l<<t de' Slavianskaïn fut 
)ic<'ll<'iér, un grand non1brc dr. tclu;kisle:-1 <'mpri:'lonnés ou 
traduits dcYanl lt• tl'ih1111al 1·1;\'oluliun11airP. IlrC'f, la vertu 
t1·ion1pl1nil. CcpPndant, di•s qu<' le hruil :H' ft'il un peu cal1né 
cl <1ue certai11s lchékisl<•s ou com111u11isles loul courl cure11t 
réussi à se réhabiliter et à réintégrer leurs pénales, Bielsky 
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lnl immédialcLnP11l arrêté son~ pr(itcxlr. (Jlêlrc un <·onlrc-réYo:; 
lulion11air<' ayunt di~sin1ulé 011 grade 1l'officic1'. Il ct1l bca11 
prolf?slcr, t•xl1iLcr d1·s ln:, clc docu1ne11t · oit Jll>J><traissail son 
n l li turlc lo) nie lor·s cl<' tous l1•s rccens1·rnc11Ls d 'offi<'iers, rien 
11'y Iil: d1~1·laré crin1i11cl {le 1nnr<1t1c, il fut c11\·oy1~ sous une 
nombrcus<' <'s1·orte nr1111;c à la 1lis1>osilion clc lu l<' hrka r1~gin
nalc de J{ouba11. 1\111·r:-. )' avoir pass{· 1111 1nois cl den1i 1 il 
réussit, grù<'t' à dPs docu1nP11ls q11'il avni t eu ln cl1ancl' de 
l'OllSC'l'YCI', li Jll'OUYl'I' sa loya11(1' à J'1'gartl du püll\'OÏI' dt•s 
so\·icls et fut 11011 spulPrncut libéré, iuai::. obtinl de Gouk 1fcs 
rPn1crcic1nP11ls 1>our sa }1nulP 1>robilt' <'t un nYa11cc1nc11l. 
'J'out scn1l1laiL clone se lcr111inor pour Io rnieux. Mais il eut lét 
n111lcnco11lreuse itl<'c d 'u ller i\ Slél\'ianskaïa cl1crch<•r ~a fnn1illc 
C'I SC:' Jtal'dl'S pour l<'S C!OlllC'llCI' illl liPU dC' ~Oil llOU\"Cil ll :,Cl'
\ ' il'(', à l~kal1~ri1101lar. Il fui de nouv<•au arrêl(~ I)êll' le::; L<'IH~
kh;lps <I<' l'r11d1'oil, enYd)Ô à lét dispositio11 de la Lf'hrkn 
d'l~knlrrinodar cl de lit llépur·ll~ pour 1·i1111 ans tians un <'a1np 
de con<"c11 lra tio11 au fin !01111 de la Ru~sir. co1n1nc l'On trc-rl>Yo-
1 u li-onna irc da11gc•r1•ux. 

No11s c11 ar1·ivo11s ninsi à la 11untri(\1n<• c·utégoriC' de 1létcnus, 
l<'s • eo11lrc-ré,•olnlionnnirPs •. C'est lét calrgoric la ]>lus 
nomtJrcusc; les cri1ncs <1t1'011 lui impute <::ont cxlrè1ncrncnt 
variés, et h•s 1>cines infligées 11nrliculi{-1·<'n1c11t c·rucllcs. On y 
lrouvr. dps f.l<'llS de lonL ùgr. , depuis Jps cnfanl.8 jusqu'aux 
\'Ïl'illards 1·aduc·s. C'PsL ai11si qu'or1 tl<'l<'tHiit tians la pri~on 
un jc111u' garçon <Ir. 12 a11s, Voronov, i11·1·u~é d'avoir tcnlé tle • 
luire saule!' la tchc'ka tl 'El<atérinoclar; i1n nutr1' prisonnier, 
l{linlzki11c', élève de ~0 ù l'a111~ic11 collège' CI1kili11<', à Roslo\', 
n 'éUlit gu~rc plus vicl1x, :;i11on plus jcu11c cnco1•c. A t•ôlé 
d'<'UX, ils')' trouvait, crn1>rison11<' co1n1ne conlr1•-ré\·olution
Jtnirc, \111 viPillartl de 97 ang, 11vct1gl<' cL sourd. Co1nn1c il 
éluit ir1capaùlc cl 'all.-r ju~c1u'à la • paracha », il se soulngr.nit 
sur ~a coucl1C'lte 1nê1nc; cet l10111mc dangereux pour le }JOU
voir fut, le lrndcmain 1nê1nc de son nrrcsu1lion, el sur le~ 
inRlunce8 dl' lo11tc la chaml>réc, tra11l:ift~1·6 à l'infir1neric . .Je 
crois c1u'il ful ùientôt libéré. 

Combic11 il était facile de tomber :SOU::; l'accusation ue 
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« conlrc-ré,·ol11tio11 .. , et (iucl était la rigucur de la i)ei11c 
cncol1ruc, le fuit suiva11t le 1u·ou,•c. 

Une 11l1it, on nmcnn ùa11s notre cellule un jPltnc liomme, 
vêtu a\·cr. rcehcrcl1c, la boutonnière fleurie cl tête~ nue. li 
vc•nail tout droit cl'unc soirér <le i101·c~. Cc jcu11e ltomme, 
Â\•dist.e11cv, était ai11si c1uc so11 père eirc11r de hottes dnn::; les 
rues d 'Eka lérinoclar. Il U\'H il 1lcux ro1>n ins, nge11 l-; clo lu 
lcl1éka. Les jeunes gen.; ék'lient voisins, se ' 'oyaient coni-t.'lm
ment, t>nssnic11t e11sc1nblc tous leurs loisirs C't ri<'n <lnns leurs 
relations i1e poU\'il i t faire prci:;.,c11 tir ln lragéd ic'. U11 des 1lcu:c 
lcl1éki~tcs, Kojcn1iaka, tnnrinit sn sœur et iu,·ila A·vcJi~lrhcv 
pour lcnir l'crn1>loi de gnrço11 cl'l1on11cur. A1>rrs ln cérc•1nonie, 
on buL 1111 coup, selon l'usage, les langues se <lélirrr.11t cl 
A,·di!'l1•l1cv c111n le ·vi 11 rendait hardi, se 11cr1nit in1prudcn1-
1nent <l'cmhrasHPr la f<'ntme de J{ojen1inka. Le n1ari, suffoqlté 
<lP. jalonsic, E;aisil son <'OJJain au collet el lP r.oncll1iL en 11er
sonne ù la. lcl1éka. Au c·on11ncucen1c11t, celle urfairt> faisait 
sourir<' les détc11us y compri. Avdislt'llC\' lui-rnê111e. !\lais 
dès le premie1· i11Lerrogatoi1·c, A ... rc11tra dan:-l la cellule fort 
décot1raué, décJar·ant qu'on l'acc11sait tl'ètrc u11 n1u·icn officier 
et un age11t clu l'Cl'\icc de cont1·c-es1>ion11ngc dP Dénikine. La. 
1>re1nière accugalion lo111ba d'rlle-mê111<', car 11111lgré lo11tc son 
inex1>éricncc, le juge d'instr11clion ne 1>ouvail a1lmctlrc c1ue 
le cireur ùe botlc..; A,·dislcl1cv <1ui savait à 1>cin<' joindre cieux 
pl1rasr!-<, fût un oliici<'t'. Ccpc11da11t ln clcuxiè1nn a<'cusalion 
éu1il -.011tcnue 11nr le té1noi11, le lchékistc Koj<'111iakia. Av<lis
tc·hev eut beau 1>roteslcr <le son i11nol'ence el dénonet•r le~ 
v6ritables mobiles de l'accusalion, ric11 n')· fil : il fz't fusillé. 

Les nhattoirs cle la ville <l'Ekatéri11odar étaient aclmir1islrés 
1>ar un ,·étérinnire, I\routikov, socinlist.e-rt'\·olutionnnire, 
très rcs1>ecté i>nr ses conr.itoyen~. Au 1nomc11t clc la retraite 
<le Denikine, qur.lqt1eR en11>loyés cJes abattoirs, 10110\.v, Boïko, 
J>itchouguinC', Pcrcdournov cl autre~. 1>1·ofitanl <lu clél'nrroi 
l1abitucl e11 clCl pareil~ moments, s'ap1>ro1>rièrPnt l>lusicurs 
vache~. l\.routikov le 8ttvnit el cela ne lnissait }la~ <.l'inquiéter 
Io11ov et e as.Hocié1', proml1s, sou:; le pouvoir soviéti~te, 
ineml>res du Comité des abattoirs. Le bolchevik Ionov con-
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coit don<' l'idée ile si' débarrasser du t~moin encomhrant. Par 
hnsnrd, on trouve da11s l'a1>partr.1ncnt 1lu vétérinnirc un 
vi<'ux fui-;il horH d'usag11 que· son pl'opriP.tairc avait 11égligr dt' 
fC'ITICllr<l fl CJllÎ de droit, ('OJ1ÎOl'rnr1nC'llt au clécrct l'CSJ>C'l'lif. 

lonov fait sa d1~11011cialion, Kroutikov rst arrêté et ... fusillr. 
l4~inalc1ne11I, Ioule ltl l>andc pris1• <'li flagru11t tlélit de vol ('st 
apprél1endé1• par la tchéka. Pout· se jt1stificr, Ionov invoquP 
srs 1nérilcs révolt1tio1111aires snn~ oublier celui 1l'avoir, c rn 
<'omrnunisll' lo)'lll, combattu la C'nntr<'-révolution • <'l d'avoir 
fait fusiller « un eo11lrc-révolulionnairc tel que le vétérinaire 
l{routikov •. Inutil<' clc dire que Ionov et ses amis s'en sont 
tirés av<'C' <'nviron dC'UX mois <li' cl6t1•nlion. 

Très i-;ouvrnt, lrs gens Ront nrrôtés ct con1larnnés à <lt~s 
11ri ncs sévères sans a'·oir à ré1>1111d 1·1• d'nuC'un cri me, simy>lc-
1nf'nl pour lc•ur c•o111lition soeinlr ou pour avoir eu le malhc•ur 
cl'indis1>o~cr c•ontrc eux quclqul' hol<'hcvik. Ainsi, le <'iloyr.n 
Snlisvili r.ut l'irnprurlcnce d'injurier son loratail'<'. <'omrnu
niste; cPt aelc c contre-révolulionnnirc • lui valut clcux nns 
de travaux for<'és dans les mines. I..<' commis cl'u11e des usi1H's 
(l'Ekatéri11oda1·, Arkhipkinc, s'1~ta11l pris de querelle avec un 
ouvrier hol<'hcvik, sr vit c·o1\clan1nr.r pour rc crime à cinq hns 
clc tr<1vaux forr<!s. Les aulr1•s ouvriers clr l'usine aya11L priH 
pnrti r>our li' C'01nmis, 011 jugPa in<'omrnodo clc Io punir t1ni
quPJ11P11L po11r sn c1uerclle <tve1· 11n hol<'l1evik; on l'accusa 
don<' <l'avoir porté u11 brassar1l hlanc lors <le l'arrivée dos 
l1lanl's, u11 an Pl dcrui <tU{)élr<tvanl. ,\rkl1ipkinc rut beau allé
guer <JUI' tous ll's u1ili<'ic11s qui prol~gt•niPnt l<t ville <'ontr1• li' 
pillage• nu n101nc>nl clu changcrnc11l du 1>ouvoir il\'ai1•11t élé 
munis de brassards bla11t·s et qui' l'organisatio11 tle c·Plto 1ni
li<'c avait été nulorisée par les holcl1c>viks cux-1nêmcs au 
momc•nl de ll'ur rl'tr<tilc, accusation Pt V<'rdict furcn L 1nain
tet1 us. 

l,'nnl'ÎC'n 1naire de la. ville' ù'Eïsk, Ga:-;l'nko, élu en t917, 
' f;OUR le GonvPrnc1nc11t provisoi1·<', Pn v1•rtu cle la loi i11slitua11L 

le Ruffrag1· univ<'l'Sl'l, a J>nssé un 1noi:-. <'l cl••1t1i dans }ps pri
so11s de la 'f('héka, à Eïsk et à Rkal1!ri11odar, pour le seul fait 
d'avoir été 11ommé maire en vertu d'u11c • loi contre-révolu-
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tîonnairc • d'un pou,·oir hourgeoi-:. Pcndanl ce l<!mp~. le~ 
an<'i1•ns 1nnirl's de l'époqHe tsari:-;Lc dPn1curHi1•11t libres, et ccr
lains cl'Pnl1·c eux c.:péet1laient assez 11 ava11tageus<'1nent • de 
moitié avc<' les tcl1él~i:-:le:-:. 

1Jnr. grandP J)Urtic de pl'é\'<'nns inenlpés de « contre-révo
lution > sont fusillés. L1•s an111isties ne s'étendent pas à <'UX. 
1\près l'a1n11istir 1>roclnn1éc en l'l1onncur du troisièrne unni
ver·saire dl' ln r(•volulion cl'o1·lobrr., ll's t•xécutio11s à ln. Tcl1él~n 
et à la « sP1·tion spéciale .,. 1l'Ek.1t1'rino1lar allaient l1•ur trnin, 
cc t1ui n '1•1111>êel1a il pas }p-; }>lu n1itif:; holcl1evistes de \)Ul>licr 
clans la feuille locale J{ras11oé Z11a1111r1 (Le Dl'npeau Rouge•), 
dPs s1~ries <1'·1rlil'lPs, éditoriaux et aut1·cs, qt1i n'étaif'nt que 
in PIJ songPs 1·y11iqu<'s sur la générosité et l'rs1lrit tl 'huma ni té 
du pn11voi r df'" soviet~, proc1n ma 11 t l'a 1nnistiP et l 'np1)Iiqua11L 
' a lou-: ses c11ncn1is. 

Depuis Il' n1ois d'nof1t 1920 juscru'en f6vriel' 1921, on fusilla, 
rien que duns lt1 priso11 cl'Ekalérinodar, Jlrès clc trois 1nilJr 
personnes. Ll' plus grancl 11on1hr1' ll1l'xécutions tlall' ùt1 1nois 
ri '1101î t, époque de• la dP:-:ccn le de '"' rangel dans la l{oubnn. 
A<'<' 111ome11t, le pré .... id1'nl de la 'fchéka n'1ait orclo11né « qu'or1 
fut-iillùt pnr l'han11Jrées Ions l<'::-i détenus de lu Tcl1rlca •. Un 
d«s lcl1éki~I<':', J{os~olnrlov, ayant répliqué cr11'il y avait clans 
le 11on1bre ll<'auc·oup 111' gc11s non euc·ore intPrrogés doul ln 
plupart avaient 6L6 arrùtés par hnsard, pour avoir enfreint ln. 
cJéf,.nsp d1• circulPI' après huit llPUI'l'S d11 ~oir, le président 
dr<'lnl'H : cc M<'llcz ceux-là de côlé <'L Pxpédiet. tous les 
HU l rcs. )) 

J:ordre fut ex{1·ulé à la lcttr·<'. Le citoyen l~nkiliansky, ré
chappé cltt 1nnssac1·0, c11 n brossé un tableau sinisll'<'. 

« On faisait sol'tir le-; détenus par groupps cle dix, dit-il. 
Lorsqu'on C'll t e1nu1ené lt' pr1 111li<:r g1·011JJ<', on nous clit que 
c'étuiL pout· leur faire ~ubir un i11lerrogntoirc; llOltS étions 
donc trnn<111illes. l\Iais dè:-; l'appel dl' ln cleuxièrue fournée, 
nou~ npp1·inl<'$ qu'il ~·agis..;ait d'exécutions. On tunit le~ gens 
1•om111P on LUI' le bétail aux alJnltoit's. > 

l,1•s 1lossi1•rs de' ln tcl1éka il)«tnt été <'n1l1:1llé..; en 'ue de la 
Ilrochnine évucuntio11, 011 fusillait sans tenir compte d'étucune 
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forrnnlilé, et r'cst à rela que llakitîan:-ky doit (l'avoir éC'happé 
à la 1nort. 

On d<'111andait il rcux qu'on appelait le 1nolif de leur arrri;
lnlio11, et c·omn1e on mettait à part <'eux qui U\'ilÎC'nt élé arrêté:' 
pot1r avoir r.irculô après huit heures du soir. Jlakitiansky, 
emprisonné comme officier, déC'lara avoir élé arrêté, par ha
sard, à 11nc' heure tardive; il eut ainsi la Yic• ~auvr. Prrsquc• 
tous l<':-1 tl'l1él\istes, le président de la lcl1rka. 1•11 lc\lc, prirrnL 
1><1 rl aux exéculion:;;. Dans la prison mêrnt', ce fut Atarbelcov 
c1ui fusilla. J,rs exé<'utions durèrent vingl-qunlrc l1Pures, sc
rna11t l\Spouvantc parmi les 11nhitnuts d~s qunrlirrs voisi11H clc 
Ja 1n·ison. En lo11l, on fusilln rn c·c jour 2 000 JH'rsonnes. 

(~11Pllcs furent l<'S viclimrs, et quel fut le rnotîf <Ir lc'ur exé
cution, l'C'C'Î dcmcurr un mystère. Les l.chékislcs cux-m~mc>s 
ilUront certaine1nent J>rinc à s'<'n rcnrlrc co1nplc, c·ar Ir « jc-
111'1•11-fi1·l1is1ne >> dou})lé de cruat1lé saclîqu<' sein hlQ èlr<' dcvrnu 
Jrur dcuxir.1nc nature qui leur pc•r1nct de so 1><1sscr cle loules 
fnrn1alil1's. Du moins, lorsc1u'cn nclohrr. J920 arriva i1 l'in1-
p1·0\'Ï"IP 1'1Ekal6rincHlar,11nc con1missio11 de contrôle 1•11,·oyée 
par la 'fC'l1i"•ka I>nnrussc Pl l'harg1'e dt> passt'I' c•n r<'YU" les 
inslilutinns locall's, l'i11génieur Il .. l'Plndianlr :\t., l'inslitu
t1·i1·c ~I .. l'agrono1n1~ D. et la ciloy<'llll<' N., dc'l<'nus, faut1• de• 
plal'C' dans la 1>rison. cla11s 11110 11ic'cc voisin«' d1•s h111·pa11x d1• 
la IC'hrka, 0111 ét<', malgré c11x, lr1noins du d1;:-arroi qui :-;'e1n
pn1·a d<'s l1·h1;ki:-;Ll's 1l'Ekat1'ridonar, s'r1nprPssanl i't dP.l'lti r1•r 
"' il d1;rolH'I' i1 la VUP des auloril1~s IPs dossirrs 1·01nporlanl 
dl':-; c·o111la1n11;1lions ù 111orl. 

« DPs v1·rdit'ls où 1'011 lisait noil· sur 11ln111·: c 11 fusiller•, 
lrainni<'nl JHlr liasses 1la11s les latrint•s », raco11tr.nl cr.s 
lr111oi11s involontaires. 

C1•s Y<'t·dicls sr rnpr)orlairnt, probnhlP1n<•11l, ë'1 l't"poq1u' de 
ln d1•:-;1·1•11l1• dP Wrnugel, lorsqur IPs ])olchl'viks, pris clP pn-
11iq111', KI' 1u·1'1H1ruic>nt. ù ('\ïH'll<'I' ln 'illP Pl par 1·011séq11r.11L 
l'11sillaiP1il IPs dt-l<'Hlls, ninsi qur Il· raconlP llakitinnsky. J,rs 
1•x1~c11lions avail'nl lieu par fo11rn(•1•s; IP :lO 01·101>1·!' 1920 011 
f 11:-.i 11 a 81 p1•r:-;01111Ps, y coin JJl'is Mol'osov, G ln sko' , Ga 11 ko, <' t c. ; 
le (i noYcJ11brc, i>l11s de 1001>erso11111's, dont l'anci1·11 lll<'lllbre 
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<Ir ln Rndn 11kr11inie11nr, l'i11g1>nicur Tonr·islchr', Knli<'h<':-1\Y 
llngdano,·. h's d<'UX MarH•Ysk~·. 1nèrc et fill<', Do1nbrovska~1; 
so1101isf' il 11111• lortu1·r. al roc<', cruatrc jr.1111Ps c·osn<ruc•s d~ la 
'-lnuitza lloll:1vsl{aïa. porl1's d1•-:prlcurs. Pl<'. l.r 22 drc·<'rnhr .. 
0 11 ftl'.;iJla 184 J><'rso11ues, y comlJrÏf:; le do1·lcur Cl1estélkov, 
"Ol11nis à u11c lo1·tnre 1noral1•, la baronnt• )-taïd<'l <1ui ét:1il. j1' 
r·rnis, ln scc111· de Doris Snvinkov (circo11slnn1·p q11e Jcs hol 
,. hrvi k.s ignorn il'n 1). G rn rn 1nn 1 ikopoulo, le 1il'u1cna11 t Sa Yl'll k o, 
If' liP11lrnanl l\ a nov-, le gc•n,•rnl l\ossinov, l'ouvrirr • .\niko. 
l'<'ludia11t A11111•11l(o\·. le t'o"aquc• Doul>ovik, t•lc. L<' .24 jall\'il't' 
lU.21. not1,·r.Ilc• fournée il" .:2t ü pcr: on111's, dont les dr.11.x Jlo11-
ka\'Î<'l1niko\·, pè1·c• el Iill<' - c·r.111•-ci rénssil ;) se proeurPI' du 
cyanurr dP potassium qu'rll<'il hsorba q 11l'lqur.s rnomenlsa,·a 11 L 
l'Pxc•c·ulio11 - ; Ogaru'ssinnlz l1's <'Os<Hfllt's lslcl1c11ko, foul'I 
,. l1r11k o, l\1 ona s l y rn y, l( o 11l11 iu k, D in te 11Pn k o, l\'1aka rrn k o, 
IantchCJnko z,,·iaguilll'. l nflïcit'r InrkoYl'llkO, etc.; le ~) r.~
\"rirr 011 fn:->illa U4 j)Cl'~onncs. y c·o1npris JlacJalkn, Tarnï-I\1a 
goura, r.h·. 

Qt1c 1·c•pr<'se11te11t donc· lc'R j11gr1ncnls où l'on apt>liq111• si 
fnrilemc11l ln JH'i11c de mor·I "? Ils se ronL d<' la façon la plus 
si1n1>lisl<', <'I, dans la 1)tupal'I de'~ cas. })Hl' d1's gens 011 111• lH'll' 

plus iguora11ls. I~'i11tcrroguloir1': Vous c\fr.:-> inlt•rrog1' pur un 
juge d'inslrul'lio11, le 11lus ~OU\ c11t 1111Plq11'' <1dolp-;c1•11I 011 
jeu11c dc111oist>lll'. Le • juge ,. u~t' de lous l1•s n1oyl111-;, 'OÏi 

(>Olll' \'OUS rail'(' O\'OUCl' \OS loris, SOÎI p0111' \'OUS C'Oll\'élÎlll'l'I' 

de co11lrudir'lions, à l'aide de qucstio11s h•s plus incobérrnl<'s 
<'I <'11 ull<-gunnl d<'s dc'posilions inc.xislnnlPs d1· témoins p1·1• 
lc11tlùn1c'11l inlPrr·ogés r.t ayanl 1•011firn1P. l'acc11salio11 dout 
You::; 1\(ps l'ohj1't. La l>rocc•dur<' r<'pOS«' sur deux Jll'inciJH's 
inP.hranlahll'nlt'nt établis : d'abord J'i:->olaliou all:-;olur du 
pré-Yenu Pl pal' ,·on~éC[ll<'ll<'<' irnpossihilit'\ pour lui !Il' prou\'C't' 
:-;on i1111occnc<', Pl l'n srcond l ieu <'<'Ile lhès<' qui in1ite lu p1·0-
<'<'dur<' des [H'llpl!'s civili~1•~ Pl donl s'in~pit'«'lll les jugel' d'ins
lr11ctio11 l<'l1i'•kislcs: du 1no1n1•11I ' l llC lu es nrrrl1', e'e:-t qtH' lu 
l'S ('Jl rnutl' <'L ohlig1• de pl'Oll\'l'I' Lon ÎllllO('l'IH'C. Or, il n'y il 
auc·1111 n1oyPn dt• la l}t·ou' Pl': la citatio11 d1•;;; lt~ 111oi11s n'a1>par
l<'nnnt {}as nu pnrti holch e\•isl<', et surtout nyn11t le malh<'ur 
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d'apparlrnir à la <'lasse i11l«'llccl111·llc, 11
1r.sL JHlS }>risc en r.on 

:sid1~1·ution Pl 1·i:;q11,. 1nèn1P dl' <'Oll\'ainc1·c de c 1·ontrc-l'éYol11-
lio11 , 11'8 t~1noi11s c11x-1nt•1nc~ ; qu11nt c't citer clt's lé1noi11:; 
cor111uunistrs, C<' 11

1<':-l pns loujo11rs po"sihlc. En son11nc, l'c'll

<JUÎJU' se hornc :'1 l'i11l1'rrognloirc 1111c ''011~ fait l'Uhir Il' juge 
1l'i11slruction. CPlni-C' i 1iri"s1•nlc sps ronl'lu:-;io11s qui 1101·tc>11t 
H111· la for1nri plutôt q11c sui· Je fo11d ile l'a rra ire; c·ps conC'lu
sio11s soul 1·xa1ni11\·p-: 1>111· le cl<'•lt'·0 ué ile lu l«h1~l,11 "' c>nsttilP. 
l'Mll' \p • collège ,. 1J 11i y appose son c.;;tarnpillr : c à fusill<'r :t 

<.>n c à d(•porlcr 1iour cinq (on dix) ann(•cs de travaux [01·cés ». 

Voici, <'Il ~0111n11', lou lc la proc1;d 111·1'. 
1•a11t-il ditl(' q111· 1·1•ttc for111c :-0111ruairc dt• la jul'lic·c, 1'n r·c

gn1·d d'u111' iiopulniion JH'ÏV<;e clP tous les tlroiLs, r.fîncc loulr.ti 
li':-- lirnill'S clc l'i11·hill'HÎl'1' 11• plus ('ffréné? J.c~ geol" lrhéki le . ..; 
r:ippcllPnt lf' 1noy1'11 lige pat· lu c1·1u1ulé 1 la snu,•ng<•rje, Ir. 1nf>-
11ris de ln dignilc; l111rnni111• <Jlli s'y dt'J>loil'nl. Ln qucslion, h's 
cxaclio11 · Pli PspècPs cl !'Il 11atnrc, s'é1>a11oniss<•11L clans l<'s 
J>roîontlC'UI'~ ile la tcl1éka. l~n c1t1e ·ti<>11 co111portc d1•s t!)rturcs 
tant physi<fUC'S qui• n1oral<'s. 1\. Ekal<~rinodar, cc:Jn .se J>Hssnil 
d1• la n1a11ièrc suivanll': la ,·ielirr11• 1~tail 1'l<!11ÙUI' pal' l<11·rc; 
clPt1X \'igourPux ll'h1;ki~lc ·ln tirai1·nt 1>a1· lu lôlt•, il1'UX n11tl'C!-. 

]>Ill' IPs ép11ulr.s, disfcndn11I ainsi Jcs 1n11sclcs du cou <J u'un 
ci1H1nièn1<' l<'l1ékisl.c frnppail <l''<'(' quPlque i11~tru1nPnl etc l'cr, 
I<' plus so11v1•nt :i' .,,. la cross<' d'1111 l'l'Vol\'1'1'. Lc• 1·011 se gonrtc, 
Il' gang 1·011le tlu ll<'l. el dl' la bo111·l111 1lu palicrtL 11ui souffre 
alro1·P1ncnl. Il fu11tili1·cq11<' la <JUt'slio1111 1Piil a1)1>liq11éc <1u 1ut1x 
c c·o11lrc•-r1~\olution11ai1·cs • le" plus iruporlanls, in111liqué~ 
cJani;;; r111clquc org<111i"ntion da11gcrPusc q 111~ IPs t1·h1'ki::stcs s'cf
for1·P11t 11<: tirer nn clair. 

l~n 11uc lion tcl11• qu'elle Yienl cl'r\lre cl('erite a 1't1; infligrt', 
à la lcb(d,n rl'El<alé1·inodar, h l'officil'1' T1'l'<'l{hO\', cléjir nlf<'inl 
ll'alirnnlio11 1nc11li1ll' : au 1•0\1rs d11 snpplirP, il Hl' faisail que 
ri1·<', l'Xasprrnnl ses l'ourrca11x; f'llc ful cll' n1t'rn1• ap1>liq111'c 
Hll ciloy('Jl Ak,ioulinr., fusill1' par· ln suite, a11 C'iloy<'11 Pololia 
n1·c·11sP. dl' mPurt1·c' <'l co11da11111é fr 11nil Hll~ clc lrn,·nux forcrs. 
l. .. P ~upplir.P clP 1•1• dp1·nil'r a IH'O\ 011ué un inr·i1lt'11f curieux. 
Potolia r.tail cotn111uni::slc. Ta11t c1u'on torlurait le" 11011-com-
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munisles, IPs conlmunis(l'S <rni se lrou,·ail'nl dans la <'Pllulp 
'' l cl on 1 i 1 11 d l-jli <; ((; q llPs t i 011 p 111 s lia u 1 - Ne::; 11' ro v, <~ha
~loursk y, Cha1·0\', Sa1·ap\', etc .. ohsl'rYèrPnl la plus g1·andc 
111tlifft'rcn1·1'. ~[ais il suffit qu'o11 appliqu<ll la c1111•stio11 Hll 
con1n1u11isl<' Pololin ]Joui· ROllll'Vl'l' une l<•u1p<\I<' tl'indig11ulio11 
conf rt• les tcl1{•kisl1•s a<·c11s~s d\•11 rl'\'C'llÎl' à l'ancil'll régi1111', 
d'i'>l1·<: ''endus il la hou1·g<·oisi1', Pic. I111111é<lial1•1n1·nl, ll's dt;le
nus c·on11n1111isl<'s dé-lil1i'•rèr<'nl <'llll'Pt'llX el si' 111irt>nl à cogn<·t· 
co11f 1·t• Ja JH11'(<', r1~1·ln1na11t le p1·t>:;icl1•11t tle J;1 ll'l11;1,n, l\otliu

rc11ko. I,<' <'on1n1a111lanl d1• la priso11 Pl ll's n11lr1•:-: :;0111111il<;~ 
l<·l1t'•kisl<•s \'Înrc•11l C'll (ll'l'Son1H' dans la CPllu\1• al'in <le l1·un
q11illiscr lPnrs ea1na1·adPs fur·Îl'llX. Il faut a\·ouel' <1ue 1·1•lle 
manifestation cul tics ('ons1;<1t11!1u·cs: dc•so1·n1ais les tl<'lt·11us 
dé:..ignés J>Ulll' ]p sllppfic·c• fllt't•Jll IUÎS <Ill S(.'('l'C'l Pl llüll dUllS \1•S 
Ct'lfulc•s 1·011111111n1•s. 

C'Psl au Hl'Cl'Cl qu'o11 suppli1·ia l'i11slilulric·p 1)on\l1r0Ysltuï11, 
do11l I1• cr·irnc étnil d'a,·oir garde' cl11•z 1•Jle lllll' cn11li111• d'offi
cier c1uc l11i avait laissée un <il' S<'S }Hlr1•nts, dt• pussng<' ù l~kn
lél'ino1lar, alo1·:-: qne c<'lll' vill<' élail e11t·o1'I' oc1·upéc par 
Dr.11 i k i11e. Donll)l'O\ ska ï:t a \'ait ~in cèrr.111 e11 l H \' oué l'û ' c 1·i 111 e •, 
1nais ll's lcl1ékisl<'s :1,,ail•11L l'PÇU l'avis qu'cll(• <'lltl1ail 1l1's oh
jcls 1•11 01· r1•çus d'1111 g1~11c\1·al tl1• sps 11111·cnl<.:. Cclu su(fil pour 
lui faire iufligcr la c1111.•;o;!io11. A vaut le :-.11111ili1·e, elle tut ''iol1~l' 
par lolt8 11·~ l>ou1·1·l•nux, tluns l'or<lrt• \1i1;1·nrcl1itt\ll', en 1·on1-
ru1·11{'<111I I""' le l1·héki::sl1• Fl'i1·d111a1111. 1\près quoi on lui 
ap1>liq11a la 11uc~liou afi11 de lui fail'c avout•r 1'1·ndroil où <'lie 
cat·hail l1•s bijoux. Ou lui fil d'uhorcl, il co11ps de eo11lcau, t\1•::1 

entaille:-. sui· le ro1·p:;;, aprè..; quoi 011 lui t'c•ra~u le::: t•:xlréutili'•s 
dps doigts ù l'aic11• de• l<•11aillPs. E11ui:-;1~P d<• z;ouffl'aocc, 1·011-
vcrlc <le 5a11g, ln 1nnll1rur1'us<• finit pHI' indiq U<'l' 1111 c11droil 
qu1•l1·onc1uc clans li·s reniises tl1• la 1nai;;on où <'lie aYail 11ahilé. 
Le li no,·c111hrc, ù Ill'ltf h<•urc:-1 du soit·, cllP fui fusillée; 1111e 
111•111·<· tilus lar1l l1•s tcht'•kis(es fouillèrcul ln n1aiso11 à l'cudroil 
indi<[Ut; .• I<' crois c111'ils )' lrou\ è1·c11l PH cffC'l u11 l>racclPl <'l 
lJllCltjllCS hagllCS en Ol'. 

Dans la ' stanilza » T\aYkazskaïa on cu1ploic alt couri-; ile 
la. question le gt111l de fer. C'c~I llilC plaque tfc fpr ntni:;sivc t't 
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~arni«' d<' 1111•1111s <'lnus 'Ille le ho111·r·<'nt1 allachc à :-ia 111ain 
clroil<'. lJ11 c·oup assc'11t'• H\C<' C'<' ganl, r.11 pins de• la doul<'ll l' 
qu'il ra11s1'. crihll' IC' corpsd111HtliP11I d'un<' quantité dP pPlitc's 
IJlaiPs I>«'ll 1u·ofondPs 1uais <'Xl1·<'nu•111t•nl doulonrc11s<•s 11L qui 
se gangrè111•11L rapiclt>u1cnt. Cc supplic·e a c;lé ap1)lie1uc;, Pnll'<' 
Ultlr«'s, au <'ÎloyP11 Jonas l .. cliavinP 'lllP lt·s lchéki:-;tcs soupço11-
nai1•nl d'avoir· cal'h<' dc• I'argeul 1•11 or <'I Pn hillcls llo1na110\· . 
A .i\.rn1n\ ir, on avait l't'<'our:-;à Ull<' c·ou1·1·oic garnie c.1'1111 écrou 
cl tl'unc \'is. Cc•llc> c·ot1rroie <'tait <'«'Îllll' autour de lét nuque cl 
clu front clP la vic·litn«', l'écrott «'I ln 'i:- c'laicnt scrrès et la 
cour1·oi1• s'pnfo11~anl dans lu t1\Lc eausail nu putic11L ucs souf
fru11cPs al l'O<'<'~. 

En 1nc'•1n<' lcntps que ln qucslio11, on inflige' a11x clélPnus d1~s 
lo1·turc>s rnoralc•s. 1'c•I fut le eus clu doc·Lcu1· Chestakov soup
çon1ic• cl<' fair<' pal'lic' ù'unc 01·gil 11isalion n1ilitai1·e, llOUI' la 
scuh• i·aison qu'on avait trouvé dans fion c·arnct l'ndrl':'Sl' 1l'u1t 
mt>r11b1·c dt> l'c'lat-1uajor, à Mo-.:C'o11. Ch1•:'lako\' niait sa cul1,a
bililc'. On lui npplicrua <10111· Ia lori ure• 11101·alc•. Le ~oir, phi' un 
lc1nps sup1•rbc>, alors c1no la villt> tl'Ekaléri1101lur csl la 1>i:is 
t1nin1éc, qut• la 1·uc principale grouill<: dt' rnonde, qu<• la vie bal 
son }Jlein cL q11'01t 1~pl'ouve malg1·é soi lu soif de viv1·c•, lc•s 
Lrl11'kistcs inslullniP11l le docteur dans une aulo

1 
lr pron1P

naient 1la11s h•s rues i11·inci1)alos, lui faisai<'lll ob:-il'l'\ <'r· tous l1·s 
all1·aits dP l'<'xislc·ru·c cl lui disaiPnl dans un<' inlcnlio11 diabo
lique : 

c llegardC'z CJU<' la vit> est bc•ll<'. ..• <Jlle clt• joies Pli<' offl't'. 
Vous i'l<·s jc>UOl', vous n'avez c1u1• vingl-cinq ans ...• livr1'Z 
,·otre organisa lion 1•l vou:> aurez la \"Î<' sauve. • L'auto f 1·an 
C'hil lc•s porl<'s d1• la vill<!, l'oulc dans la cli1·cclio11 <l<' la 1·iviè1·c. 
Ici, on obligP ChP~lakov à creuser sn lo1nuc, on fait c11•s l>t·l>
p<tratifs pour· l<' fusilh•r .. . on Li1·r s111· lui une salve• c11 l.llitnc'. .. 
PuiH <•11co1·<• l'auto, une 11ouv<•llP p1·0111L'11ndr, de> 11ouvt'llP:-i 
propositions cliuboli11u<'S, clc 110Uvl'lll's salve~ ... Ai11si pl'Jldant 
plusiPurs jours. J>our la dernière Iois, ou lui fit suhir Cl'lle 
torture lorsqu'il se trouYail tlun~ la c·<>llulc <lPs concla1n11é~ à 
motl. Le n1alheurru.x, à 1noilié fou, n'1•n tint lllu~. 11om1na je• 
ne suis 11uclh•s personnc•s et 1>uis 111• do1·111it pas <le la nuit, 
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]lll:-\SHJJt llCS sanglots décbit•anls il tlCS éC'Jnl-: c)p l'Ïl'P rr1>né
liC{Ul'S ...• il c•spé-1·ait 1'tr1' hic•nlôl lih1;r1' Pl 1'1;<'rivail, loul 
jnyP11x, fi sa f1•111111C', d1'lPJ1lll' dans une anlrP l'l'llnlc ... 1,1' ll'n
de1nai11 soir (11' 22 d<'<'Prnhrc) il fut fusilh;. On fu...,illa 1ignl<'-
1nf'11t stt ft•1n1ne <'t 1nème son logeur, <iran1n1alikopoulo, 
<'iloy<'n grr.c, absolun1P11l (•l1·a11ger il l'a[fail'l' <'I dont ll~ seul 
1·1·i1n<' <'lnil cl'nvoil' loué Ulll' chan1h1·e ù Cht•slakov, d'aill1•11rs 
tnuui ll'un billPt dt> loge1nl'nl 1·n :'a qualité cl<' 1n(•decin 1nohi
lisé J>nr lt• pouvoir ile..- soviPLR. 

D'ailleurs, h>s conditious dans ll'squ<'llcs sont <lélenu:-:; ll'S 

<'011cln1n111•s à 1no1·t conslilu1'11l it cllL•s sPulcs une v1•rilabl1• lo1· 
lure 1norale. J'êti r.u l'ol'casion d11 lc·11durcr t•t t•llc s't•st ù jn-
1uais grav1•c dans rna u11•u1oir1•. J,a <'«llul<' 11° 10 11'(•lail ja111ais 
dt•:-iignéo par ll's d<;lcnus nulrPrn<>nl <1uc ~ous le no1n dl'' ves
libul(• llC lu lo1nb1· >. 

Une no111brcusl' escorte.' nous n1nr.nn vcr·s Ht'pl h<·urt's cl 11 
soir dans l'épouvanlnbll' C"<'lluh·. A pt>in<' eû1nes-not1s le· ll•rnps 
d1• jeter un coup d'œil autour dl' nou:;; que Il' Ycrrou <'luqun, 
la porte do ft•r gri11ça et le l'On1n1andn11l dl' ln prison 1•11t1·a 
suivi des gardi1•11s. 

- CornlJicn èlcs-\'OUR il'i 1 den1an<la le <'or111nnnda11 l au 
• staroste> en cnYeloppaul tonl<' la 1·ht1111hr1"c du l'<'gard. 

- Soixault>-sc11L. 
- Co1n1nc•nl, soixanle-s«'pt? f,a fosse l'Sl ('l't'Ust;I' }Jour qua-

lt'P-vingt dix, urticuli~ }p1•01111naHdanlnYcl' l<' plus g1·a11d calrnc 
el sur u11 Ion 11égligcnt. 

l~a churnl>réc• cnlièrl' s1·11tit passc1· li' souffle dl' la 1nort. 
Nous t'•tio11:-1 glucés <l'épou\nntc. 

- Ah! oui, se sou,·iul lc• <'Otn1na11da11l, j'ai oul>lil>, il y aura 
aus:-1i lrcnl(' i1r.rso1111cs tic la ~ccliou s1it'•1·ialc ... 

Des heures inlt•r1ni11alJles, 1·1•111plics de l'lllll'l1c111ars, ~P 
Jlêl"sèrcnt dans l'altc11l1• dt' la 1nol'l. lJn prêlt'<' qui SC' lrouvuil 
dans ltt cPllult> lo1nùa il g1•11011~ l'L ~t· n1it à priel'. Bcaucou1> 
de détenus.)' <'ompris un <·0111n11111isll', sui,•i1·1•11t!'un c.xe1nple. 
De purl et d'uulre 011 c11lcndil dl's sanglots. 

Des so11s cliscorc.la11ls d'u111né<'l1a11l piano a1·1·iYaiPnl juRqu'à 
lu c·<>llulc; ou Pnlcndail tn11lôl des \alsps bannies , ta11Lôl des 
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<·ha11sons russes joye11semcnl cudial>lres, ,·e11ant lanciner 
l'ttn1P déjà Pndolori<· dPs 1·0111la11111és ù 11101'1 : 11·:; 1111•111}11·es ilu 
• prolcl1·011lll' • (1·ul111rc i>roléta1·il·11111·) r1;pélai<'11l 11111·0111·prl 
tians l'antiPnne église ile la 1Jl'iso11, 11 1·ôlt; de 11ot1·1· 1·cl111IP. 
Ainsi, pur une ironie cinglante du destin, la 111ort t'f la Yie se 
<'ûlo)·aicnt. 

A neuf l1eurcs clu soir, le gar1lien du rouloir', Jlroko1>enko, 
11ous J>r(•Yinl ù tra,·ers le judas que nous pou\'io11s dor111i1· 
lrn1\<[uillos, on ne fusiller<lil pas 1·ellP 1111il, li' pr1;sid1•11l dl' la 
lçl16ka, l\otlinrr.11ko, étant absent d'Ekalérinodat·. J,n lcnd<'
u1ui11 011 fusillerait ceux cle la. s1•c·tion sp6ciulc. En effet, le 
le11de1nai11 soir, sui· le coup de 11cuf 11<'u1·es, nous e11le11din1<~s 
da11s le C'onloir le bruit ùc }Jas J101nl>re11.x, des apost1·opl1es 
lJrutules, dr. Len11ls e11 tern1)s lllle }Jouseuludt'. l)ar les fc111.,!1·es 
ct•nsscus<'s cle i1otre <leuxièn1c étage nous i>f1111c~ HIH't'<'c·voir 
l<'s co1Hln1111u'i:i èt mort conclu ils ]Hir les deux hrus el sui\ is tlP 

l('l1<''kistes r·e\•ol ver uu poi11g. 
llui~jours se pnssèrc11t ai11si. Nous a\·ions prPsqut• tous 1'crit 

nos lettres d'adieux et réussîmes, au iu·ix 1l'cffo1·ts r.t de slra
tagè1nes i111101nbrubles, à les en \'Oycr à nos fa1n il lcs IHll' l 'iu
ter1nédiaire, soit des gardie11s, soit ùt•s 1111Lres dt;LPnus. 
Ce1>cndanL 11ous te11ious encore à la vie. Cl1nc1111 dl' nous 
<'011servait ntt fo1ul <lu cœur u11e faible ln<'ur tl'Pspoir. Seul C<'t 
es1>oir nous e1n1>i.,chuit ùe uous brisPl' ln lt'·tc <'onlrc les niurs 
1~pai8 dt• la sinistre priso11. l)ar n101nP11ls, il uous sP1nblail 

• <1u'on cl1crcl1ail tout sin1r)leme11t à 11ous lerrol'iser ... mulhc11-
rcuserne11t, ec n'élnil qt1'unc illusion. Un soir, \'Ct·s l1uil l1curps 
et de111it•, le bruit fatal cles 1>as 11ombreux retentit cln11s le 
cot1loi1·. l .. e verro11 rouillé grinça. Dl•s lcl1ékislcs, revolvers et 
la11lo1·11es u11 JJOi11g, e11trèrent<la11s la cellule; nous cntendio11s 
ontre leurs mains le froissement des i)npiers contenauL los 
listes des conclamnés. Pendant qu'on lisai~ ln liste, eerlai11s 
d'e11tre nous y distinguèrent la sinistre estampille : " à f u
siller •. 

Il est <lifficilc de r)cin<lre l'état ll'esp1·it qui s'crnpa1·a des 
tlélc~11us en ce 1nomcn t. Certain~ se délJa ttu i<•u t en p1·oie il une 
crise do 11crfs ou sanglotaic11t cominc d1•s 1•11fa11 ts. I>'au lrPs 
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semblaiP11t :-;;ot1<1nin mr.tn1nor1>l1osés : Ir~ figul'<'R tr.rrcuscs, les 
yeux cav<'s, 11' 111'z J>Î11<·1; 1·on11nc <}ps 1•ê11lnvr<'s, ils 1·egard:ti<'11 l 
lrs tch1'kislc:-. d'un ai1· l11'hélt-. C<'l éln 1 111• tlul'êl que 1111clqucs 
i11f;tn11ls; ln 11101·11c héh(·ludc fit place à u11 1·évc•il tun111llnct1x, 
irrésistible, de• l'i11slinC'f tle la ''ÎP ... un désir 11a-..sio1111é ile la 
vie. Il sp1n1Jlc qu'P11cc' n1omcnt :-1ruJe111cnl on conçoit Inule la 
ricl1essc inso11dnble dc•s joies de l'exist1•nc·t'. Co1111no :;i un fe1· 
rouge se po:>ai l soulln in sur \'olrc cœur, \'ous j<'ll'Z, t>ll'i11 d'un<' 
cloulrur décltil'untC', des rcgar1ls éperdus \'Cl'S la fcnt•t1·p obs
C'Ul'l', vp1·s les 1nurs épai~ de la J>I'isou 11ui vous st;parcnl de ln 
libcrtf> i11fi11in11•nl })l'l;<'il'usc. (~01umc une bèlC' lrnqtu;e, \•011~ 
<' 11erchcz le salut ; ,.o t1·1' e"r' •au 1na hulc, cxci lé, tra' ai lie fié
vrcu:-;r 1n C'11 t. Et plus \OUs song"z nt1 snlut, et plt1s vo11s coucc
''ez l'abîn1c de Yolrc i1npuissan<'<'. En quPic1uc•s i11sta11ls, vous 
vous :-t'llll'Z las, pl1)·siq111•1nl'nl cl 1uo1·alt•1ncnl 1•p11i:;é, co111n1c 
au sorlil' <l'unP f>l1'rnitü de lah1•urs <~crnsanls. (>[us d'Pspoir 
El à la seule id(•c lle lu fi11 in11ninènte, un douloureux procès 
p:;)·chologiquc s'uccon1plit <lans votre !\rue. '"ous scnl!'z sot1-
dai11 vos forl't'S ''Otis nbanùonn1~r, vous tornbcz dan:s une 
e~pècc de calalcpsie à lac1ucllc succède' u11 uouvcl éla11 lu111ul
luc11x, rnai~ un <'!an V<'l'S la 1nort. La soif tlc lu ,·ie :-ouduin 
c'lci1itc da11s \'Olr<' ân1c 111aludt', fait placl' à ln soif tle la 111orl. 
l ... a 1norl nu l)lus \'Î te ... 

Ei1c·c11101ne11l. rele11lil dans la cellull' 11nc clH111so11 C'n<lia 
IJléc, on entendit rire', plaisanlt'l'. C1·rlains co11cc11ll'aic11t 
loulc )pur altc11 lio11 snr· cruclqu<' üclc i11::;ig11ifianl, Ill' rnppe
la11t en ric11 la ruorl i 111 n1 incu ll'. .\.iusi, le génc'rul I\o,,~i 110,·, 

qui 11<' quitlait jn111ai~ sn pipe :->a11sja1nais trop s1• pr1'occu1>cr 
dP sa p1·oprctc~, se mit n1aiJ1tc11n11t à la nc!lo)<'t', à 1'1'ssu)·cr 
avce le 1>lus gra11ll soin eomn1c s'il allnil la fu1uer pl•nùa11t 
dt'S ann{!C's <'Illières. l'n co::;<HJIH' saeh:u1l c1u'il ~erail fusillé 
tlnns <1ucl<1ucs i11sl<t11Ls, dl~plin sans l1â(c so11 n1011ehoir, cuur>êl 
du !Hlin, d11 lard, et se 1nil tranquillcn1Pnt à n1nngcr <'on11ne 
~'il <tvuit j<'û111' p<'uùant une l~lcl'nilé ! Lt> lict1lP1H1nl SaYcnko 
c·l1auluit. Bie11 <'lllCJlllU, tout cclêt 6lait rait tians un c'l<tt <l'al
fcctio11 pathologi<[tle, 1l'u11e façon mucl1i11alc, i11co11scic11tc. 
C<' u'e~l <1ue 1nniutena11t, après a,·oir 1>as~6 pnr là, c111c je 
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cornpr<'111li; i:erlai11f' · vi<'ti1nl's 1\c la ll1;, olulion fr·an<:nisl' qui 
1111111taiP11I ;'1 l'P.chafaud Pli plaisnntanl. . . 

()n fai:-.ail sortir lc>s l'Onda111111• J>Hr groupe" d1• di~ ho111111P:: . 
ChaquP ho1n1ne 1•lnit cncadr<; cle dPux t1·hc'•kisl1•..; qui le• 
ll'llaicnt pa1· IPs hl'ns; un ll·oisiètnc ll'hP.kisl<' sui\'ail, so11 
rc\'olver lo11<'ha11t lH'l'S<[UC ln 11uquc du <'Ondun1111•. L.a 1noi11-
drc l<•11tativc• dt• r<~si:;;lanr<' cnt1·ainail la 1nort irn1n(•dint1'. f,l's 
<'X<'·1·ulions se• faisaiPnl au bol'd de la fosse, 011 lirait t1 110111 
pol'lant, dt• sorte q li«' lu tè:l1· fJ·:u•nss1~P d<'v<•nai l ir1·t•<·o1111ais 
::.alilt'. I .. 1· · \'Îl'li1ncs Il<' gardaic•nl que lt•111· ling .. ; le•:- \'1'l<'1111•11ls 
1·1111sliluaiP11 l 11• huli11 d<·s ll'lu'I, i te'. 

* * * 
()11 si' dP111a111ll' «i'<' l(U<', da11s UllC' pa1·eill1• al111os1Jhèr·r•, 

doit èlrl' d<'Vl'lllt au n101·al l'I au physiqru•, celui q11i dispos<' 
ninsi tlu . orl d<•s l'ÎloyPns russ<·s, le lt'h1~kislc? J_.e•s f<1ils 11011s 

• 
fou1·11i::-.sP11l la répons!' it <'l'llc question .• i\ Ekal1;ri1101lar ope;-
l'1til à un 1nu1nrnt du1111é u1u· bande dl' l'a1nbriol<'111·s, dont la 
1nilil'c parvint Iinal1•nu•11l ù de~couvrir lf's tra<'f'S. ()n errna ln 
11111ison où se' trou\•ail Il' repaire• dt•s JH·igands. (;<'llX-l'i oppo
sèt·cnt u11r. rrsistanc1• nru1ée au cours dl' laqurlll' l'un d '<'t1X 
rut 1Jle~s6. Il up1n1rut pur ln s11ill' qur. le lieu d<' f'(;llllÎOI\ dl' la 
handc <~lait h• logis du jug<' d'i11sl1·u!'lion dl' la 'fC'lirkn. 
1\ li 1110\'. 

J~11 191(j, lu 1·ou1· d'assises d'l~kah•1·i11oclar a\11Îl 1·on1lt1n1111• 
un suj<'l uul1·icl1i1·n, J\lbert, it vingt un:; de travaux forl'e~s 

pour· 1ncurlrr.. Je 1u• snis pour1r11oi, 11• 1·onduu1111;, au li1•u 
1l'1'lr<> 1le•porlt~. purgPait sa pPine dans la pri ... 011 1nl-111c'. 
Arl'ivrs au pouvoir, )p:-; bolch<•viks libr1·èrl'lll Alh1•rl; <'Plui e·i 
ndhér·a au par·li con11nu11istc <'l pritc11suil1• du s1•r\ i1·1• con11111• 
ng1·11l d<' la sl'clio11 • <1'01lrralio11s sl'r·1·è\lcs •. f/l J11io11 dl's 
.ll'UllCs:-r.:-: l<' d1;légua parn1i I<'" 1;tudia11ls de· l'lJ11i\'l'l':·dh; d1• 
l\ouhan. JI apparut par la suil<· lJUC cc JU<'mc Albe·r·l rlail 1·11 
nu'1nc lc111ps 1111 des <'ltefs tl'unt' bandl' d<• <lt'•lrousscurs qui 
avniPnt <·01111nis de no111brcux pillages Pl cn1n})riolagPs. CPlll' 
<'Îr1·on:-.la11t·<· Jll' ful 1·01111t1<' 1Jt1t• par ha:-.:ird, ~rà1·1· à la tle•11e111-



<•ialion cl'un rne111hrP de ln ha111lc, l\l'flYlzov, q11'i\lhrrt a'·nil 
h·ustr'' (}C' sa 11url dP l>nli11. 

Tous Jps a~rnls clc la 1'1·h1;ka, grun1ls el pt'lils, IH'llVl'lll èlrr 
<'inss1;s de la 111anièrc s11i,•anl<' : les nns, lr·ès ignora nls, sont 
Hin<'èrernc11t d(~,·otu.'•s au r<~~irne bolcl1e\·isl1'. Chnq111• inlt'lle<'
lul'I, <'hac1uc l'l'sso1·lissa11l clc:-> 1nilirux l.Hllll'gt•ois Pst i1 !Purs 
yPux un co11(rp-1·éYolulio1111airr. <ru'il s'agit de• <'Ornhatlrc; or. 
ln Sl'UIP méll1odc 1ll' lulll' qt1'ils adn1etteut, l'sl 1'Pxl1'rrnioa
tio11 rua tériclJc. T<•lle Pst la loi de ln r1•,·nl11 lion, l'°t•sl pour
quoi, fusillons! I .. 'autre <'éllégorie clc.;; tcl1l-l{isll's p..;l drnuér tlP 
tout principe, elle a beatr<'oup <le points de <'011ln1·l aYec l<'s 

· t>ires éléments cle8 inl1•llc'<'l11els déclassés. Son id<~nl Pst dr 
vivre pour mang<'I'. Aujo11rd'J1ui, ll's Lolchrviks sont 111nîlrc..;, 
ils st'l'Vl'Ht Jps liolchPvil,s; dcrnain cc sp1·ni<)nl ]ps })andcs 
11oi1·cs, ils les Sl'l'Virai<'nl de rnèn11'. Enfi11, la lroisièrnl' calé
goril', beaucoup n1oin:-- 110111hrcusc' à en juger d'après la ll'l1t•k11 
clP l{oul.>a11, cornprP11d des élén1enls cultivé:-- qui s'inspire11l 
d<' cPrlains molJil1•::; i<l<'ologi<{UC~. Cc sont, soit d'aru·ipns 0Ifi
c·ip1·s que les sol1ffra11c<'::l <'ndurres par 1Pl1r corpo1·a li ou on 1 
n1nPn1•s à prcn•lr·c <'Il hainP la démocratiP <'li général rt les 
intPllC'clurls en ]Jal'lit'nliP1', et <JllÎ })rcnnrnt une' l'<'Vanel1P 
Cl'uclle sur to11t l101un1e c·ullivé, sn1· loul 111ili la nt d<'-n101·rat<'; 
soi l dt't> ' ci-dcv1111 L ». (~1·1 I<' <'alégoric n'n 1·i1•11 dP socialiste cl 
il 11'y nurail prohahlP1nP11L pas d'Prreur ù le•..; <'0111pl1•1· paru1i 
l<'s pires réaelionru1irc•s. Cependant, i1 csl dif(icilP de 11':' dis
tinguer <les co1nn1unistrs, car lor-:11u'il ::>'agit dP :--1•, ir t·onlrc 
lc·s • ('On trc-l'évolutionnair<'s », ils ::;c 1no11t 1·1'n 1 soli1laires 
avec les con11nunislcs cl tout aussi cruels. Voici, pour les 
1no11l1·pr à l'œuvrt', Ulll' 11isloirl' t~1Jiquc qui l'lll li<•u à la sec
tion spéciale, à El.:at<~rinodar. 

IJC' 2~ aofit 1920, au 1no1ne11I de la drscP11lt1 op6r<~e par 
Wrangrl dans la J{oub1111, on arrt'·h1 à Ekn16rinod;ir IP cl1ef 
dC's transports auprès du <'<'lllt·e d'évncualio11, E.-J. l\orvinc
l>iolrovsl.:)', cl son aide•, (')1r.f dt'S tr·a11spor·t~ snni ln ire~. 
N.-l\.. l\linko. A la TcJ11•l,n, <'I t'nsuil<' ù ln SP<'lio11 s11éciale, 
il..; fUt'l'llt tos 1}CUX i111·ulp1'°' d'aV1li1• dissi1nul1~ ll'UI' origi11c 
arislocruliquc et Il' fait d'avoir O<'<'llpé tl<'s postes in1po1·ta11Ls 
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au ~c1·,·irc clcs « })lancs ~. L'encruèlc ,~lait clil·igéc• par le plus 
c·r11<'l dP tou~ IPs J1nurrr>an.x <ÎP la l{o11J>an, Il' délf.g111; d1· la 
1'chéka pn111·ussP ..1\ tarbc•ko\•, qui a tilll' la 1·011scir11l'I' hil'11 d1•:-
111illil't'S dr> ,·iclitnes supplici<'c's ù 1norl dans IP~ ouhlicltP~ 
de•:-; l!'hél.:a Pt ùcs gcclio11s "J>t•<·iu}Ps. Les d1•ux iH'c·u~c;s oppn
~aiPnl i1 l'nc·c·usaliu11 un dé1ucnli Curn1<'l, n1alg1·é ln lortur·c 
qu'on iufligcu à }{01·\•inc-PiotroYslc)'· Cclui-c·i, c•n plus dP vio
l1•ncPs 1lo11t. il ful l'olijl'l du11s sa cc·llulP, ful à ruainl<'s r«'pt·is<'s 
conduit au lieu de! l'cxél'utio11, i><'ndanl qu'un faisait dc•vunl 
l11i des i>répnralifs }>OUI' le fusilll't'. ()n lui déc·lara Pnsuile que, 
faute d'avrux sincères <le sa 1>n1·l, su fp1nn1e <'l sa filll'llc•, 
ôgc"<' dl' dix aus, sc1·aicnl Jusillc;r.s. E11 effP!, ln nuit, alo1·s 
qu'on n'Pn pou,·ail distingt1cr c1uc les sill101u•Llcs, 011 lui l'il 
voi1· de loin utH' IP1n1nc• cl ltnc îillcllc q u'o11 c•o111luisai Là 1<1 
fosse• CalalP, a1n·ès quoi ou <>nl<'ndit le 1>1·11il d'nnl' sal\'C' (011 
n su dC'puis <rue CP u'1rvait ét1• <1u'un IJIO)'C'll d'i111p1·c•ssio111u•r 
le Jll'<'Y<'llU : sa ÎP1n111e el sa fillcll<', CH<'Ol'C c1u'c111prisonuc~cs, 
11'0111 1>as 1~lé fusillées). 

E11 <'<' lPn11Js, il se trouvait par111i les priso1111ic1·s un <'l'l'tain 

Dol>1·insky, ilJl<'Îcn cl1r.f du cabi11<'L polilil(Ut' du g<~néral l\ur-
11ilov, <'I n1i11islr<' dc•s .l\ffairc•s <'lra11gè1·c•s clu go11v1•r111•1nl•nl 
dt• Don, sous le géuéral l\ras11ov. A l'<;JJOCfll<' dPs hol
c·l1cvik:-ï, Dohrin:-ïk)' VÎ\'Uil à .\r1na,·i1· :sous (p 110111 de• 
llt'Zl'slaY:-.ky; il fut arrt·lé et inculpé cl 'a\•oir p1·i:-- pnrl à u11e 
organisa lion clandestine <l)<.1n L pour bul dt• so11 lc11ir Jp:=; inl<;
!'i'•ls dl'::> blanc~. l11ll'rrogù par AturbPkov, 1'1·zpsluvsk)·, pour 
snuv<'t' sa peau, 1léno11ça tin cc1·tai11 no1nlJre de IH'rso1111es, 
dont le colo11Pl J{adri11:sky, Routlenko, clC'. Altu·b<'kov ac·curd1t 
lu vi<' sauve au délotcur, n1ais lr. garda <'Il prison, P1u·o1·c c111c 
sous un régi1nc <JUC'l<1ue }Jeu adottc·i. Al.a1·hckov aynn I pnssr 
d'l~kn lérinodar à flalcou, Przr.slavsky fut 110111· ainsi dire 
011bli6 clans so 1>riso11, c·o1n1n<' c·<'ln a1·1·iye l'\OUvc11t. dans ln 
Jt11ssic dc•s Soviets. A)'a11L n11pris c1u'il ) 11vnit ù dP11x pns de 
sa C'Cllul«' un <'ri 1nincl iinpor·tan t, l(orvinc Pioll'ov:-:ky, a<'et1s1! 
d'itvoir pris l>arl à une orga1tisutio11 dl'S « 1Jh111<·s .. qu'Ala1·
hekov, avant dl' }Jartir, 11'<r\.·ail pos réussi à découvri1', l>t·zrs
lnvsky offril ses services au ('f1<·I dC' la sc1·tio11 spél'iale Du 

• 
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hristoic , se fah;anf forl ile décoi1vrir ladite orgnuisnlion <'Il 

ri·hangc dl' sa lihcrl1~. Il c11 ré:-;ull.a c1u'u11 lien11 joui' I>l'zes
~êl\'sl,~· fut in:'lalh• dans la cellule tlc l\.or\•inc-I>iotl'o,·::-k)' clont 
11 n'i'lail 1i:1~ c>onnn, cl l'rnu,·rc tl'cspio11nagc co1111ncni;a. I .. c:; 
tlcu x ho1n nies t• Inn L originaires lle Petro~ratl, tlPs 1nè1nPs 
1n ili<'ux a risl oc·rn 1 ic1ucs, ils se trouvèrent posst'1lcr b<'n u1·ou ll 
d<' con1u1i..; -i1nc1's con1111u11cs, ce qui lJcr1niL à Pr·zcslavsk)·
Dobrinsky de niieux entrer dans la co11ria11l'C de l~orvinc
J>iolrovsk)' Pl d'e11 appr<>r1drc les rclnlio11s, la11t à PPtrogrnd 
1JU'f1 l~katérinodar. 

« Savez-vous, dit llll jour Przeslnvsky à. so11 \ 1oisi11 d<' d6-
lcntion, il tH' rnut pas p<'rdrc votre tc1n1)s. N'i1n1101·lp c·.o n1-
1nent, 011 n clécidé de' vot1s fusiller. C<'pc111lant, je ro11nnis 
inli1nP111e11L le ch<'[ Il<' l'<'laL-111ajor tlc la 9c ar1nre, I\or,inc
l\ro11kovsky; essayez cle lui écrire, peut-être pourra l.-il \rous 
aider et vous soustraire à la peine de mort. On peul lui Iaire 
I>arvonir celle lettre par l'intermédiaire d'un gartlic11 <le ma 
connaissance. ,, 

l(orvine-Piotro,•sky écrivit la lettre en question. Sur les 
indications de l)rzeslavslty, l'adresse portait un chiffre secret, 
i11rlispensablc, disait-il, pour inspirer confiance at1 ùestina
taire. Cette adresse était ainsi conçue : 

Co1ifidentiel (7ï4-4-.'f-J-.;rJ) 

A /. - /,,. Jloussinova e11 111air1s jJtOJJi·es, 11011r renleftre <i 
l\orvinP.-Krou!.·oos!.· !I · 

Au bout clc quelques jours, Przesla,·sky sort de i>rison. A 
la mf\me é1Joque, on opère à Ekatérinodar des arrestations eu 
masse parmi les pcrso1111ulilés militaires et les em plo) és des 
transports aini:;i quo leurs familles. Parmi les centaines cl'arrê
tés, il y avait l'employée (lu service de la 8anlé, 1.-J.,. Rous
sinova, la même qui, soi-disant, devait remettre la lctlre à 
l{orvine-l{rouko\·sl<y. Tous étaient incul1)és cl' • espionnage 
en faveur ùe l'in1périalisme rno11dial ll. Los pièces à l'appui 
étaient particulièreme11t nombreuses et convaincantes. Ainsi, 
la culpabilité de l'inspecteur ù'infanterie de la 9c armée, le 
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colonel Iladetzky, du co1nmanctant cle la défens~ de la côte de 
la ~1er Noire, le général J>evnl'v et cl u colonel Anis~imov, était 
confirmée par un ordre du jour secret, muis déchiffré, du 
général \Vra11gel 1 où celui-ci remerciait les r>rr\·enus en ques
tio11 <les services dévours qu'ils lui a\·aient rendus en assu
ma.nt divl.'rses fonctions imporlnntes <lans les rangs de l'adver
~airc. lrn autre ordre du jour du mème \\'rnngel conférait lr 
grade de conseiller cl'élnL à Mint\o et à l(orvinc-Piotrovsky, 
pour le mème motii. I,a l'Ulpnl>ililé de lloussinovtt était 
élublie, gr~\ce à la lettre qu'elle devait remettre itu chef du 
conlre-e~pio11nage de \\1rangel, l\orvi11r.-l\.roukovsky1 cle l<t 
Jlarl de l'cs1>ion J(orvine-Piotrovsky. J..,'e11<11u~te étnit clirigéc 
par le délégué de la section spèciale, Sviatogor, homme d'u11 
cerlai11 iige, très cultivè, aux 1uanières d'un homme du monde: 
il 11e pratiquait ni l>rutnlités, ni atrocités, ni passages à tabac 
si ordinaires en ces cas. 

Sur un Lon insinuant, lrèe courtois, Sviatogor iniorn1uil les 
accusés <JU 'ils clevaient s'attc>uclrc' à. c\Lre fusillés. En effet, 
J)Our tous, le Y<'rdict de mort fut 1>rononcé pur le • collège • 
clc lu s~ction spéciale auquel prit part Sviatogor lui-mc1me qui 
assu1na clc lit sorlP les doubles fonclions d'enqt1c'leur et <lP. 
juge'. En vue clc l'cxc•culion, les couclarnnés furent transférés 

• dans la prison à proxin1ité <le laquelle, sur la rive de la 
l\ouban, on a,·ait l'l1abilude <le fu:;illcr. Cepe11dant, l'arresta
tion cle l>crson11alitc"s aussi importantes que le colonel Ra
d<!lzk~-. lt• g<'111"ral <;onlor', 1>rofcsscnr à l'Ecolc sup1•rieure de 
Guerre, ct0., Rnrtout appnrlcnnnt nux milir.ux militaires, ne 
laissa 1>as <l'alarmer ~loiscou et cle hlrsser ramuur-propre 
d'Atarl>ekov. En quitlanL la J(ouban, cc bourreau avait 
assuré le gouvcrncrncnt qu'il ) aYait exlermin1' tonte trace cJr. 
tral1ison et voici qu'à. so11 insu on découvre à Ekalc~rinodar un 
irnrnensc c'omplot parmi les n1ilieux militaires! D'ilutre 1>art, 
lcH parents influents des déte11us firr11tjo11er to11s les ressorlA, 
tant dans la l\oul>an que dans la capilulL', afin de sauver les 
runll1ct11·pux. J)es téll-gra1nu1os i1np1~ricux furent envoyés cle 
hau l lieu it la section .:;péciale, lui i11 liman L l'ordre de surseoir 
à l'exécution dt1 verdict. Les télégram1nes furent suivis de 
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l'arriv1•c inopinc'c cl'Alarbcko\' en personne, qui fil <'ompn
rail rc devnn l 111i le personnage principal de la l'Onspi rai ion, 
1.-J,. Jlous~inova. 

c .N'i1nporte cornrncnt, vous serez fusillée, lui cléclara Alnr
hckov, avec un soul'irc infatué. \Totre culpal>ilitn cc;t l1ors de 
rloule. \rous avez été l ' intermédiaire entre l\01·vi11c-l)io
lroY!'k)- cl Je rl1cf du contre espionnage '''rnngt'lien 1\orvine
Krou kovsk )", \'Ous c\les donc sans con tee; la lion une cs1)ionne. • 
J~t Alarl>ckov lui 1nonlra en ricanant la 1nalcncontrcusc lettre 
écrill' pa1· I\orvinc-J>iotrovsk)· sur les indications clc J>rics 
lnvsk)·. 

'fou:-; les argun1e11ls de Ro11ssinova protestant de son i11no
reuco tl<'mcurè1·cn l vainPs. Une odeur de sang sernblait planer 
dans l'air ... 

• i\lais vous devez me co11fronler avec I\or,inc-Jlio
lrovsky •, insistait lloussinova avec l'c'nergic de <'<'lui <1ui 
n 'it rien à pcrdrt>. c Il est im11ossiblc que l\or' inc-l>iolroveky 
m 'ait acl1·es. ,~une 1>nreille letlre ! J'exige une confrontalion 1. 

l'n souri1·<• ironique cris1Ja les lèvres du bourrl'au, qui 
sf'tnhlait jouir des souffra11ceg de sa \ictin1c. 

• \~ous ne 11onrrez t'lre confrontés , dit-il, l\orvine-Pio
tro\·sky est dc\'l'llU fou cl SP lrouYe clans une maison d 'aliénés . • 

C'est 11arcc IJUI' \'ons le savez que vous demandez ù lui êlrc 
<·011rro11tér.. ()l', crllc confro11talion est i111possible cl, d'ail
lr111·s , inulill~: vous 1'lcs une espio11ne, c'est ~,·id1'nt. 

- (~'est faux ! interrompit Roussinova. h:orvinc-l'iolroYskv 
• 

est 1lan..; la l>ri:-:on, dans unt• 1·ellul<' d'isolement, à <'Ôlé ""ln 
rnicnnc, je vie11s de lt~ voir, il se porte à merveille ... 

1~11 rffel, nvnnl dP. :se re11dre à l'i11lcrrognloir·e, eu passn11l 
par le couloir de la }H'iso11, RolLSsinovn avnil tl{H'rçu l{orvino
Piolro\'sk~·. ll t1·avc1·s le ju1las de ln pot'tc', rci:u quclquPs 
renscig11<'Tnl'nls rapides R.ll sujet dl' la Iam<'use lettre, I<' trnila 
<l'idiot el cxigPail à présent il lui 1\tre conl'ronll'c. 

1\tnrhekov dr1'ssa l'oreille. lA' ton conYnincu dt' lloussinova 
ÎllSflÎl'llÎ( l'Oll(iance. f} :-l' Jai~stl St~duirc J>ar la pORSihilif<\ dt• 
vér·ifil'l' sP::- afl'ir1u1tlion~. Au bout d'une Ùl'111i-l1cu1·1', il 1;tait 
duns la prison oit I\orvinP-Piotrovsky lui conta loule l'liis-
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loir<> de la mnlP111·onlrcuse IPllrP a11 no111 dP 1{01·vin<'-J{ro11 
kovsk)'· Il apparut du 1nt·mP l'oup que la foliP du 1>r1'\•cnu ,.l 
son tra11~fert à la rnnison cl'aliénution avaieut <~t,~ inve11t(!~ de 
Lon les pièces 11ar Sviatogor. 

))ès le le11de1nain, sur l'orùl'c d'.1\larl1cko\· 1 toute~ les pr.r
so11nes incul1lées ù' « c~1,ionnag1! en faveur de l'irnp1Sl'ialis1ne 
n1011ùial 11 et condnmnées à la peine de mort, f111·cnt transfé
r1~cs de la priso11 clans les cavcR de ln Section spéciale; peu do 
temps après, tous, à l'exce1>tio11 ùe l\orvinc-I>iolrovsk)·, 
l\tinko cl Ilou ·sinoYn, furent libérés et leur 1>lucc dan:; la pri
son, occupée par lc.s agents respo11sahles <le la Section ~1>6-
cialc, son c)1cf Dobrisse et lP délésué s, iatogor c·n tôle. C'est 
ulors que llous:;inova et les aulres « es1>ion5-i • de la \'Cille 
a1>I>J'ircnt ciuc lt! délégué Sviatngor 11

1était aulrc que l)rze:s
lnvsk~· alias Dobrinsk)·. J~t 1\li11ko, c1ui a,·ail filé j11lcrrogé }lar 
cc Proléc, reconnut que sa ligure, :ses manièr~:-, sn. voix, sa 
taille mê1nc ra1Jpcluicnt si11gulièrc1ncnt le ci-<lc\•anl sérénis
sirne GPngii-l\11011 1 prince ùc 1'nrtiirie, ql1'il nvait autrefoi~ 
renco11trô au Co11scil des à-finistrc~ d'Empirc . 

.T'ignore <JU<'l ru l le sort 'le cc 1>crsonnag(), i't lrani-;(orn1a
lions; peut-être a t-il élt~ fusillé! lJno cl1osc dP1nP.nre ir1conles
lnblo : les l<'l11~kn sont remplis de L)·pcs cle celle espèce. La 
r11ê1ne tcl1rka d'J~J,atérino<lar cn1ploic, sous le nom 
cl'Iskrits1')' , un çcrtnin Bystrov, ancien colonel, si je ne mo 
trompe J)U8, famPnx- 11ar sa c•ruauté, et <Jui a des rnilliers de 
,·icli111cs sur lu conscience. (,es Jskrilsky, les Sviatogor et 
/11/li q1ta1iti, la lie des élén1ent i11tcJl('clucls russes, lettons, 
juifs et aul1·cs, :-ont le cœur cl le cerveau ùet> lchékn. Infini-
111ent supérieur à cc-. ,·agues ou,·ricr "ilD:' e1n11loi ( « lumpcn
prolt;tariat ,. ) qui co11slituenl le gros clu personnel tchékistc, 
<'P • profiteur:; <le lu terreur • 1;xploitent adroit<•1ncnt lïgno
rance des agents r.0111munistes de 1<1 Tchél,a, poussant à 
l'c~lr1'\1no los per,Sérutio11s co11lre leurs ntl''PrsnirP · politique~ 
et su.rloul 1·outre Jps intellectuels. Ne fut-cc r>ns un si(nple 
11asnrd qui 1nit fin èt la carrière de Sviatogor et arrachn à la 
1nort 11ne ce11t..1in1• d'i11nocents~ Seule, l'i1n1>ortax1ce de la 
conspiration i1n pliquanl cles militaires influents, a créé autour 
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de celte affaire assez de bruit pour la fnire reviser par Alar
heko\·, 1>ersonnellement iuléres~é, et qui rt•ussi 1, grâce à 
l'énergie <le Itou ·inova, à découvrir le 1>ot nux ros<'s .... l\Iais 
que dir<' des cen ln in es de milliers de ,·ictimPs, 11 'a)·a11t ni 
relatio11s, ni 1no)·1·ns d'a1>pel et qui péri5sl'nt da11s les ou 
blietles des lcl1éka 1•11 n1audissanl les inc:;tigall'Ul'S de ln lc1 -
reur boll' hc,·is le? E 1 <l'ailleurs, on ra vu. ni I\or,·ine-I>io
trovsk )·, ni J.\linko, 11i llous:..ino\·a ne fur1•11l lih1~r1;-, par 
Atnrl><'kov. Il les fit 1léport~r dans différPilll's villes du ~orù, 
cxpos<;s à foules l<'s souffrances qu'im1>lique le tran:sferl ùl's 

• • pr1sonn1crs. 
c Vous n'ètos pas r.oupables, j'en suis co11\·ni11cu, le11r 

déclnra Aln1·bekov, et ccpe11ùaut, je ne {)llÎS \'Ou:-; libérer. • 
Tell<' est la base sui· laquelle repose le pouvoir bolch1•visl1•. 

J~llc coulient les gcr1nes cfe la dP.co1nposilion tlt• l'a1>1>nrcil 
c11tie1'. f,n Tchéka, c'est l'J~tnl dans l'l~lal. C'1•st un st1IH'r
go11\c>rn1•n11•11l, Io c ccnlrt• des centres >.Le foyer de 1>11lré
faclion se lrouvcà l'intérieur, au cœur mè1110 ùu l>olchevi me 

G. LusllARI:'iB. 

XII 

Le camp de concentration 
de Kholmogory <

1
> 

Cc cnm11 dt' <'OllCP11tr;tlio11, qni se trouvait nn1H1rnvnnl à 
Solovl< y, P~l installé à ({J1oln1ogory dr11u is n111 i 1920. D<•s 
d1'tu11us, <rtt<'lqu<'l'ois, pnr <'onvois P111icrs, y avaient été 
c·nvo)<~R. il est \"rai, dès avanl <'<'lie dal1•, 1nai...: il:s 11'a1·1·i
\'11iP11I j111nui ù d1•sti11alioo, car il n'y tl\ n il 1nê1111• pns Il<· 
1·arup . .1\ u11e dizain<' de Vl'rslo:- de f(holmogory, sui· ln 1•i\·1· 

1. U6parlc1n1•nl tl'.\rkhnngcl. 
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• 

<le la. Dvin11cf11 nord, est situé le village de Koskovo; au cl<'là 
cle ht riviè1·c s'6tc11tl un pittorcsq11c bois tle sapi11s où 
s'élèvent qt1clques l1abit.aLions ·- t1110 annexe cle Koskovo; 
c'est là qu'on c1n1nc11ail les drtcnus, c'est là qu'o11 fusillait 
cles clizaincs cl <les cer1t.ai11cs de condamnés. On entendait 
jusqu'au villagP le crépitement des 1nitraillcuses, les crii,, les 
gémisse1ncnts. Co1nbic11 de ,·ictimes :v a-t-on enterrées'/ Il 

• 
serait diffiC'il<' de le 1>réciser. Lc:s habila11t~ tles alc11lours 
11om1ncnL le cl1iff re cfiara11l cle 8.000; peul-être est-il cx<1-
gér~; <ruoi qu'il eu soit, il ressort du rnpprochemcnt de tous 
les tén1oignag<~s que les victimPs se <·omptcr1t par millier1:1. 

L<' c111r1p dP J(J1olmogory n'est pas grand. De mai ù. 
no,re1nl11·c• 3.000 pcrso1111cs )' 011l pitssé; au mois de 
nov<'ml>r'<' on y complait 1 .200 d(•le1111s, dont 600 à J{}1olmo
gol'y 1nè1nc <'L a11l<inL dans les qu111 re camps situés dans le 
cercle à une <lista.nec de quelque 20 i\ 40 \'erstes, à Skilc 
(monastère), à Selo, sur le lac Sec (Soukhoé Ozf>ro) cl sur I<' 
lac Chaud (Go1·iulché<' Ozéro). 

Le ca1np est installé tla11s l'n11ci1'n c·o11vent tic fcrnrncs; le 
local est bon Pl cl1autl - <'C qui t1c1nble être son scttl côlé 
JlOsitif. Po111· le reste ... en levant. l'écrou à l'u11 (les cl6tenu~. 
le commandant lui fit observer : « Vous pouvez êLro fier 
d'avoir 6tc' déle11u clans le can11' le plt1s rigoureux clo 
Rt1ssic. • C<' n'Psl pas Rans raiso11 c1u'il gt1rtle le sur11om clo 
« camr> de ln mort , . 

l\ l'r.poquc où le <'nmp étail administré par le comma11clanl 
Balcl1oulis~c. l1ommc exlrêmen1t•nl cruel, l>ien des gens 
furc11L fusillés pour la moinùrc J>CCCl11lillc. 011 raconte sur lui 
tles chOR(\fl rpouvantables. On dit qu'il Jlarlageait les <léteilllS 
par grour>es do dix el, pour la faul.c <l'un seul, tous lcH clix 
(>taie11l. pu11iH. lJn (létenu s'éla11t 6vu.1lé et n'ayant pu être 
rel rouvé, les neuf a.u trcs au raicn t élé fusillés. Quelq no 
lcmp~ après, le fugilif rnt repris cl condamné à mort; 011 le 
c·o11duisil à la fo~~c l>éa11lc; le t•on1111anda11t a''<'C lorrc 
injt1rcs, lui assén11 sur la fête un coup si violent que le 
mall1curPUX, ahasourtli, tomùtt ùa1ts la Io.;;sc et 011 l'enterra -
\'Îvant. Ce fail a élé rapporlé par u11 des surveilla11ts. 
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Par la ~uitc, Bnt<'l1oulissc fut nommé comman1la11t tlu 
ram1> Je I)lus n\·ancé dans le nord, à 100 verslt•s d'Arkhangel, 
à Porlalinsk Oll les dé!cnus 11'ont pour tolII<' 11ourril11rc que 
clu poisgon RPC, sans jamais voir de 11ai11, el où Bal<'houlissc 
(lo11nc libre cours à sa cruauté. S11r nn conYoi dr 200 pel' 
sonnes qui y furcnl réccn11ne11t déportées de 1\.holmogory, 
Lie11 JJCU semhl<'11L nvoir écl1111>1>é à la 1no1·t. Ln scull' allu 
sion à Porlnlinsk fail trPn1bler lo11s les délc11us tle 
Kl1oln1ogor)' : )' être déporté écr11ivnt1l à la contlam11ation ù 
rnorl, cL cepe11clnnt, à l(holinogory 1nême, Jrur vil' t•sL loi11 
tl'être rose. Le commanùanl actuel tle I\bolmogor~·, Saknile, 
11'a pas l'l1abitudc do fusiller. Cc n'est JlHS, a11 fonù, un ' 
11omme cruel, il est m~mc c·apalllc lie senli1ne11ls 11111nai11s; 
<'e qui r.st lr.rrihle, r'csl <1ue Ir.~ détPnus, <lan'i leur ens<•n1blc>, 
ne son l 1)as, à ses )'CUx, tics êlrcs 11u1nni11s : tol1te l'ad1nini-; 
tralion los consillèrc co1nmc un a11cir11 1>ro1>1·iétai1·e consi 
dérail ses serfs ou un planteur nrnéricain ses 1•s1·la\•es 
noirg : si je v<>ux, j<' cltAtir; si je \•c•ux, je fais grâce. Tou le 
l 'ad mi11istralio11 est recrutée pnrini les llélenlts com1nu11isles; 
bien entendu, ils jouisse11t d'u11e F:ilualio11 privilégiée à 
laquelle ils tic>11nent 1l'autant plus qu'ils sortc11t eux mèmrs 
tle la 1nasse nsscrvic; aussi dépassPnt-ils souvc11L Io com
manlin11t en zèle et rr11a11té. 

Pour la première rois, j'ar>l'rçus les 1lélcn11s en m'av1,ro
cl1a11t do l{l1olmogory. Il faisait un froicl de 20 llegrés, les 
cl1evaux s'cnro11ça.ie11l llans lies Las llc ncigt'. Nous e1·oisùu1cs 
sur ln roule u11<' procession élrange : c1uclc[U<'s grands t1·aî-
11eaux chargés cle caisses étairnl Lirrs JHlr IJJu:-;icur:-; g1·ou1)<'S 
1i'hommcs, dr c1uinze à vi11gl i)at <'hnrge1ncnl. Hà\'CA, l'air 
malade, les \'êlrme11ts e11 lambeaux, g1't'lottant de froid, ils 
suppliaient d'une voix plaintive : c Un peu tlr i)ai11, un pc11 
tle pail1 s'il vouA lllHil 11, 1nnis les hon11nes dc> l'cscorfp 11<' 
11ous Jaissèrcnt pas leur llo11ncr llu pai11. Ils <'OllYO)'aienl des 
v~vres <111e les Américains n\·aie11l c11\'0) és nux délt•11us. 
Hélas, seule nnc partir infimo ile ces vivres 1>11rvint jus<1u'au.x 
détenus - l'adminislri1Lion i1référa les garder po11r elle. 

Cependant, ces l1ommes grclottauls, aiia1nés et déguc 
• 
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nillés, sont dcg pri\·il1~giéR : ilR ont du moins <ruel<rt1cs ,·êtc-
1ncnls si mau\·ais ~oiPnt-ils cl on }pi:; f'll\'Oi1• irux lraYnux 
(orc1;s; un gran1l non1hre 111' détP11t1s 11'onl lillérnl1•n1f'nl 1·i1•n 
à se 1ncllrc :.;111· 11· do~ et so11l obligés d1 1 r1·~IPr Pnfc•r1ués. 
AllX approches 111'. grand~ froids, le lllUIHl llf' cle \ rlc1n1•nts 
cl1a11ds ~c fait crt1cllcml'nt srnli1'. LP f1·oid csl u11 des pires 
flén11x clc~ détenus. 

A l'arri,•éc 11'1111 con,·oi à l(l1ul1nogory on co1nrnc11co par 
rouiller to11t l<' 1no11cle cl à cnlcYc1 tout 11• c superflu •. Ll's 
l1omrncs ont droit à clcux paires de linge. Sous 111·étcxle 1Jc 
c Sll{?prfl11 • on 1•nlè,·c ton l 1Jon \'èf 1•mpn t, l<'s liol les, }cg 
vêtement~ cl1nud«1 cl l'hornmc, conclamné à vi,·rc ù l'cxlr1'rnl' 
11ord, dcn1c11rc à moitié nu. T.cs f'rf<>ls «ont rernis à la 1nanu
tention, i::oi-disnnt en <lPpôt; en réalité, J'ad1nini-::lration ~· 
p11isc tol1l cc dont <•llc a l>csoin. Je eonnai~ 1lP-s fnils 0\1 les 
gnrclic11s tot1cJ1nicnl, contre un ordre de li,·raison, df's cfft>l~ 
qu'on savait appnrtrnir aux dé!Pnns. D'autre part, ll's vèle-
1nf'11ls cl1nucls tlispnraissaic•nl souYent dC's colis Pnvoyés aux 
<l<~tcn11s. 011 avait cnvo\·é à l'u11 cl'cux UJH' \'l1rct1sc doublée • 
tl<' fourrUI'<', nn bon11<•I et Ile~ bottes de f<•l1lre - riPn de 
lotit cela ne lui esl )Hll'V<'llll. On l'a ,·ni L <lé porté à 1noi lié fou, 

à pei11e sor·ti du t)·phus, en plein hi\·cr avc-c un pal1•lot d'cté 
les hottcg décl1irécs laissa11 t pa:::scr les orteils. A \'!'1' licnu
COUJ> cle peine ses ran1arad c~ 1•1;t1s~i rcn t q cor1vn incrc le 
c·om1nandnnt de lui cléli,·rer, pour faire le trajet, 11ne vareuse 
four1·1)e appnr·lr.11anl à l'ndminic:;lrnlion. 

Le deuxièm1• flc~an, plus l<'rr·ihle encore, est ln faim. La 
nourriture consistl' en CêlU chnude Io malin, en ::;ou1Jc clc 
pommes clp terre gelées et <'n une li,·rc (400 gra1nmes) clc 
llai11 i'i. midi, en soupe et cn11 chnudc~ le soir. L'en\·oi des 
Am6ricai11s contenait cl 'excellen l<'s consrr,·es de ,·iand1• et 
des graisses. Do temps er1 temps, un peu de <'es lionnes chose, 
riguruicnt dans ln so11pc'. A Arkhan.-rcl, un envoi analogue 
des Américains u1nélio1·a scn:::il1le111c11t ht situulion des 
tlétenus i içi, ils n'en curent <1u'unc par lie infirne. En 
automne, on fit d'importantes réserves ile cl1oux; or, il 
fall11l ,du fourragç pOU!' les ,·acl1cs (il y en n dix-l1uit; une 
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parti~ <lu lnit est destinée n11x infirmC'rios, ln J)lus grnn<lc 
J)Ort rc,·icnt i\ l'adn1inislrnlion). Si:!11s plu dl' raçons, on 
don11a l<'s <'liOllX a11x YachPs, cl les düle1111s fur1•nl remis au 
régiu1c dr.~ i)ommcs d<• fl'l'l'I' g!'lécs. Deux ou lrois fois par 
semaine 011 autorise dr.s 1•n,·oi:-; 1lu clrl1ors, or, je ne sais 
µollrq11oi, 011 pri l l'ha lli l llf}e d'in 1 erdirc lps grjlissrs, cl les 
1101nmcs affamés étaient Jrustrés d11 peu <tni c\1t p11 lçs so11-
t<'nir. De !ll~mc, on c11lè\<' lo11tcs lfls grais~rs des oolis 
e11\·o)·és IlUI' ln poste. D'qillc11rs, la p,l11parl 1lc~ détenu$ n'ont 
personne pour leur cn''O)'f'r dr.s scco11rs et fonl littéral~menl 
tenaillés par ln faim. En fC roJ1<ln11t a11x tra'·finX forcés, ils 
clcmandcnl l'aumône aux pa-:sa11ts et <léyorl'nl sur place 10111 

ce c1u'on l<n1r <1on11c, j11s<1,1'n11 · pommes qr. terrr. crues c1t1'ils 
so lllC1Lc11I à grignoter UYidcrnonl. Ai1runc mrnacc de 11admi
nistration nf' pot1vait ll's c1npêchcr, l'élé, de ,·olr.r le-: 
légume:; tla11 li' potag1~r. :Plu d'ttn n éll- tué po11r n''Qir 
cs~a)·é do ,·olcr qur.lc1t1e na,·rt. J,o gardo rapportn; «Il ~1 a 1•11 

tcntati,·o cl'é,nsion, il a fnlln faire fct1. »En fait, il n')' q eu <111c 
l<'nlative <le voler des 11a\·c•t11 pour em1llir lnnl biA11 que mal 
le ve11trP crc\1x. {.e pire, c'est qµ'fi eôté de ces homJllr.~ 
affamé:, l'aclministration ,·it a11ssi gras$cn1r.11t c1uo possib}p. 
Beurre, ,·i~ndr., lait, farine l1lu11chc, SQll t dé1>r.nsés à profu
sion dans ac·s 1·t1i<:ine!';. D1}!" l'p1nmo11 cultivéi·- sont a>:.trcintp~ 
it faire officp cln ~11isinièr~·:-;, à confectioune1· des plats fin!1 ol, 
nµ mpindro 1néco.nt~ntcmn11l, Io 1>lnt désnp11ronvé j:!st jeté nux 
orclprcs. 

Les mala1lios cQnstiluenl lc troi~ièmn fléau. Le froid ai11!'i 
c1uc l'i11suffi:-;onoc de no11rrilurc c11 11ro,·ocruc11t u11 grand 
nombre. L'infirmerie aménagén pour <leux c·,ints lit~ s11ffil li 
peine à contenir tous les malaflcfi. En n11tomnr., il)" eut une 
,·iolcnte éilidémie de t~·phus. Sur 1.20Q détenus, 800 en 
furftnt aLleint~, mais la mor.lnlité fut rclalivr.mcnt inajg11i
fiante : il n ')· eut que 22 1norts. En lou l, il' nombre ~les 
1norts se présente comme :-ltli t : 

l\{ai . • • • • • • • • • 

Juin. . . . . . . . . . . . 
~2 
20 

• 
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Juillet. • • • • • • • • 30 
Août • . • • • • • 80 
Scplcmbre. • • • • • • • • 110 
Octobre . • • • • • • • • • 190 

<lont itO à la suite de la dysent(~rie et 80 à la suit<' d'ina-
11i tion. 

On voit par ces chiffres c1ue la. mortalité nugmenle à 
l'approl'lle des froicls; la faim t·l le froid en sont la cause 
plutôt que les malaclics. Lc·s l101nmcs affamés se jettent sur 
lout ce qui lel1r tomlu• sous la inain , il <'n résulte• des affec
tions gaslrÎ(ftJes, et l'organisme épuisé n'offre aucune l'ésis
lance. Il esl arrivé qu<' le malade ail éclutppé au lypJ1us pour 
mourir e11suitc ll'innnitio11. Dans un gra11d local (a11cie11ne 
église), sont éte11ùus les co11vale::;cc11ts qui sortent ùu l)'phus. 
Le médecin ou l'i11firmièrc passe11l; de tous côtés, cles 
malades émaciés, l'àles, seml,lables à iles fuutômcs, sup-
1>lie11t d'une voix gr1ile: c U11 peu de graisse, un tout petit 
pt•u de graisse! ... • Mais la pharmacie ma1111u<~ d'huile Ù<' 
foie <le morue; la ~oupe maigre et le puin à moitié euit 11e 
suffisent pas pour rétablir les forces, <·L l'homme, à 1>ei11e 
remis tlu typl1us, s'éteint iu.utc de i1ourri lure. U11 malutle 'fUi 
virnt <l'avoir la tlyscnteric, sent renaitrr sa faim et se jette 
avidement sur la soupe; moyennant ses derniers brins de 
tabac, il se fait cédrr par les gran1ls malades six ou sept 
écuelles de soupe qu 'il dévore goulument r.t mr.urt le lende-
1nu.i11. La salle de <'onsullalio11 cRl LouR les jours comlllc; 
presque loul le monde csl vritiment souffranl, mais I<· 
médeci11, lui-même un clétenu, 11'osc pas lc>s porter malades : 
s'il y e11 a trop, le commanclanl survient, semonce le 
médecin, le menace cle cacl1ot et prorè<le en 1u•rsonnl' au 
triage des malades. Ils sont placés sur un rang el le commun 
danl l<•s pass<' c11 revue à grand renfort d'injurcH : c Mais tu 
n'es pas malade, puisque lu te tiens dehput! • a1>rès ttuoi un 
certain 11oml>rc so11t réi11tégrés dans los cellules en tant 
que bie11 portants. Un jour, après avoir l1ouspillé cle ln sorte 
les malades, le commandant fit u1lpcler le médecin. Celui-ci 



vinl, hagnr<l, livide el si abasourdi par lr.s vor.iféralions rtu 
<"Omroantlant qu'il fil le snlul mililairt' <'I <'lan1a à t>leins 
pou1no11s sclo11 lêt formule de l'a11cie1l code mililaire : 
• l'ardon, mon commandant l • Fallait-il qu'il 10.t intimidé 
pour en être arrivé là! Ses paroles firent rire le commandant 
<1ui lui fit grâce du cacl1ot. 

Il arrive que les malades meurent au cours tle la consul
tation. Tous les mati11s, un traineau vient à l'infirmerie, et le 
fossoyeur, un ancien avoctlt de Moscou, secondé de deux étu
diants, cl1arge cin<I ou six cadavres absolument nu8, les 
recouvre d'nne grosse toile d'emballage et les emmène aux 
environs de la ville 1>our les ensevelir dans une foRse ano-
11yme. 

J~n plus des privations matérielles, les ùétenus sont cons
tamment plongés dans une e~pèce cl'accable1nent inquiet 
résultant <le l'extrême brutalité de l'administration. D'al,ortl, 
ils sont toujours tutoyés et cela sur un ton rogue et grossier. 
L'a<lministration étant elle-mème composée de clétenus, 
chacun cl1ercl1e à faire valoir son prestige. Il s'est développé 
tout un système de déla.lions, de plainles, d'i11trigues. On est 
sans cesse menacé cle cachot, et ce n'est pas qt1'une menace. 
l~n plus du cachot, il y a les arrêts dans ur1 ba~tion froid, au 
J>ain et à l'eau. Il y a de pltts, la « Maison Bla11che •, elle se 
trouve au delà du co.1up; c'est une petite maiso11nette avec 
trois fenêtres sur la rue. J)ans une pièce exiguë quara11te per
sonnes sont entassées; il n'y n ni promenade, 11i secours 
médical. Il n'} existe 1nèmc pas <le lieux ù'aisan<'e; deux foig 
1>ar jour on fait sortir les détenus pe11dant deux minutes. 
Des détenus y fure11t alteinls du t)·phus et demeurèrent pen
tlanl dix jours, jusqu'au moment de la crise, sa11s le moinllre 
secours. Certains déte11us y 1>assèrent plus d 'u11 mois, tom
bèrc11t malades et finire11t par devenir fous. I~es injures el 
les coups de poing sont des faits banals. Du Lem1>s de l'ancien 
comrnandant Batchoulisse on risquait d'être f11sillé pour un 
oui ou pour un 11011. La situalio11 tles femmes est généralement 
un 1>eu meilleure (1ue celle des homme~. ruais sous certains 
rapports elle est pire. 11 leur est rigoureuseme11t interdit de 

• 

295 



\ 

l'arll'I' aux l1om1nes. Et l'ad1ni11islration les tie11l Cil leur 
pouvoil' absolu. Les cuisinière , les blan«'hi seuscs, lr.s 
dorne ·liques t>our l'adn1inislralion so11t recrulc5cs parmi lc:s 
tlétc11ues et très souYP11L 1>arrni les i11tellectuellcs. Sous pré
Lcxlc ile 11ctto) age ù faire , les aides 1lu commanûa1tt (Okrène, 
pa1· exemple) fo11t ve11ir les jeunes filles qui leu1· {Jlaisent, 
<1ucl<fubfuis llans la 11uiL. Ces i11vilnlious tle'fieunenl de plus 
1·11 11lu<: f1·équc11te ·, le:-; favori les rcvic1111eht les urus chargés 
ile 'ictunillr·s, leur vië ùe fn111ihe p1·eud lin . .i.\ussi l>icn le 
co1n1nafidaut que se:s au~iliaires ont ücs maîtresses prises 
1>nl'mi les ûélc11ucs. Il~fu:-;er u11 ll'avail qt1elconqub, tlésobéir 
à l'uùminislrution 1•st cl1ose i11ail1ui~sible : les dcl<>nu8 so11t 
inlimiùés au 1>oint de support1•r sans murmurer tous les 
outrages, toutPs lc:s J1ruUililés. Il )' eut de:-. cas de l'rotesta
lion : ttne iles t>role:;lantes ~1)·a11l 1na11ifesl~ son in1li0natio11 
ful fusillée (Uu tcrnps ile llatchouli:s:sc). Une 11uit, on ,·int il 
lrois hcurPs cl1<'rch<'r une jeu11<' fille, u11e 11Lutlianle tJU<.: 

l'aide 1lu commuuûnnL réclamnit; 1·llc refusa é11ergitttien1c11t 
dn se i·endrc à l'invitation et il !lrriva ceci: se~ compagnes la 
~ upplièrc11t 1l'ol>éir sinon elles et1 a.uraieht toull•s ù souffrir. 

Le camp c11licr est affamé, malade, terrorisé; les 1létc11us 
per1l1•nt toute rcssl•ml>ln11cc t1ua1aine et se trar1sforme11t eu 
esclaves pilo)·ahlcs et abrutis. .. ... X ... 

XIII 

Les massacres d 'Astrakhan 

(1llars Il) llJ). 

Au rnoi:-. cl'nv1·il i U12, <ht11s 1111 1·oin 1;tü·d11 11t· la Sibérie, 
itr 111 l,1;11a, t!Ps agents sulJt1llP1'11l':i <111 gouvë1·111•n11•11t L-.a1·i:-l1' 

ftlsillPrt!ut trois l'l'lll~ 011v1·iprs alfa1111~s, <'Xlt'11u1;:-; par u11 lr<1 
\·ail a1·1·abla11t Pl Ir.:-; <'Olldltidus ihll'llHhi<·:; ile feu1· Pxi~tc11cc. 

/ 



Sur Ir.::; in~la11cc:-. de la prc:-."C t.1nt. rt1;:;se qu'élraui;crc et de 
l'o1iinion J>lthliquc, le gouYer11emc11t t~aristc se vit ol>li_go 
il 'ttulori e1· lPs 111c1nhrc:; ile la Douu1u ù'E1111>ire à in::;truirc 
l'affairP et 1lc:-.tilua c11st1ilc tous ceux <JUÎ s'él1icnl rendu~ 
coupable:-. de 1·Pllc rt'•prc.--;ion ::;anglantc co11L1·c d1•:-. OU\'rie1'::; 
san a1·n1c,.; . .t\i11:-.i fut-il au tr1np:. du tsarisme. 

Or, au 1nois tic n1a1·" 1919, du11::; lu ré1>ubliqt11' iles soviets, 
le l'<'JJl'é::.P11lant dl' l'organe su1>rè1nt' <le l'Etat eo111111unislr. a 
llirigl- lc 1uassal'l'C tll'S 11tillicrs ll'ouvricrs affarn<-s, ù .\sl1·akl1a11. 
J,a }ll'l~SS(' SO\'i{•ti<{UP a passé sous sill'llt'C Cl'Lle affaire IllOUS
lrucust'. EL jusqu'à prés1•11t p<'tl de gens la co11uuissrnl. 

Aslrakl1a11 l'sl un cht>f-lil'U i1nporltt11l à l't•1uboucl1ur<' de 
la Volga, jadis lu i11l•r1' 11ourricièrc des llrolél.ttircs. l)cs 
di1,ai1u•::; dt' 1nillil'l'S cl'ot1Y1·iers. De i10111b1·c\1scs assol'inlions 
profc,.;:;io1111Pll1•s. Il IH' 1na11c1t1l' que clcs organisations socia
lish•s. c·c~l qu'au ·si lit 1>lt111art tfl's milita11l~ out élé fusillés 

{'Il 1918. 
l~n aotiL l'i :;<'11Lcn\bl'l' 1018 a été cxtcr111inét' toute' la co11f1~-

1·e111·l' dl-parlc111l'nlalt· du JHtrli socialistc-rt>Yolulionnairc~ le 
Corn i lé tlt'•parlcn\t•n la 1 en lêlc', c11 tout 1 G i11•rson11c:;. II ). 
a\'ait J1<ll'111i les fu:;ilh's le eamaracle D0Ylcl1al, sl'l'rélai1·c· du 
Co111il1'; I>ip1·1·1• Alcxécvi l<'h GorPlinc, 111c1nl>r'' de• l'As:;cn1bléc 
Constituante, pa~·sa11 du dép-arle111c11L ile Saralo\', Tl'hc:-.la:s 
i\ll'lcl1c ht\ o\·ilclt Strou111ilh•-Pclrarl1kcYitch, 1ucn1brc• clt1 
pa1·li so1·iali::;lc-révolulio1111nirc' clL'l>Ui~ le' 11\01nc11t de sa fou-

daliou, t'lt;. 
l,es 111ilila11ts 1\t')llll>i>rS Ull lllll:s:-.acre rlaic11l lt'l'l'Ol'ÏSés, l'l fa 

vil' titi parti fut ''01u11lèle111e11l st1s1)c11ùue à i\:-ilr1i'khu11. 
I-a l1aine qtu' Il' pou\'OÎl' p!'o[cssait i>ot1r les sociali:;lcs éutil 

lcllt• <{U'il su(risail de t:\C tléelal'Cl' lllCIDbl'C <l'UllC organisalÎOll 
~ocinlistc pour Pn1·ou1·ir la inort. C'est ai11si 11u'ft. lu :-;uitc ûc 
la grrvl' doul il va être question, 011 fusillu le eumnrndl' Mclc
ncY, prt'• ·idP11 l du Cou;o:;l'il dl' l'a1l1ni11islrt1 lion d<' l'U11ion des 
1n~talli~l1•s, l1•qu1•l, nu 11101n1•nt de ::-011 Hl'l'L'slnlion, s't~litil 
d1~rlat'I; pal'lisan dl'is f;o1·iati~le:-.-révolutionnnircs <lt: gauchi'. 

l .. l's 11 i11Ps 1n1~lallurr;i11tu•s d'Asl1·akl1au : • Cauca <'cl -:\lt'r
cure ,., c Vull'an •, • l~lnu , , etc., a\·aienl été miliu11·ist;cs, 
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lr~ ouYrÎ<'l':o; sou 1nis it un rcccnscmcnl 1nilitnire. Dcpnif' la 
proclamalio11 d11 1no1101Jolc du blf> et la suppression clu lihrc• 
ro1nmt'rr.e drs YÎ\ rcs, la ville d'Astrakhn11, c1ui a\'ait toujours 
\'écu clc l>lé i1nporl1~, se lroU\'U soudai1t dnus le i>lns <'l'He>.l 
C'mbarras. Dcpui:-; la socialisalion <les pêch('ries et l'exéculion 
des 1>ri11cipa11x pisc·iculll'urs (Bczzoul>ikov et autres), la vil11• 
autrcfoi · ri1·l1P <'Il poisso11 - l'Prnbou .. 11urc dC' la Volga r.11 
fournissait à cll1• "''ulc <les ùiznines d1· 1nillio11s de poutls par 
an - n'eut n1ê1nc• 1>IU:- de l1ar<'11g , le l'01111ncr1·c c11 a)'a11t P.lc; 
interdit sous peiuc d'arrestation lanl 1lu vc11dcur que d(' 
l'acheteur. 

E111918, les l1ahila11ts tl'Astraklian furen t ravitaillés tant 
J)irn ciuc 111ul 1u1 r les 1nulclots clc lu flotle fluviale; mais dès 
le <l~but de• l'hi \l'i' l'arrivage d<'s Yiv1'l's li1Jren1c11t vc>11du:-1 
c·c~gn })l'<'sC{Ul' 1·0111plèlcment. Autour d'Astrnl~har1, le long 
des ,·oi<'s (c1·1·rcs Pl dPs routes. 1;tnie11l po:-;trs des <l(•lacl1e
rne11l~ de rc'1111isilio11. J,es ,·ivres élai1•11t 1·onfis<111és, \'P111 lcul's 
r.ta1·l1Ptl'Ul'S (usill1's. Aslrakl1an, 1•nlour1'1• dt• l1l1'etdc }JOisson, 
rnourait ile fairn. ) ~ Il l' rt•ssc>mblait à une ill' dont les h nbitnnls 
mcurcnl dt' soir au 111ilicu d'u11c 1ner d'c>uu pou1blr.. 

A l'artir dt• jan\ ici· 1919, les OUVl'L(' l'S tl 'AsLrukl1an rurt•t.L 
1ncnacrs d'u110 v(•rilaJ>lc fa1ninc. l .. c• pouvoir local fut sur le 
i>oint de lc~ur 01·lroycr le droit tl'acl1<'l<'I' lihr1'tncnt les denri'•cs 
nli1nc>n lai1·c•:-1, 111uis le gouvcrne1nc•11 t ct•n lral, 111éconte11t de 
c·ctlc 1>olitiqtH' eoncilia11lc, rnppeli1 li' cl1e[ de la région 
Chliapuil~ov Pl 1101n1na ~l :-.a 1>ln1·e 1\ . ~Ickl1onocl1ine. A la 
ph1c1' dP l'autorisation allc·r11lu1', 1·c• rut uni' pluie cle vexa tions 
et de rér>rt•ssions. Un ordre' 1lu joui' p1•ocla111é dans les usines 
exigeait <11•:-; ouv1·i<'rs le 1uaxi1nuu1 du 1·c•111lc1ncnt. 

AffaméPs, fatigut;<'s, a igries, ol>lig1~1·s, après le ll'avail, clc 
faire l él q uctH' n nx portes des hou lu ugel'ic:; vour ohtcn i r 
!10 gru m111Ps dl' pain, <'<'~ foul es <l'ou,·rinrs se' con~lituaie11l c11 
aulanl de• n1l'eli11gs <JUÎ chcl'cl1nient il r<~soudrc' la situa lion 
1l1•vcnue int1•uablt'. 1,1' pou,·oir 1nobilisa des patrouilles S[H;
<'ialcs chn1·gél',.; dt• dispc1·s1•r Ji•.., n11•Pli11g,.; i1u111·0Yis<~s. l ,1•:-; 
ouvri1•1·s l1·s plu :; nclil's ftll'<'lll arrèlés. (;cp1•111la11t, la ::;iluation 
du ravitaillcn1cnt t•n1pirait, le:-; réprcssio11::, dcYcn<1ic11t ùt• plu:-; 
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en plu:-: ''iolc11lcs, cl n ln fin de février t9t 9, après avoir rééI11 

'" Consril cl'aùministration de leur U11ion, lrs ouvriers des 
1nrtaux parlère11l résolun1cnl de cléclarrr la grrvc. A11x (lcr
nirrs jo11rs de frvrier, clnns la sénn<'C commune du Conseil 
dé1>arlementnl clrs Unio11s professionnellei.; et des l'Ornités des 
usines, le re1>rése11 ta11l <les matelots <le la flollc de la Volga 
déC'lara aux ouvriers qu'au cas de grè,·c les 1nalclols n 'agi
raic11 t pas co11trc les ouvriers. 

Il ne rrstait qu'à fixer le jour <le la grève. 
A i>urtir <les µremièrt':s journées tl<' mars li' l1·avail avait 

J>resquc cessé <lnns l<'s usines. 011 <lisculait partout les reven
dications à pr1~scnl1'r uu pouvoir. Il fut <lrcidc' <[ll'on dema11-
dPrait le rélalJlisscmrut prpvisoire (jusqu'à solution des 
difficultés <lu raviluillrrncut) ùu Jib1·c co1111tl<'l'<'C du blé ainsi 
que la liberté de la 1><.,chr. Ce1>e11da11t, 011111• r1'ussit pas, a\·a11t 
la déclaration <ll' la gl'è'vt•, à formuler les rcv1•ntlicalio11s <léfi-
11iliYrs. Entre le1nps, le pou\ oir réu11issail l<'s unités sùrcs et 
h•s massait autour dt'!'\ n:-:inr.s. J ... n <'ntasl1·01>h<• <'lait in1rninenlc. 

Et c'est ai11si 11 u 'à l't'pu11 ul' 1lu tlc11xii•1ne anniver~aire de la 
r<~volulio11 de mars, lt' J>ouvoir « ouvrier et paysan • ino11da. 
de sang la ville ouv1:irrc d'Astrakl1a11. 

l\-1ên1r tlans l'c11scrnl>ll' de la tel'reur comn1uniste <JUi vise, 
i:1oi-disunt, les cunl'1nis rlr classe cles travaillPurs, 1nais nttei11t 
JlrÎn<'ipalcmenL l<':s ouvriers et lrs paysu11s, tians <'l'l ensemble 
111ê1ne, la répressio11 d'-'\slrakl1u11 est, i>n1· ~on nmplPur, $a11s 
<'XP1n J>le dans l ' l1isloi re du n1ou vemc11t ou vric1·. Dcu x cl1oseR 
~ f1·appc11t égalcu11•11l : tl'unc pa1·t, i1npossil>ilil<' absolue l>OUr 
ll's ouvriers des<' déf<'ndrt' cl, d'autre part, la f1·an<'l1isc l>r11-
lall' cl cy 11ique des dirig<'<t11ls. La fuRillade f u l t1 i1·igéc par le 
rcprésC'nlant du ~uprè1ne organe législatif rt <'\<;<'ulif dr l'Etal: 
Il' 1nrmllre du Comilr Central Exécutif I>nnl'ussc, l\. Mie
khonol'l1i11e. Cc 11oblc hol11·rrnu, clans tous ses or1l1·cs Pl ukases, 
fuisail sui,·rr son 1101n d<' lotis ses tit1·c·s ronflants: Membre 
tin Cou1ilé Ccnl l'ul gx1•culif J>an1·usH<' dc's SoYiet~ de délé
gut•s dt's ouvri1·1·s, pa~ sali~, a1·1nrr rouge' cl cosaques, i11c1u})i·e 
du Co11sPil de gu1•r1·1· rt'•Yolulio11JHtirc de la l{l>publiqu<', 1,1·é
sidt•11l dt1 Con1it1• du f1·011l <'aspieu, etc., Cl<'. 
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Voi<'i ec c1uc cli:suit le commttniqué officiel rclulif à la 
fusillaclc : 

• f,n 10 rnar:-. 1919, à clix 11eurc::; clu 1nalin, les ouvriers des 
usinPi:s• \"ulcun •,•Etna>,• Caucase r.t ~Icrcurc >,sur 
ttn :signul <l'alarme tle la sit'è11e, st1-;pcndircnt le travail et 
H<' n1irc11t à u1eeti11gucr. Les rep1·éscnlants des 11ouvoirs les 
uyanl son11111~s de se ::;épurer, les ouv1·iet·s s'~· sont rPÎus1~s 
Pl conlillul•rpn t à 1neeti11gucr. Nou~ fi111cs nlors notre' devoir 
révolutio1111air<' Pt ctimcs recours aux ar1ucs ... 

c Sig11é : J(. Mickl1011ocl1i11c (t>uivP11I. les Lil1·cs). » 

lJc n1ccling clo tlix mille ouvriers délibrrant )Htisiblr111c11t 
HUl' lCUI' pénible siluatiOll lllUlérirllc, fut C<'l'llé de n1ilrnil!curs, 
do irtalclot:-i, de gre11acliel's. Les ouvriers a)ant refusé cle s'c11 
ullPr, on fil feu. I1nmécliatcmcnt les n1itrnillet1scs c1·<"1>ilèrc11l 
d irigéc~ SUI' la foule COIDlJaCtC des lllCllll>l'Cs du lllCClÎ11g, les 
grenades à mai11 se mirc11t à éclater avec un fracas ni:;soltr
d issa 111. 

lJu fré1nisscmc11t i>arcourut le mecling soudain silc11cicux. 
l)a11s le <·1·c!11itcruc11t ùes mitraillcu:-.c:-: on n'c11le1i<lait ni les 
gé1nit'scrncnls <les l>lcssés, r1i les c-ri:; :suprèn1cs des 111ouranls. 

Soudai11 la foule s'ébranle et {l'u11 seul élun de se::; forces 
d1~cu11Iécs JHll' l'éllOU\·ante e11foucc le c·ordo11 mortel des 
troupes. l~L elle fuit, elle fuit su11s st' relour11cr, <lan::; lou:s 11's 
s1•n:;, 1·lu•r1·l1nnL à écl1a1>pcr aux balles iles 1nitraillPt1scs c1ui 
se 1·cn1Pll1•nt ù n1arcl1cr <le Jilus l>el. 011 lire . ur les fuynr1ls. 
()n 111·c·u!P les l'Plarllalni 1·cs da11::; d<'s loca u.x fp1·rués l'l 011 les 
{usillP it hout J>orlt111t. l'rès ùe t1iille c<tclavrcs 1uurq ucnl l'c11-
droil du l'uisiblr. 1uccti11g. Parmi les c·o11>s con\'ttlsés clc::; 
ouv1·i1•1·s ago11h;n11ls 011 aperçoit çà et là quclc1ucs « pacifica
leurs r6volutionnaircs » écrasés i)ar la foule. E11 un cli11 cl'œil 
lit villo 1!11tièrc est au courant du 1nuss<tcre. · 

011 Iuynil de Lous tes côtés. Il 11'y avait c1u'u11c ::;cttJe cla
nlf'Ur d'épon\ïtnl<~ folle: « 011 iusill1', 011 fusille ! 11 

Qtu•lq Ul'S 1nilli1·1·s d'ouvric•1·s se l'ét111ir1'11l auprès d'u1u• 
{•gl Îi:il'. 

• 1<'11yo11s la \'Îll<' •, l'éj)è>leuL des \'oix d'ahol'd Ju•~ilaulc•s 
puis de plus en IJlus résolues. • ~~uir, mais où? > Les roul<•s 
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tout autour sont enfoncées. C'est la. fonte des neiges. La olga 
<lébâcle. Pas de pain. - Il faut !uir, il le faut. Fù t-ce chez 
les blancs. Ici, c'est la mort. - ,\.llons, petits frères, et que 
faire de nos femmes, des e11fants '? - N'importe comment 011 
est ficl1u. Quê ce soit ici ou là-bas, c'est tout u11. Ilien à man
ger. Fuir, fuir ... 

Soudain, au loi11, le ca11on gro11de. Une salve étranae et 
1Joui'tlo11nante. Puis u11 éclat sourd. Encore le bourdonnement. 
La coupole ile l'église s'effo11<lre avec fracas. Les coups sourils 
so suivent. U11 obus éclate. I>uis u11 autre. Encore et encore. 
En un clin d'œil la foule devient un trou1leau affolé. On fuit 
tout droit devant soi. Et l'artillerie conti11ue à tirer. Quelqu'u11 
règle le tir et les obus atteignent les fu~·ards. 

La ''ille est déserte. Le silence règne. ! .. es uns ont fui, les 
au Lres se cacl1cnt. 

Deux mille '·ictimes vien11ent de tomber dans les rangs de8 
• ouvriers. 

Ici fi11it la première partie de l'épouva11table tragédie d'As
traklian 

La <leuxième partie, plus terrible encore, com1nença dès le 
f2 mars. Un cerlain nombre <l'ouvriers fure11t faits i)risonniers 
par les « vui11qucurs• et répartis <1ans six « comwandatures -. 
dans les calos des cl1alantls eL des vupeurs. Le ''apeur 
« Gogol • se cliRtingua parLiculièrement par les atrocilés qui 
s'y déroulèrent. Des télégrammes i>arlant 11' « i11surreclion • 
furent en,·oyés à la i11étro1lolc. 

Le président du Conseil de guerre rt!volution11airo de la 
llépublique des Soviets, L. Trobky, ré1>011clit 1)ar un télé
gramme laconique : RUPRilfBt. s.\ss J>1r18. tt le sort des malheu
reux ouvriers captifs fut décidé. La folie sanglante fut déchai 
née sur terre et sur eau. 

On fusillait dans les caves des • commandaturcs » oxlraor
clinaires ou toi1t sim1>lemc11t dans la cour. Des embarcations, 
les 1101nmcs luron t 1>1't~ci1Ji tés dans la. Volga. Qt1cl<1uefois on 
allachnil <les l>ierrcs au cou des 1nall1eurcux. D'aulres furent 
jetés par-dessus l>ortl, les u1ains et les {Jieds liés. l'ti des 
ouvriers qui réussit à se cacl1er au fonll de la cale près des 
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machines, a conté que clans une seule nuit on a jeté dans Je 
fleuve, du vapeur« Gogol•, ccntqu1ttrc-vingts (180)homme!:;. 
Quant aux • commandatures extraordinaires •, dans la ville 
même, il y eut tant de fusillés qu'on réussissait à peine, la 
11uit, à les emmener au cimetière où ils étaient jetés dans un 
tas sous le nom préte11du cle • typl1ique~ JO. 

Le l'Omn1nnda11t extraordinaire 1'chougouev fit paraitre une 
ordo11nanco spél'iale interdisant, sous peine de mort, qu'on 
• Iusillùt les cadavres • sur le chemin ùu cimetière. I>resque 
tous les malins, les 11abitn11ts d' 1\slrnkl1un trouvaient en plei11e 
rue cles C'adavres sanglants, à moitié 11us, des ouvriers fusil
lés. Et c'est ainsi, {fU'à la lueur dt1 jour naissant, errant de 
cadavre en cadavr<.', les vivants retrouvaient les morts aimés . .. 

Le 1.3 et le 14 1nars, on eonlinua à fusiller les seuls ouvriers. 
Cependant les 1>ouvoirs se ressaisirent. 011 ne pouvait même 
pas mettre la responsabilité de ces exé<'ulious sur le dos de la 
• l>ourgeoisie • insurgée. Et le pouvoir décide : mieux va11l 
tard que jamais. 1>our voiler tant bien que mal la brutalit,~ 
de la répression on décida de sternpnrcr cles premiers « bour
geois JO venus eL dt• • régler leur co1npte JO. I~e système était 
!'limple: 011 11'avaiL qu'à mettre la main sur 11'imporle quel 
propriétaire d'immeuble, pisciculteur, t>etil <'ommerçant ou 
industriel el à les fusiller. 

Voi<'i u11 tics 11omlJreux exemples des représailles contre la 
• bourgeoisie 1) . {ÎJlC fonctionnaire soviél ÎCJUC , fille d'un <lVO

cal lol'al , Jcla11ov, 1>ar sor1 mari 1>rinces c 1'ouma.nova, sur
nommée da11 le puys la belle de la Volga, éluil l'objet des 
assiduités oh. édantes des comn1h1saires, grands et pelits el 
jusqu'aux plu:- 11aut placés. Ces assi<luités se heurtaient <'Ons
tarnmcnt au 111é1>ris hautain de la jeune fe111me. Aux jours du 
• règlement des ,·01n1ltes , de la • bourgeoisie •, les commu
nistes déciclrrenl clo supprimer la • po1nme cle la cliscorde ". 
El le pP.re , qui vint prendre les nouvelles de sa fille, ne trouva 
que son cadavre 11u ..• Ver::. le 15 mars, il n')· avait presque 
1>a" de tnaison oi1 on n'eût pleuré ur1 pi"re, u11 mari, un fri•re; 
1lans certaines farnilles plu~icur:> peraon11r.s avaient dispu1·u . 

Pour ùrcsscr le l>ilau exact 'les victirncs , il faudrait inlerro-
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ger tous les citoyens d'Astrakl1nn sans exception. On le~ 
avait d'abord chiffrées à tleux mille, e11suite ;\ trois ... t>uis les 
pouvoirs se mirent à publier cles listes comportant <le~ ce11-
taines de noms des « bourgeois • fusillé:-; . ..i\ u comme11cement 
d'avril on parlait de qua.tre 1nillo victi1nes. l~t les représailles 
continuaient toujours. Le pouvoir semblait vouloir prendre su 
revanche sur les ouvriers d'Aslrakhan pour toutes les grèves 
ouvrières, celles <le 'l'oula, de Briansk, de Petrogra<l 11ui 
avaient cléferlé à travers le pays en mars 1919. Ce 11e fut que 
vers la fin d'i1vril que les exécutio11s commencèrent, peu à 
peu, à t-1e faire moins 11ombreuses. 

A cette époque, Astrakh1111 offrait un spectacle poignant. 
Les rues dé!-!ertes. Dans les maiso11s, ùes familles e11 pleurs. 
Les murs, les llevantures et les fenêtres des institutio11s offi
cielles recouvertes d'innombrables p1·e:-;criptions ... 

Le 14 mars, 011 publia un uka-<e intimant aux ouvrÎl'rs 
l'ordre <le se prése11ter 11ux usines sous me11acc d'arrestation 
et tle suppression des <'arles tl'alimenlation. Ce1>endant les 
commb.;saires seuls se 1>réscr1ti'rent aux usines. Ln suppressio11 
des cartes ne faisait p<ts peur puisque, depuis longle1nps, elles 
ne servaient à rie11; quant à l'arrestatio11, n'i1nporte co1nme11t 
011 ne pouvait y écl1apper. D'ailleurs, il restnil pou d'ouvriers 
ùa11s la ville. 

Ce ne fut que le 15 mars que la cnvnlerie rouge rattru1>n 
une partie des fugitifs dans les ste1)pes, assez loin d'Astrak
han. Lc:-1 malheureux. furent rame11és de force, après quoi on 
se mit il cl1ercl1er 1>armi eux les • traitres ,. . 

Le f 6 mars, de nouvelles ordon11ancos furent ufficl1<~1's sur 
les murs. Sous mer1ace d'arrestatio11, de lice11ciemenl, tic sup
pressio11 de la carte d'alimenlation, tous les ouvriers et toutes 
les ouvrières avaient à se présenter à des endroits déterminés 
pour assister aux funérailles des victimes de « l'i11surrection •. 
c D'une mai1t 1·tvol1Ltiot11iai1·e 11ous c!làtiernns lis réfractaires • ., 
Ainsi se terminait l'ordonnance. I .. e terme fixé pour le ras
semblement s'était écoulé el cependant il n'était ''e11u que 
quelques dizai11es d'ouvriers. La cavalerie rouge reçut l'ordre 
<l'amener de force touw ceux c1ui se trouvaient dans les l'Ues, 
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de fairn sortir les l1npitant~ go leqr.$ maisons.. Lf!S ç~valiers 
allogènps, Ir.lies des brutes f1"roccs 1 pqr<'0\1rt1rcn t lq \'i\le Pl 
frnppèrcnt rrncllc1ncnt, à coup des na1:1j1ïkn., to11s c·c11x '{UÎ 
cf}ercl1i ir.11t à se c·nclu'r. Tr1•s en rPli\l'{l, cscorL~c ~le lro11pcs 
armées do piquos et <lA nsignïkns, la llracc sion se dirigea 
·vers le jardjn rnuni<'ÏJ)ql. 

LeR ou,:ricr!'1 ·morpcs et nccnblé~, san~ lc,·cr la ~ête1 re
muaient }QS lèYl'i}S 011 silence. l .. '}1~'JUOC fun\!rf!Ïre: c \TOllj;, rlCl? 
tombés ,·ictirpcs do ln Jutte fal{llc :., irn1>rpssjonnnnt justement 
par son peu d'entrnin, c pcrdP,it {lnns l'nir printanier, les 
sons à pci11c formés. 

Qp~llc ironie clinholiq11e : les oi1vricrs $Uivaient les ob-.èques 
<l~ Ie11rs lJourrçnux sn11s oser songer q lpnr~ cnmnradcs la1n
bé&1 clont \~s cn1ln,·res s'eqlassaicnt ~Jans le cimcti~re. Il~ 
cl1antaif'nl J>our le~ nutr~s 1 ponr leur~ lJRurreaux, p,ensnnt ù 
ceux à eût~ ile qi1i, quelqltes jours {!Ul>nrft\'nnti ils nvni nl 
enfoncé le cordon des troupes. Ils écoutaient les dic:cour!l des 
orateurs commt1nistcs glorifiant lc11rs l>onrreaux guj avaient 
ll'\il leqr • <l~voir révQlutionnairc >, snn~ pou,·oir dire un moi 
sut les 011yri~rs révo}tJtionnnirc:; fusillés. 

« 1Vo11g 11c11,qerp11.'i chaq11e co1111r11•11i Ir., 1101<s le venger(Jt'!S lll{ 

certlltjJ/e ! • g1·on{lait ln voix de l'orateur officiel. • Voyez, !es 
voilà, quarante-sept de nos camarades tombés p,q11r la ca11~0 
ou·vrière ! » 

Les tète& des ouvriers s'inclin{!nt plus bas eI}core. D~s 
larmec:. D~s san~lots. 

Et l'orateur continue ~ur le mèrn~ tP.ll <le vqinqueur triom
pl1ant. fJL il menace, il mcnnPQ t.ouji:ii1r$. 

Quara11le-scpt cercueils rougi;!s ~out nlignf!s autour µc ln 
f os~e communÇ1. Des dranç.aux noirR pt rouges les eptou
rent. 

~ J\ux çllnll'\pions clA la révolulion fiynnt donné l~ur v\e 
pour le socinlismc • ' di&cnt les iqscrip.lior,~. n·autrcs « plla(ll
pions do la ré,·olution , t armés <le piques ~l de nagilïka,, 
ti~nn~nt le~ <lrnpcqux. • 

lmpossible ùe fuir Cf:l lieu d~ tortµr~. JJn !Iouleur et Is scn
tjmqnt iI'impuis~ncc ACcaplcnt 1~$ OU)11·ïer~. l.Jnft épou)'nnte 
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insaisissn bic mais tangible paral)·sc l'esprit et les mou·vement;:;. 
I.es Oll\'riers boi\'Cnt jusqu'à ln lie le r.alice amer. 

I .. es journaux paraissent encadrés de noir. Tous le:s articles 
sont eonsacrés aux • ~outien. cle l'ordre • révolutinnn:iire. 
Pour les ou\·riers , il n'y a 11u'un r1•frnin indigné : « c'est votre 
faute. » l,e bourreau lilré K. ~liekl1onocl1ine e11,•oie un mes
sage <le remercil'menls aux troupes ... c \rous a\·cz fait votre 
devoir révolt1 lionnairc, d 'ltnc main <le f t'r, san:-; frémir, 
\'ous a\·ez écrasé l'insurrection . J,u r1'volution ne l'oubliera 
jnmaif1. T.es ouvriers sont seuls cot111nblcs de s't•tre laiss1~ 
J>rendre à la pro\•ocalion ... » 

Et l'AstrakJ1an ou\·rièrc s'est plongée dn11s la torpeur. LeA 
usi11cs se taisent. Les cheminél':s ne fument 1>lu<: ... 

Les ou\·riers c1uittaie11t ln \'illc irré-:istiblcment. L'autorisa
tion de pêcher le poisRon <'t <l'acl1etcr le pain ne pou,·nit désor
mai. les fnire rester. Cette autorisation ~tait trop cl11'>rcrnent 
pa)·éc. Rlle était rédigée nvc<' le i:;nng de let1rs }Jnrents et 
arnis. Ln • fn,·eur ,, 1lu gouverncn1cnt sentait le sang des 
proléll1ires d'J\strnkl1an. 

Dans l'ltistoire (lu n1011\·cmer1l ouvrier, la tragéllio ll1Aslra
kl1an sern inscrite en lcttrPs <Io fc11 et de :-ang. l.e jugement 
impartial de l'l1istoire prononcera sur l't111e des 1>nge8 les plus 
aff l'l'Use:-. de ln terreur 1·ommuni:'te ... 

Quant à nous, "CS témoins et conlempornins, nous vou
<lrions crier à to11s les amis <les 011,·rier:s, ù tous l<'S sociali:,le;;;, 
à tout le IH'olétariat mondial : 

c (J1t'ott fa$se 11ne et1q1frle s11r la ftf(,f/édie <L'Astral.·ha11 ! ., 

Mosco11, se1>teml>re 1920. 
p ..... lLl:"B. 
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